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T. LIVII PATAVINI 


HISTORIARUM 

LIBBI VIGESIMI-OCTAVI 

CONTINUAT 10. 

XIX. H i s pa n iæ sicut à bello Punico quietæ erant, 
ilaquasdam civitales, propler conscientiam culpæ, 
mêla magis quant fide quietas esde apparebét $ tfùa- 
rüm niaximè insignes et magnitudine et noiâ, tlli- 
turgis et Castulo erant. Castulo cum prosperis rebus 
socii fuissent, post cæsos cum exercitibus Scipio- 
nes, defecerant ad Pœnos. Illiturgitani prodendis, 
qui ex illâ clade ad eos perfugerant, interficiendis- 
que, scelus etiam defectioni addiderant. In eos po¬ 
pulos primo adventu, cùm dubiæ Hispaniæ essent » 
meritô magis quàm utiliter sævitum foret. Tune jam 
tranquillis rebus, quia tempus expetendæ pœnæ vi- 
debatur venisse, accitum ab Tarracone L. Marcium 
cum tertiâ parte copiarum ad Caslulonem oppu- 
gnandum mittit : ipse cum cetero exercitu quintis 
ferme ad Uiiturgin castris pervenit. Clausæ erant 
portæ, omniaque iustructa et parata ad oppuguatip- 
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gneur sous ses coups, ou d’attendre, au milieu des débris de leur 
patrie en cendres , sous les yeux de leurs femmes et de leurs en¬ 
fants captifs, daiîs les fers et sous le fouet des bourreaux, une 
fin ignominieuse, précédée d’outrages et de tortures. » Ces mo¬ 
tifs agissent, non seulement sur ceux qui sont en âge de porter 
les armes et sur les hommes faits, mais sur les femmes et les 
enfants même, qui déploient une résolution au-dessus de leur 
sexe et de leur âge ; tous prennent part aux travaux ; les uns 
fournissent des traits aux soldats qui défendent les murailles, 
les autres apportent des pierres aux travailleurs. Il n’est pas 
seulement question delà liberté, qui seule aiguillonne si vive¬ 
ment les gens de cœur ; chacun a devant les yeux la rigueur des 
supplices et une mort flétrissante. Ils s’animent à la vue les uns 
des autres, et partagent avec une noble rivalité les travaux et 
)e$ péril#. Enfin chacun se porte au combat avec une telle fu¬ 
reur , que eettp âmçe, conquérante de toute l’Espagne, re* 
pousspeplus d’une fois par la jeunesse d’une seule yilje, courut * 
risque devoir ternir,sous ces murs la gloire de ses arnœ?. Scj- 
pipu ? téraojn dp désordre des siens , et craignant que de vains 
efforts n’accrussept le courage des epnerais, jet ne rallenti&senjt 
l’ardeur de ses soldats, crut devoir donner l’exemple del’eud^ce 
et prendre sa part du péril j il gourmande les soldats , se fait 
apporter des échelles, et déclare qu’il va monter lui-même a 
l’assaut, pour peu qu’ils balancent â Je faire. Déjà même il était 
au pied des remparts, au hasard de plus d’une blessure , lors¬ 
qu’un cri d’effroi s’élève de toute l’armée, qui tremble pour 
les jours de son général ; et des échelles sont appliquées en 
différents endroits des murailles. Lælius, de son côté, presse 
l’attaque aussi vivement. Alors les assiégés perdent cœur, leurs 
guerriers sont précipités du haut des murailles, et les Romain» 
t'yétabljtaent' 
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XX. Arx etiam, ab eâ parte quâ inexpugnables 
yidebatur, inter tumultum capta est. Transfugae 
Afri, qui tum inter auxilia Romana erant, et oppi¬ 
dums in eâ tuendâ, unde periculum videbatur, ver- 
sis , et Romanis subeuntibiis quâ adiré poterant , 
conspexerunt editissimam urbis; partent ( 42 ), quig 
rupe præaltâ tegebatur, nequeopéré ullo munitam % 
et ab defensoribiis vacuam. Levium corporum homi- 
nes ? et multâ exerçitatione pejcniçium, clavos seeum 
ferreqs portantes, qqâ per inæqualiter eminentia 
rupis poterant, scandunt ; sicubi niiuis arduumet 
leve saxum occurrebat, clavos per modica inter- 
yalla figeutes’, cùm velut gradus fecissent, prirai inse- 
quentes extrabentes manu, postremi sublevantes eos 
qui præireut, in summum evadunt : iode decurrunt 
cum cia more in urbem jam captam ab Romanis. 
Tum vero apparuit, ab irâ et ab odio urbetn oppu- 
gnatam esse : nemo capiendi viv'os, nemo, patenti- 
bus ad direptionem omnibus, prædæ memor est. 
Trucidant inermes juxtà atque aimatos, feminaspa- 
riter ac viros : nsque ad infantium cædem ira crude- 
lis pervenil. Ignem deinde tectis injiciunt, ac di- 
ruunt quæ incendio absumi nequeunt; adeo vestigia 
quçque urbis exstinguere, ac delere memoriam hos- 
tium sedis cordi est. Castulonem iude Sçipio exerci*- 
tum ducit ; quant urbem nou Hispani modo convenæ, 
sed Punici etiam exercitus è dissipatâ passim fugâ 
reliquiæ tutabantur : sed adventum Scipionis præ- 
venerat fama cladis llliturgitanorum» tervor que ini^ 
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SUITE 

DU LIVRE VINGT-HUITIÈME. 

XIX. S i les Carthaginois ne pouvaient plus troubler le calme 
de l’Espagne, il y avait encore des villes dont la tranquillité 
était moins l’effet de rattachement que du sentiment de leurs 
torts et de b crainte qu’il leur inspirait. Les plus grandes et les 
plus coupables étaient Illiturgis et Castulon. La dernière, amie 
des Romains, tant qu’avait duré leur prospérité, avait quitté 
leur parti pour celui des Carthaginois , après b mort des Sci* 
pions et la défaite de leurs armées. Illiturgis avait joint i sa 
défection l'atrocité de livrer et d’égorger ceux des vaincus qui > 
après la perte de la bataille , -avaient cherché un asyle dans 
ses murs» Sévir contre ces deux places, lorsque le soit de l’Es* 
pagne n’était point encore décidé, aurait été une mesure aussi 
juste que peu politique. Mais le calme une fois rétabli, et ju» 
géant que le temps de la vengeance était arrivé, Scipion fait 
venir de Tarragone L. Marcius, avec le tiers des troupes, et 
l’envoie assiéger Castulon $ lui-même, se mettant en mouvement 
avec le reste de ses forces, arrive en cinq jours de marche sou$ 
les murs d’Illiturgis* Les portes étaient fermées 9 et tout était 
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nem arceodam ; adeô conscientia, quid se meritos 
scirent , pro indicto eis belle fueraU Hinc et hortari 
milites Scipio orsus est. « Ipsos claudendis portis in- 
% dicasse Hispanos, quid, .ut timei’ent, meriti es- 
» sent t itaqiïe multo infestioribiis animis dum iis , 
» quàm cura Carthaginiensibus, bellura gerendum 
% esse. Quippe cum illis prope sine irà de imperîo et 
» glorià certari ; ab bis perfidiæ et crudelitalis et 
» sceleris pœnas expetendas esse. YenisSe tempus, 
» quo et nefandam commilitonum necem, et in se* 
» metipsos, si eôdem fugâ delati forent, instructam 
*» fraudem ulciscerentur ; et iu omne tempus gravi 
» documento sancirent, ne quis unquam Romanum 
» civem militetnve in ullà forluoâ opportunum inju- 
» riæ duceret. » Ab hâc cobortatione ducis incitati, 
scalas electis per manipulos viris dividunt ; partito* 
que exercitu, ita ut parti alteri Lælius præesset le* 
gatus, duobus simul locis ancipiti terrore urbem 
aggrediunturi Non dux unus « eut plures principes 
oppidanos, sed suus ipsorum ex conscientiâ culpæ 
metus ad defendendam impigre urbem hortatur. Et 
meminerant, et admonebant alios « Supplicinm ex 
» se, non victoriam peti. Ubi quisque mortem oppe* 
» teret, id referre; utrùm in pugnà et in acie, ubi 
» Mars communis et victum sæpe erigeret, et aftli- 
ff geret victorem ; an postmodo crematâ et dirulâ 
» urbe, ante ora captarum conjugum liberorumque, 
it inter verberà et vincula, omnia fœda atque indi* 
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disposé pour une défense opiniâtre ; les reproches de leur con¬ 
science et l’appréhension du traitement qu’ils avaient mérité, 
avaient tenu lieu aux habitants d’une déclaration de guerre. 
Scipion prît dans ces circonstances même ses moyens d'exhor¬ 
tation. « En fermant leurs portes, dit-il, ces Espagnols avouaient 
eux-mêmes avoir mérité la peine qu’ils craignaient de subir r 
p’était donc un ennemi qu’il fallait combattre avec encore plus 
d’animosité que les Carthaginois. La lutte contre ces dernier» 
avait pour objet la gloire et l’empire, sans qu’il s’y mêlât pres¬ 
que aucun sentiment de colère ; au lieu que, dans les autre», on 
avait à punir a la fois la perfidie, la cruauté, la scélératesse. Lu 
temps était venu de venger le meurtre impie de leurs compa¬ 
gnons, et le piège qui les attendait eux-mêmes, si la fuite le» 
eut conduits dans les mêmes murs. Il fallait enfin, par une 
leçon terrible, apprendre aux âges a venir que, dans aucun*état 
de fortune, on ne pouvait outrager impunément un soldat ou, un 
citoyen romain. » Ce peu de mpts eqflarame le ressentiment 
des troupes; on distribue des échelles à des guerriers d’élite pris 
dans toutes les* compagnies ; et Scipion, à la tête d'une divi¬ 
sion*, Læjius, à la tête de l’autre, attaquent la ville en deux 
endroits pour la frapper d’une double terreur. Les habitant» 
n’avàient pas besoin des exhortations d’un chef ou des princi¬ 
paux citoyens pour se défendre avec vigueur ; la crainte des 
supplices, qu’ils savent bien n’avoir que trop mérités , est un 
assez puissant aiguillon. Ils reconnaissent eux-mêmes, et se 
rappellent les uns aux autres, « que les Romains songent 
moins à les vaincre qu’a les punir. Quand même la mort serait 
inévitable pour tous, ils avaient l’alternative ou de chercher un 
trépas honorable le fer a la main et dans la mêlée, ou le sort 
des armes relève souvent le vaincu pour faire tomber le vain- 
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*> gna passi, exspiraréut. » Igitur non militaris mod& 
cetas, aut viri tantum, sed feminæ puerique supra 
animi corporisque vires adsunt : propugnantibus tela 
miuistrant, saxa in muros munientibus gerunt. Non 
iibertas solùm agebatur, quæ virormn fortium tan¬ 
tum pectora acuit ; sed ultima omnium supplicia, et 
fœda mors ob oculos erat. Accendebantur animi et 
eertamine laboris ac periculi, atque ipso inter se 
conspeclu. Itaquetanto ardore certameuinitumest, 
ut domitor ille totius Hispaniæ exercitus ab unius 
oppidi juventutc sæpe repulsus à mûris, haud satis 
de£oro prælio trépidant. Id ubi vidit Scipio, veritu* 
ne vanis conatibus suorum, et hostibuscresceret ani- 
«ms, et segnior miles fieret, sibimet conandum ac 
pattern periculi capessendam esse ratus, increpitâ 
ignaviâ militum , ferri scalas jubet, seipsum, si ce- 
teri cunctentur, escensurum minatur. Jam subierat 
haud mediocri periculo mœnia, cura clamor {indi¬ 
que ab sollicitis vicem imperatoris militibus subla- 
tus, scalæqne multis simul partibus erigi coeptæ. 
Et ex alterâ parte Laelius iustat. Tum victa oppida- 
norum vis, dejectisque propuguatoribus occupantùf- 
Tuuri. 
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et le désespoir. Comme chacun croyait sa cause différente, 
et voulait ménager ses intérêts exclusivement a ceux des au¬ 
tres , la défiance mutuelle dégénéra bientôt en discorde ou¬ 
verte, et la discorde en une rupture formelle entre les habitants 
et les Carthaginois. Cerdubellus conseillait hautement aux pre¬ 
miers de se rendre. Les derniers, commandés par Himilcon, 
pensaient h se mettre en défense; mais Cerdubellus, qui avait 
traité secrètement avec Scipion,les livra aux Romains, a qui il 
fit ouvrir les portes. Le vainqueur fit un usage plus modéré de 
sa victoire. Les torts des habitants étaient moins graves, et 
d'ailleurs la reddition volontaire des habitants avait beaucoup 
adouci le ressentiment des Romains. 

XXI. Après cette expédition, Marcius ftit détaché pour aller 
réduire les Barbares, qui n’étaient pas éneore entièrement 
domptés. Scipion retourna a Carthagène, acquitter les vœux 
qu’il avait faits aux dieux, et y donner le combat de gladiateurs 
dont il avait déjà fait les préparatifs, dans le dessein d’honorer 
la mémoire de son père et de son oncle. On ne vit point figu¬ 
rer dans ces jeux sanglants les acteurs que les maîtres d’escrime 
vont ordinairement chercher dans une condition servile, ou 
parmi les mercenaires qui mettent leur sang à prix. Tous furent 
des athlètes volontaires et sans intérêt ; tes uns avaient été en¬ 
voyés par les petits princes du pays pour y faire parade de la 
valeur naturelle à leurs compatriotes; les autres s’étaient pré¬ 
sentés d’eux-mêmes pour faire leur cour p Scipion ; d’autres, 
par bravade et par point d’honneur, portèrent et acceptèrent 
des défis qui les firent descendre dans l’arène ; d’autres convin¬ 
rent de terminer par les armes des querelles quils ne pouvaient 
ou ne voulaient laisser à la voie lente de la discussion. On y 
vit jusqu’à des personnes d’un rang illustre, entre autres Corbis 
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très, de priocipatu civitatis, quam Ibem vocabant t 
ambigentes, ferro $e certaturos professi sitôt. Corbis 
major erat ætate. Orsuæ pater princeps proximè 
fuerat, à fratre majore post mortem priocipatu ac¬ 
cepte. Cùm verbis disceptare Scipio vellet, ac sedare 
iras; negatum id arnbq dicere communibus cognatis, 
nec ali a m deorum hominumvè, quàm Martem, se 
judicem habituros esse, Robore major, miuor flore 
ætatis ferox f mortem io cert^mine, quàm ut alter 
alterius imperio subjiceretur, præoptantes, cùm dit 
rirai ab tanlâ rabie nequirent, insigqe spectaculum 
cxercitui præbuêre documentumque, quantum cu- 
piditas imperii malum inter mortales esset. Major 
usa arraorura et astu facile stolidas vires minoris 
superavit. Huic gladiatorum spectaculo ludi funè¬ 
bres additi pro copiâ et provinciali et castrensi ap- 
paratu. 

XXII. Res intérim nibilominus ab legatis gere- 
bantur. Marcius superato Bæte aurai, quem incolaç 
Certim appellant, duas opulentas civitates sioe cer- 
taurine in dedilionem accipit. Astapa urbs erat, 
Carlhaginiensium semper partis; neque id tam di- 
gnnm irâ erat, quàm quèd, extra nécessitâtes belli, 
præcipuum in Romanos gerebant odium: nec urbem 
aut situ aut munimento tu tam habebant, quæ fero- 
ciores iis animos faceret ; sed ingénia incolarum la- 
trocinio læta , ut excursiones in finitimum agrum 
sociorum populi Romani fâcereot, impulerajit, et 
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et Orsua, deux cousins-germains, qui, se disputant la princi¬ 
pauté d’une ville nommée lbès, déclarèrent remettre à leur épée 
la décision de leur différend. Corbis était le plus âgé ; mais Orsua 
était fils du dernier possesseur, à qui son frère aîné avait remis 
en mourant cette seigneurie. Scipion essaya de terminer ïeur; 
différend à l’amiable et de les réconcilier ; mais ils répondirent 
que cette proposition leur avait déjà été faite sans fruit par leurs 
proches parents, et que Mars était désormais le seul arbitre 
qu’ils voulaient choisir. Le premier avait l’avantage de la force,, 
le second était fier de sa jeunesse ; et tous deux, préférant lar 
mort à la honte de la dépendance, se battirent avec un achar¬ 
nement qui ne permit pas de les séparer, et furent a la fois pour' 
l’armée un spectacle intéressant, et une leçon frappante deg 
funestes effets de l’ambition parmi les mortels. L’aîné, plus 
exercé à manier les armes et plus maître de lui-même, n’eut 
pas de peine à triompher de l’aveugle impétuosité du plus jeune/ 
Le combat de gladiateurs fut suivi de jeux funèbres, célébrés 
avec tout l’appareil et toute la pompe qu’on pouvait déployer 
dans la province et dans un csmp. 

XXII. Cependant les lieutenants de Scipion poursuivaient 
avec activité les opérations dont ils étaient chargés. Marcius 
après avoir passé le fleuve Bœtis, appelé Certis par les naturels,? 
reçut â composition deux cités puissantes, sans employer la force 
des armes. 11 n’en fut pas ainsi d’Astapa. Cette ville avait tou- 
jours été attachée ad parti des Carthaginois; mais la haine qu’on 
lui portait venait encore moins de ce motif que dé son animosité 
Contre les Romains ? qui passait les bornés prescrites par les 
lois de la guerre. Et ce n’était ni la situation de la place, ni là 
force de ses remparts, qui avaient inspiré tant d’audace a ses habi¬ 
tants* L’attrait impérieux du brigandage les portait seul à faire 
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Vagos milites Romanos, lixasque, et mercatôreS ex- 
ciperent : magnum etiam comitatum, quia paucis 
parum tutum fuerat, transgredientem fines, posilis 
insidiis circumventum iniquo loco interfecerunt. Àd 
hanc urbem oppugnandam cùm admotus exercitus 
esset, oppidani conscientiâ scelerum, quia nec dedi- 
tio tuta ad tam infestos videbatur, nec spes mœni- 
bus autarmis tuendæ salutis erat, facinus in se ac 
suos foedum ac ferum conciscunt. Locum in foro 
destinant, quo preliosissima rerum suaruni Cotogere- 
rent : super euui cumulum conjuges ac liberos con¬ 
sidéré cùm jussissent, ligna circà exstruunt, fasces- 
que virgultorum conjiciunt. Qninquaginta deinde 
armatis juvenibus præcipiunt, « Ut, donec incertus 
» eventus pugnœ esset, præsidium eo loco fortuna- 
» rum suarum, corporumque, qu» cariora for tu ois 
fc essentÿ ser tarent. Si rem inclinatam vidèrent, at- 
» que in eo jam esse ut urbs caperetur ; scirent, 
omnes quos euntés iù præliam cernerent, mortem 
» in ipsâ pugnâ obituros. Ulos se per deos superos 
» inferosquè o'rarè, ut memores libertatis, quæ illo 
» die aut morte honestâ, aut servitute infami fi- 
» nienda esset, nilûl relinquerent, in quod sævire 
» iratusboslis posset. Ferrum ignemquein manibus 

# esse. Amicæ ac fideles potius ea, quæ peritura es- 

# seul, absumerent manus,quàm iusultarent superbo 
» ludibrio hostes. » His adhortationibus exsecralk» 
dira adjecta, si quem proposito spes mollitiave animi 
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XX. Dans le même temps, et a la faveur de ce tumulte, la 
üîtadelle fut prise, du côté précisément où on la croyait impre¬ 
nable. Pendant que l’attention des assiégés se porte vers les 
points les plus menacés, et que les Romains abordent par où 
ils peuvent, les déserteurs africains, qui servaient alors comme 
auxiliaires dans formée romaine, s’aperçurent que la partie la 
plus élevée de I 4 citadelle n’était ni fortifiée, ni défendue, parce 
gu’un rocher fbçt haut et fort escarpé lui servait de boulevard. 
Aussitôt ces hommes lestes, et dont l’exercice avait augmenté 
la légèreté naturelle, gravissent, en se prenant aux parties sail¬ 
lantes du roc; dans les endroits a pic et qui n’offrent point dé 
prise,ils enfoncent des clous d’espace en espace, et s’en ser¬ 
vent comme d’échelons; les premiers donnent la main à ceux 
qui les suivent, les derniers soulèvent ceux qui les précèdent, 
et tous enfin gagnent le haut du rocher. De là ils descendent 
à grands cris dans la ville, dont les Romains étaient déjà 
maîtres. Ce fut alors qu’on vit clairement que la haine et la 
colère ayaient présidé à ce siège. Personne ne songe a faire des 
prisonniers, personne aq butin que lui offrent toutes les mai¬ 
sons ouvertes au pillage. Qu égorge indistinctement les gens 
armés ou çans armes, les hommes et les femmes , et la fu¬ 
reur du soldat n’épargne pas même les enfants au berceau ; 
ensuite il met le feu aux maisons, et détruit tous les édifices 
échappés aux flammes; tant il s’acharne à effacer le moindre 
vestige d’une ville odieuse, et a faire disparaître jusqu’au sou* 
venir d’un ennemi perfide ! De l'a Scipion mène son armée a 
Castulon, que défendaient les Espagnols des. environs, joints 
aux débris de l’armée carthaginoise que la fuite avait disper¬ 
sés. Mais la nouvelle de la destruction d’Illiturgis avait pré¬ 
venu l’arrivée des Romains, et jeté dans les esprits la terreur 
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ac desperatio invaserat ; et in diversis cassis, cnin 
$ibi quisque consultum sine aliénas respectif yejle|t, 
primo taci ta suspicio, deiaile aperta discordia sçces- 
sionem inter Carthaginienses atque HUpapos feciu 
His Cerdubellus propal am dediiionis auctor. Himiico i. 

Punicis auxiliaribus praperat; quos urbemque clam 
fide accepté Cerdubellus Romano prodit. Mitior ea ï 

victoria fuit : nec taotumdem noxæ admissumerat, o 

et aliquantum iræ lenierat voluntaria deditio. 


XXL Marcios inde in barbaros, $i qui nojiduiu 
perdomiti erant, $ub jus ditionemque redigeudos 
missus. Scipio Carthagiuem, ad vota solvenda diis, 
fiumusquc gladiatorinm, quod causé patris patrui» 
que paraverat, edendum rediit. Gladiatorium spec- 
taculum fuit non ex eo genere hominum, ex quo 
lanistis comparare mos est, servorum, quive vena- 
lem sanguinem habent. Voluntaria omnis et gratuita 


opéra pugnantium fuit : nàm alii tuissi ab regulis i, 

sunt ad specimem insitæ genti virtutis ostendendum ; 
alii ipsi professi se pugnaturos in gratiam ducis ; s, 

alios æmulatio et cerlamen, ut provocareut, provo- * 

catique haud abnuerent, traxit : quidam, quas dis- «2 

ceptando controversias fxnire nequierant, aut nolue- -J 


rant, pacto inter se, ut victorem res sequeretur, 
ferro decreverunt. Neque obscuri generis bornâtes, 
sed clari illustresque, Corbis et Orsua patruelesfrar 
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des cohrsès sur leè terrés de nos alliés;et a surprendre les sol¬ 
dats égarés , lés Valets d’armée et les marchands. Ils avaient 
même tendu une embuscade k un convoi considérable, qui 
passait sur leurs frontières bien escorté, parce qü’il n’était pais 
sur d’aller autrement, l’avaient enveloppé, pris a son désavan¬ 
tagent cruellement massacré. A l’approche de l’armée romaine, 
les habitants, a qui leur conscience ne laissait aucun espoir de 
désarmer ùne juste colère, et qui ne pouvaient compter ni sur 
leurs remparts, ni sur leurs armes, ne prennent plus conseil 
que du plus affreux désespoir. Ils entassent, au milieu de la 
place publique, tout ce qu’ils ont de plus précieux, font asseoir 
sur ce monceau leurs femmes et leurs enfants, élèvent des piles 
de bois autour de l’enceinte, et y jettent des amas de bran¬ 
chages secs et combustibles. Ensuite iis ordonnent a cinquante 
guèrrfers darts la force de l’âge, « de garder en cet endroit, 
tant qiie le so'rt des armes serait douteux, et leurs richesses, 
4 ét toutes les personnes qui leur étaient encore plüs chères. Tous 
tte&t qtii marchaient âu combat, au moment qu’ils verraient la 
fôrftttfé sé diécfâter éohtre eux, et la ville sur le point d’être 
éprise, êtaïeht décidés, ils n’en devaient point douter, a périr 
%tir Ife champ de bataille ; mars puisqu’il fallait ce même jour 
perdre la liberté, ou par une mort honorable, OU pat* un hon¬ 
teux esclavage, ils les conjuraient, au nom des dieux célestes et 
infernaux, de se montrer dignes du nota d’boiâines libres, en 
ne laissant aucun aliment aax fureurs et aux violences de l'en¬ 
nemi. Armées du fer et du feu , des mains amies et fidèles de¬ 
vaient anéantir ce qu’ou ne pouvait d’ailleurs se flatter de con¬ 
server , plutôt que de l’abandonner en proie à la cupidité d’un 
vainqueur insolent. » À ces prières on ajouta des formules 
d imprécations horribles contre ceux que la faiblesse ou l’espe- 
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flexisset. Inde concitato agmine patentibus porti* 
ingenti tumultu erumpunt, Neque erat ulla satis 
fuma statio opposila; quianil miuùs, quàm ut egredi 
mœnibus auderent, timeri polerat : perpaucæ equi- 
tum turmæ, levisque armatura repente è castris ad 
idipsum ehiissa occurrit. Acrior impetu àtque ani- 
rois, quàm compositior ordine ullo pugnà fuit. Ita- 
que pulsus eques, qui primus hosti se obtulerat, ter- 
rorem intülit levi arinaturæ, pügnàlümque sub ipso 
•vallo foret, ni robur legionum, pèreiiguo ad in- 
struendum dato tempore, aciem direxisset. Ibi quo- 
qnè trepidalum parumper circa signa est, cûm cæci 
furore in vulnera ac ferrum vecordi aùdaciâ ruerent : 
dein vêtus miles àdversùs temerarios impetus pertï- 
nax, cæde primorum insequentes.suppressit : cona- 
tus paulo post ultro inferre pedem, ut ueniinem 
cedere r atque obstinatos mori in vesligio quemque 
suo vidit, patefactà acie ( quod ut facere posset* 
multiludo armatorum facile suppeditabat ) cornus! 
hostium amplexus* in orbem pugnantes ad utùud 
Ontnes cecidit; 


XX11I. Àtque h«c tamèri hostiurii îra'torum, ad 
tum maximè dimicantium, jure belli in armatos re- 
pugnantesque edebantur. Fœdior alià iri urbe truci- 
datio erat, cum turbâm feminarum puerorumqu» 
imbellem inermemque cives sui cæderent, et in suc-* 
censura rogum semiànima pleraque injicerent cor* 


Digitized by v^.ooQle 


TITE-LIVE, LIVRE XXVIIL i 7 

rance empêcherait d'exécuter cette résolution. Ces mesures 
prises, les portes s'ouvrent, et les habitants fondent tout à coup 
avec furie sur les Romains. Aucun poste avancé ne se trouva en 
état de résister à une sortie qu'on n'avait eu garde de prévoir. 
Quelques escadrons et un détachement de troupes légères sor¬ 
tirent précipitamment du camp pour faire tête aux assaillants. 
Il y eut au reste dans cette action plus de fougue et d'acharne¬ 
ment que d’ordre et de tactique. Les cavaliers qui s'étaient por¬ 
tés les premiers en avant furent repoussés, et ce mouvement 
mit le désordre dans les troupes légères. Les Romains allaient 
être obligés de combattre au pied de leurs retranchements, si 
l'élite des légions, se mettant presque à l'instant en bataille, 
n'eût marché à la rencontre des ennemis. Alors même il y eut 
une sorte de désordre dans les premiers rangs, causée par la 
fureur aveugle des assiégés, qui se précipitaient en désespérés 
sur la pointe des armes; mais bientôt ces vieilles bandes oppo¬ 
sant le sang-froid du courage a la témérité, réprimèrent par le 
carnage des premiers l'impétuosité de ceux qui les suivaient. 
Voyant ensuite que, malgré leurs efforts pour les enfoncer, 
aucun de ces furieux ne lâchait pied, et qu'ils étaient tous déci¬ 
dés a mourir a leur poste, ils ouvrent les rangs, manœuvre que 
leur grand nombre leur permettait de faire sans danger, enve¬ 
loppent les deux ailes ennemies, les resserrent en un seul pelo¬ 
ton , et n'en laissent pas échapper un seul. 

XXIII. Au moins un juste ressentiment, l'ardeur du com¬ 
bat et le terrible droit dé la guerre semblaient-ils légitimer ces 
violences exercées contre des ennemis armés ; et qui oppo¬ 
saient la plus vive résistance. Mais un spectacle plus horrible 
était le massacre d'une troupe faible et timide de femmes et 
d'enfants égorgés par leurs propres concitoyens, et jetés en- 
x. a 
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pora, rivique sanguinis flammam orientent restingue- 
rent : postremô ipsi cæde miserandâ suorum fatigati » 
cum armis medio se incendio injecerunt. Jam cædi 
perpetratæ victores Romani supervenerunt ; ac primo 
conspeclu tam foedæ rei mirabundi parumper ob- 
stupuerunt : deiu cùm aurum argenlumque cumulo 
reram aliarum interfulgeus , aviditate ingenii hu- 
mani, rapere ex igné vellent, coiTepti alii ilaminâ 
£unt, alii ambusti afflatu vaporis; cùm recelas pri¬ 
mais, urgente ingenti turbà, non esset. Ita Astapa , 
sine prsedâ militum, ferro ignique absumpta est. 
Marcius ceteris ejus regionis metu in deditionemac- 
eeptis, viotcrern exércitum Carthaginem ad Scipio- 
nem reduxit. Per eos ipsos dies perfugæ à Gadibns 
vénérant, pollicentes, urbem, Panicamqae præsi¬ 
dium quod ia eâ urbe esset, et imperatorèmpræsidii 
eum classe prodituros esse. Magoibi ex fugà substi- 
terat, navibusque in Oceano collectis , aliquantum 
anxiliorum et trans fretum ex Africà orâ, et ex 
proximis*Hispaniæ locis per Hannonem præfectum 
coëgerat. Fide acceptà dalâque perfugis, et Marcius 
eo cum expeditis cohorlibus, et Lælius cum septetu 
triremibus, quinqueremi unâ, estmissus, üt terrà 
rparique commumconsilio rem gérèrent. 

XXIV. Scipio ipse gravi morbo implicitus, gra- 
viore tamen famà, cùm ad id quisque quod audie* 
rat ( insitâ hominum libidine alendi de industriâ ru- 
mores )adjiçeret aliquid, provinciam omnem ac 
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tore vivants dans un bûcher, dont la flamme était éteinte pair 
des ruisseaux dé sang a mesure qu'elle s’allumait : enfin les 
meurtriers eux-mêmes, las de cette sanglante boucherie, se 
précipitèrent tout armés au milieu de l’embrasement. Tout 
était massacré quand les vainqueurs arrivèrent; et d’abord cet 
épouvantable aspect les rendit immobiles de surprise et d’e£ 
froi; mais bientôt la vue de l’or et de l’argent qui brillaient 
au milieu de ces monceaux embrasés, excitant la cupidité si na¬ 
turelle au cœur humain, ils s’élancèrent pour saisir cette riche 
proie, et quelques uns périrent enveloppés dans les flammes, 
ou furent maltraités par les vapeurs brûlantes de l'incendie^ 
pressés comme ils l’étaient par la foule qui ne permettait pas 
aux premiers de reculer. Ainsi Astapa, détruite par le fer et le 
feu, ne laissa rien a l’avidité du soldat. Marcius réduisit par la 
crainte seule de ses armes les autres peuples de cette contrée, 
et ramena son armée victorieuse a Carthagène, où Scipion l’at¬ 
tendait. Ces mêmes jours, il vint de Cadix des transfuges, pro¬ 
mettre de livrer la ville, la garnison carthaginoise qui la dé¬ 
fendait, et le commandant avec sa flotte. Magon s’y était retiré 
après sa défaite; et au moyen de vaisseaux rassemblés sur 
l’Océan, avait tiré des côtes d’Afrique quelques renforts,et des. 
cantons d’Espagne les plus voisins, des secours que Hannon lui 
avait amenés. Scipion reçut la parole des transfuges, leur donna 
la sienne, et envoya Marcius avec des cohortes légères, et Læ* 
lius avec sept trirèmes et une quinquerême, pour concerter 
leurs opérations par mer et par terre. 

. XXIV. Cependant Seipion tomba malade, et la renommée 
présenta sa maladie connue plus dangereuse qu’elle ne l’était 
réellement. Cette nouvelle exagérée par la manie qu’ont lej# 
hommes de toujours ajouter quelque circonstance aux pre- 

aU* 
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maxime longinqua ejus turbavit ; apparuitque, qiian- 
tam excitatura molem vera fuisset clades, cùm va- 
mis rumor tan las procellas excivisset : non socii in 
iide, non exercitus in officio mansit. Mandonius et 
Indibilis, quibus ( quia regnum sibi Hispaniæ, pul- 
sis inde Carthaginiensibus, destinarant animis),pi- 
hilpro spe contigerat, concitatis popularibus, ( La- 
cetani (43) aulem erant) et juventute Celtiberornm 
excité, agruqi Suessetanum Sedetanumque (44) so- 
ciorum populi Romani bostiliter depopulati sunt. 
Civilis alius furor in castris ad Sucronem (45) ortus. 
Octo ibi millia militum erant ; præsidium genlibus, 
quæ cis Iberum incolunt, impositum. Motæ autem 
éorum mentes sunt, non tum primùm cùm de vitâ 
imperatoris dubii rumores allati sunt ; sed jam antè, 
licenliâ ex diutino, ut fit, otio collecté ; et nonnihil, 
quôd in hostico laxiùs rapto suetis vivere, arctiores 
in pace res erant. Aç primo sermones tputùm oc- 
cul ti serebantur, « Sibellum in provinciâ esset,quid 
y sese inter pacatos facere ? si debellatum jam et 
y çonfecta provinciâ esset, cur in Italiam non re- 
» vebi? » Flagitatum quoque stipendium procaciùs, 
quàm ex moreet modestiâ militari, erat; et abcusto- 
dibus probra in circumeuutes vigilias tribunos jacla ; 
etnoctu quidam prædatum in agrum circà pacatum 
ierant : postremô interdiu, ac propalam sine com- 
meatu ab signis abibant : omnia libidine ac licentié 
militum, nihil instituto ac discipliné militiæ, aut 
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miers récits,*et de répandre a plaisir des bruits mensongers, 
jeta le trouble et la confusion dans la'province, et surtout 
dans les parties éloignées; et l’on vit quelle masse d’ennetair 
aurait soulevée sa mort, puisqu’une vaine rumeur excita de 
si violents orages ; les alliés en devinrent infidèles, et les 
soldats séditieux. Mandonius et Indibilis, qui s'étaient flat¬ 
tés que IVxpulsion des Carthaginois leur assurerait la domina¬ 
tion de l’Espagne, et qui voyaient leur attente déçue r font 
prendre les armes aux Lacétans leurs sujets, soulèvent la 
jeunesse celtibérienne, et portent le ravage sur les terres des 
Suessétans et des Sédétans, alliés du peuplç romain* Les 
citoyens mêmes ne furent pas exempts de cet esprit de muti¬ 
nerie. Il y avait dans le voisinage de Sucrone un corps de 
huit mille hommes qui avait eu ordre de camper dans cette 
position, pour tenir en bride le6 nations qui habitent en-dcçk 
de FÈbre. Des mbuvements inquiets s’y manifestèrent, non 
pas précisément a l’occasion des bruits douteux sur le danger 
du général; il y avait déjà long-temps que l’oisiveté avait en¬ 
gendré la licence, ét que l’habîtudè de vivre a discrétion sur 
les terres ennemies leur rendait insupportable le joug de la dis¬ 
cipline en temps de paix. D abord ce n’étaient que des mur¬ 
mures clandestins. * Si l’Espagne i disaient - ils, était encore 
en guerre, pourquoi les retenir dans un pays tranquille? Si la 
guerre était terminée et l’Espagne entièrement soumise, pour¬ 
quoi ne pas des ramener en Italie? » Ils avaientmême ré¬ 
clamé leur paie avec plus d’arrogance que ne le permettaient 
les lois et l’esprit de la discipline militaire ; des factionnaires 
s’étaient permis d’insulter les officiers lorsqu’ils faisaient leur 
ronde, et des soldats s’étaient échappés du camp pour aller 
piller la nuit les terres des peuples amis. Enfin le jour mémo 
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iraperio eorurn qui præerant, gerebatur : forma ta- 
met) Romanoruui castrorum constabat imâ eâ spe » 
quùd tribunos ex contagione furoris hautl experte® 
seditionis defectionisque rati fore, et jura.reddere in 
princîpiis sinebant, et signum ab eis petebant, et în 
stationes ac vigilias in ordinetn Ibant ; et, ut vitn 
imperii abstulerant, ita speciem dieto parenlinm » 
ultro sibi imperantes, servabant. Erupit deindesedi- 
tio, postqfi'am reprehendere atque iinprobare tribu- 
ïios ca quæ fièrent, et.conari obviant ire, et propa- 
lam àbnuere furoris eorurn sefuturos socios, sense- 
ruut. Fugatis ilaque ex principiis, ac post paulo è 
castris, tribnnis, ad principes seditionis, gregarios 
milites, C. Albium Calenum, et C. Atrium Um- 
brum, delatum omnium consensu imperium est : 
qui, nequaquam tribunitiis contenti oruamentis, in- 
signia etiam suinmi imperii, fasces securesque a U 
trectare aust ; neque venit in mentem^ suis tergis. 
suisque cervioibus virgas ,i!las securesqup imminere, 
quas ad metum aliorum præferrent. MojrsScipionis 
falsô crédita occæcabat animes ; sub cujus vulgatam 
mox famam non dubitabant totam Hispaniam arsu- 
ram b«llo : in eo tnmultu et sociis peennias impe- 
rari, et diripi propinquas urbés pOsse; et turbatis 
rebus cùm omnia omnes auderenf, minus insigma 
fore quæ ipsi fecisseut. ! ' 
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on quittait le drjjjèau sans congé pour aller errer a l’aventure. 
Enfin l’autorité dés chefs, la discipline militaire étaient égale¬ 
ment méconnues y et il n’y avait plus d’autte règle que le ca¬ 
price du soldat. On conservait pourtant encore quelque ombre 
de camp romain, dans l’espérance que l’esprit de révolter de¬ 
venu contagieux, les tribuns eux - mêmes se rendraient com¬ 
plices de la sédition. En conséquence les mutins ne les empê¬ 
chaient pas de tenir conseil dans leurs tentes, allaient à l’ordre 
auprès d’eux, montaient la garde \ tour 4* rôle suivant Fusage; 
et en ôtant a leurs chefs toute la réalité du pouvoir, leur en 
laissaient encore l’apparence, quoiqu’ils ne prissent plus la loi 
que d’eux mêmes. Mais lorsqu’ils virent leurs tribuns désap» 
prouver hautement leur conduite, s’efforcer d’y mettre obs¬ 
tacle, et refbser avec indignation dç prendre part a la révolte, 
la sédition éclata. Ils les chassent donc de leurs teotes, puis 
du camp; et d’un consentement unanime défèrent le com¬ 
mandement a deux simples soldats, C. Albius de Calés et 
CL Atrius d’Ombrie, principaux auteurs de la mutinerie. Ces 
deux misérables, non contents de S’arroger les marques dis¬ 
tinctives du grade des tribuns, eurent l’insolence de prendre 
les attributs de la première dignité militaire, sans qu’il leur 
vînt dans l’esprit que ces haches et ces faisceaux qu’ils faisaient 
porter devant eux pour imprimer la terrélir dans l’esprit de 
leurs camarades, allaient bientôt devenir les instruments de 
leur supplice. Aveuglés par la mort prétendue de Scipion, ils 
se flattaient que cette nouvelle répandue allait bientôî mettre 
l’Espagne en feu ; qu’a la faveur de ce tumulte ils pourraient 
exiger des alliés de fortes contributions, mettre au pillage le% 
villes voisines, et que, confondus dans les excès d’une licence 
et d’une audace générales, leurs propres attentats seraient' 
moins remarques. 


Digitized by v^.ooQle 



*4 T. LIVII LIBER XXVIII. 

XXV. Cùm alios subinde recenteà*nuncios, non 
mords modo, sed edam funeris exspectarent, neque 
superveniret quisquam, evanesceretque temere or- 
tusrumor; tum primi auctores requiri cœpti : et, 
subtrahente se quoque, ut credidisse podùs temere, 
quàm finxisse, rem talem videri posset, destitud du¬ 
ces jam saa ipsi insignia, et pro vanâ imagine impe- 
rii quod gererent v veram justamque mox in se versu- 
ram potestatem horrebànt. Stupente ita seditione, 
cùm vivere primo, mox etiam \alere Scipionem, 
certi auctores afferrent, tribuni milituiu scptemab 
ipso Scipione missi sunt. Ad quorum primum adven- 
tum exasperad animi; mox, ipsis placido sermone 
permulcentibus nolos, cum quibus congressi erant, 
leniti sunt : circumeuntes enim tentoria primo , 
deinde in principiis prætorioque, ubi sermones in¬ 
ter se serendum circulos vidissent, alloquebantur, 
percunctantes magis', quæ causa iræ consternatio- 
nisque subitæforet, quàm factum accusantes. Vulgô 
« Stipendium non datum ad diem jactabatur : et, 
» cùm eodem tempore quo scelus llliturgitanorum 
» exsdtisset, post duoruui imperatorum duorumque 
a exercituuin stragem, suà virtute defensum nomea 
» Romanum, ac retenta provincia esset, liliturgita- 
» nos pœnam noxæ meritam babere ; suis reetè fac- 
» tis gratiam qui exsol vat non esse. — Talia querentes 
» æqua orare, seque ea relaturos ad imperatorem, 
» respondebant : lætari quod nibil tristius, nec insa- 
» nabilius esset ; et P. Scipionem deùm beniguitate. 
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* XXV. On attendait de moment a autre la nouvelle , non 
seulement de la mort de Scipion, mais même de ses funé¬ 
railles. Comme aucun courrier ne paraissait, et que le bruit 
vague qu’on avait adopté légèrement se dissipait de jour en 
jour, on commença a chercher quels en avaient été les pre¬ 
miers auteurs; mais chacun s’en défendit, aimant mieux en¬ 
courir le reproche d’un excès de crédulité, que celui du men¬ 
songe, dans une affaire de cette importance. Alors les chefs de 
la révolte, abandonnés de leurs partisans, n’envisagèrent plus 
qu’avec effroi les marqués de leur dignité usurpée , et virent 
en tremblant une autorité légitime prête a les punir du simu-, 
lacre de pouvoir dont ils s’étaient revêtus. La sédition paraly¬ 
sée par cette espèce de stupeur, on apprit d’une manière indu¬ 
bitable, d’abord que Scipion n’était pas mort, ensuite qu’il 
était entièrement rétabli ; bientôt après arrivèrent sept tribuns, 
envoyés par le général. Leur première apparition aigrit les 
prits; mais le langage conciliant et modéré qu’ils tinrent a ceux 
de leur connaissance les adoucit aussitôt. Parcourant d’abord 
les tentes des simples soldats, puis celles des chefs, et se mê¬ 
lant à tous les groupes qu’ils trouvaient dans le camp, ils pre¬ 
naient part à la conversation; et loin de faire des reproches sur 
ce qui s’était passé, ils demandaient avec intérêt la cause du 
mécontentement et de l’agitation dont ils étaient témoins. On 
répondait communément « en se plaignant de ce que la solde 
n’avait pas été payée : les mutins ajoutaient qu’après la mort des 
deux Scipions et la défaite de leurs armées, au moment que les 
Illiturgitains signalaient leur perfidie, c’étaient eux dont le 
Courage avait sauvé la gloire du nom romain et conserve la 
province. La scélératesse des barbares n’avait pas été impunie ; 
mais les services de$*citoyens étaient restés sans récompense. » 
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» et rempublicæ esse gratise referendæ. » Scipionem 
bellis assueturm, ad seditionum procellas rudem, sol- 
licitum habebat res, ne aut exercitus peccando, aut 
ipse puniendo, modum excederet : in præsentiâ, ut 
eœpisset, leniler agi plaçait, et missis circa stipen- 
diarias civitates exactoribus, stipendii spem propin- 
(juam facere. Edictum subinde propositun), ut ad sti. 
pendium petendum convenirent Cartbaginem, seu 
carplim partes, seu universi mallent. Tranquillam 
seditionem, jam per se languescentem, repentiua 
quies rebellantium Hispanorum fecit : redierant euim 
in Unes omisso incepto Mandonius et Indibilis, post- 
quam vivere Scipionem allatum est; nec jam erat 
aut civis, autexternus, curn quo furorem suum cou- 
sociarent. Omnia circumspectanles consilia, nihil 
reliqui babebant, præter non tutissimum à malis 
consiliis receptum, ut imperatoris vel justæ jræ, 
vel non despeTandæ clementiæ sese committerent. 
« Etiam hostibns eum ignovisse , cnm quibus ferro 
» dimicasset. Suam seditionem sine vulnere, sine 
» sanguine fuisse ; nec ipsam atrocem, née ôlroci 
» pœnâ dignam ; » ut ingénia humana simt ad suam 
cuique levandam culpam nimio plus facunda. Ilia 
dubitatio erat, singulæne cohortes-, an universi ad 
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A ces plaintes les tribuns répondaient « que ces demandes 
étaient raisonnables, et qu’ils ne manqueraient pas d’en faire 
leur rapport au général. Ils se félicitaient de voir que le mal 
n’était pas plus grand; heureusement il n’était pas irrépara¬ 
ble; et, grâce aux dieux, Scipion , ainsi que l’état avaient 
les moyens et lg volonté d’acquitter la dette publique.» Scipion, 
aussi neuf aux séditions qu’intrépide dans les combats, crai¬ 
gnait pour son armée des délits qui ne donnassent plus lieu 
h la clémence, et pour lui d’avoir a se reprocher l’excès de 
l’indulgence ou de la sévérité. Pour le mpment > il résolut 
dç suivre le système de modération qu’il avait adopté. Dans 
cette vue il envôya des percepteurs parcourir les villes tri¬ 
butaires pour faire espérer aux révoltés qu’ils toucheraient 
hicessamment la soldé arriérée. Bientôt après Une proclama¬ 
tion du général leur ordonna de venir â Cartbagène toucher 
leur paie par compagnie ou tous en corps s’ils le préféraient. 
Déjà la mutinerie s’assoupissait d’elle-niême ; l’inaction des Es¬ 
pagnols soulevés acheva de la calmer. En effet, Mandonius et 
Indibilis n’eurent pas plutôt appris le rétablissement de Sci* 
pion, que, renonçant à leurs projets de révolte, ils rentrèrent dans 
leur pays. Il n’y avait donc plus ni citoyen ni étranger que les 
soldats pussent associer à leurs desseins coupables. Tout consi¬ 
déré, ils ne virent, sinon de sûreté, au moins de chance de salut, 
que dans un seul parti, celui de s’en remettre ou à la juste colère 
de leur général, ou à sa clémence, dont, malgré leur égare¬ 
ment, ils ne croyaient pas devoir désespérer. « Il en avait usé 
de même avec les ennemis qu’il avait combattus les armes à la 
main. Après tout, leur sédition n’avait coûté ni sang ni bles¬ 
sure, et n’avait pas donné lieu à des excès assez graves pour 
mériter une sévère punition. » Telles étaient les considéra- 
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stipendium petendum irent : inclinavit senlenlia , 
quod tutius censebant, universos ire. 


XXVI. Per eosdem dies, quibus hæc illi consulta- 
bant, consilium de iis Carthagini erat ; certabautque 
sententiis , ulrùm ia auctores tantum seditionis 
( erant autem hi numéro baud plusquam quinque 
et triginta ) animadverteretur, an plurium supplicio 
vindicanda tam fœdi exempli defeclio niagis, quàm 
sediti'o, esset. Vicit sententia lenior, ut, unde orta 
culpa esset, ibi pœna consisteret : ad multitudinem 
castigationem satis esse. Consilio dimisso, ut idacr 
tum viderelur, expeditio adversùs Mandonium In- 
dibilemque edicitur exercitui, qui Cartha^ine erat, 
et cibaria dierum aliquot parare jubeutur: tribunis 
septcm, qui et antea Sucronemad leuiendam sedi- 
tionem ierant, obviam exercitui missis, quina no- 
mina principum seditionis édita sunt, ut eos per ido- 
neosbomines, benigno vu!tu ac sermone in hospi- 
tium invitatos , 6opitosque viuo viucirent. H ami 
procul jam Cartbagine aberant, cùm ex obviis au- 
ditum, postero die omnem exercitum cnm M. Silano’ 
in Lacetanos proficisci, non melu modo omni, qui 
tacitus insidebat aninùs, libéra vit* eos, sed lætitiam 
ingentem fecit ; quod magis babituri solum impera- 
torem, quàm ipsi (uturi in potestate ejus essent. Sub 
occasum solis urbem ingressi sunt, exercitumque 
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tîons qui leur faisaient espérer leur grâce, suivant la pente na¬ 
turelle de l’esprit humain, toujours ingénieux à se flatter, tou¬ 
jours éloquent dès qu’il s’agit d’atténuer ses fautes. Un seul 
doute les arrêtait : iraient-ils chercher leur paie par compa¬ 
gnie ou tous ensemble? Ce dernier parti leur parut le plus sûr. 

XXVI. Pendant qu’ils se consultaient de leur côté, on déli¬ 
bérait à Carthagène sur la conduite qu'on tiendrait a leur 
égard. Le conseil était partagé entre deux avis différents ; les 
uns voulaient qu’on se bornât a sévir contre les chefs, qui 
n’étaient pas plus de trente-cinq ; les autres croyaient qu’il fal¬ 
lait un plus grand nombre de victimes pour expier un attentat 
d’un exemple si dangereux, et qu’on pouvait qualifier de ré¬ 
volte plutôt que de sédition. Le parti le plus doux prévalut, c’est- 
a-dire, la peine capitale pour les auteurs, et une réprimande 
sévère pour la multitude. Au sortir du conseil, afin de donner 
le change sur l’objet de la délibération, on annonce aux troupes 
qui étaient a Carthagène une expédition contre Indibilis et 
Mandonius, et qn leur enjoint de se munir de vivres pour plu¬ 
sieurs jours. Les sept tribuns qui avaient été a Sucrone pour 
calmer les esprits furent chargés d’aller au-devant des sédi¬ 
tieux, avant qu’ils arrivassent a Carthagène. On avait désigné a 
chacun de ces officiers cinq des auteurs, avec ordre de les faire 
aborder par des gens apostés qui les inviteraient d’un air amical 
à loger chez eux, puis auraient ^oiu de les enivrer et de les 
charger de chaînes. Déjà les mutins approchaient de Cartha¬ 
gène , lorsqu’ils apprirent de ceux qui étaient venus a leur ren¬ 
contre que, le lendemain , toutes les troupes partaient, sous la 
conduite de Silanus, pour marcher contre les Lacétans. Cette 
nouvelle, en dissipant les alarmes et la crainte dont leur cœuç 
était profondément pénétré, leur causa la joie la plus vive, 
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alterum parantem omnia ad iter viderunt. Excepti 
sermonibus de industriâ compositis, «Xiætnin op- 
» portunumque adveritum eorum imperatori esse, 

» quôd sub ipsam profectionem aherius exercitûs 
» venissenl, » corpora curant. A tribunis sine ullo 
tumultu auctores seditionis per idoneos hommes per- 
ducti in hospitia comprehensi ac vincti sunt. Vigiliâ 
quartà impedimenta exercitûs, cujus simulabatur 
iter, ^roficisci cœpêre : sub lucem signa mota , et ad 
portant retentum agmen ; custodesque circa omnes 
portas missi, ne quis urbe egrederetur. V ocati deinde 
ad concionem qui pridie vénérant > ferociter in fo¬ 
rum ad tribunal imperatoris, ut ultro territuri suc- 
clamationibus, Goncurrunt. Simul et imperator in 
tribunal escendit, et reducti arraati à portis inermi 
se concioni ab tergo circumfudérunt : tum omnis fe- 
rocia concidit, et, ut postea fatebantur, nihil aequè 
eos terruit, quàm præter spem robur et color impe¬ 
ratoris, quem affectum visuros crediderant; vultus- 
que, qualein ne in acie quidem aiebant meminisse. 

Se dit tacitus paulisper, donec nunciatum est deduc- 
•os in forum auctores seditionis, et parata jam ont- , 
nia esse. 
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dans Tidée que le général, resté seul au milieu d’eux, serait a 
leur discrétion,plutôt qu’eux ne seraient dans sa dépendance. 
Au coucher du soleil ils entrant dans la ville, et voient l’autre 
division occupée des préparatifs de son départ. L’accueil et le 
langage, l’un et l’autre concertés d’avance, contribuent encore 
à les rassurer. « Ils venaient, leur dit-on, fort a propos, et le 
général leur savait gré d’être arrivés justement au momeut que 
l’autre corps d’armée allait partir. » C’est au milieu de ces féli¬ 
citations qu’ils vont prendre de la nourriture et du repos. Ce¬ 
pendant,^ auteurs de la sédition, conduits adroitement chez 
des hôtes affidés,y sont saisis et garottés sans bruit parles soins 
des sept officiers. A la quatrième veille, les bagages de l’armée 
commandée pour la prétendue expédition commencent a défi¬ 
ler. A la pointe du jour on se met en marche; mais les troupes 
ont ordre de faire halte sous les murs de la ville,et des gardes 
sont mis a toutes les portes pour empêcher de sortir. Ces me¬ 
sures prises, on convoque les troupes arrivées de la veille, qui 
se rendent au Forum avec un air d’arrogance et dans le dessein 
d’intimider leur commandant par des clameurs séditieuses. 
Bientôt Scipion monte sur son tribunal; et au même instant 
les troupes sorties de la ville, et qui venaient d'y rentrer, en¬ 
veloppent, les armes a la main, les soldats désarmés. Ce fut 
alor9 que toute leur audace les abandonna ; et, comme ife 
l’avouèrent depuis, ce qui les frappa le plus d’épouvante fut 1a 
vigueur et la santé de Scipion qu’ils s’attendaient à trouver 
abattit et languissant, et un air imposant et animé qu’ils ne se 
rappelaient pas lui avoir jamais vu, même dans les combats. Il . 
demeura quelque temps assis sans parler, jusqu’à ce qu’on 
vint l’avertir que les chefs de la sédition avaient été amenés 
dans le Forum, et que tout étaiï prêt. 
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XXVII. Tum silentio per præconem facto, ita 
cœpit: « Numquam mihi defuturam orationem, qu4 
»exerçituin meum alloquerer, credidi : non quo 
» verba unquam potiùs quàm res exercuerim ; sed 
♦> quia'prope à pueritiâ in castris habitus, assueram 
» militaribus ingeniis. Ad vos qnemadmodum lo- 
» quar, nec consiiium, nec oratio suppeditat ; quos 
» ne quo nomine quidem appellare debeam, scio. 
» Cives ? qui à patriâ veslrâ descistis : an milites ? 
» qui imperium auspiciumque abnuislis, sacramenti 
» religionem rupistis : hostes ? corpora, ora, vesti- 
» tum, babitum civium agnosco ; facta, dicta, con- 
» silia, auimos hostium video. Quid enim vos, nisi 
» quod Uergetes et Lacetaui, aut optastis, aliud aut 
» speraslis ? Et illi tamen Mandonium atque Indibi- 
» lem, regiæ nobilitatis viros, duces furoris secuti 
» sunt : vos auspicium et imperium ad Umbrum 
» Atrium et Calenum Albium detulistis. Negate vos 
» id omnes fecisse, aut factum voluisse, milites : 
» paucorum cum furorem atque amentiam esse, li~ 
» benter credam negantibus : nec enim ea sunt cotn- 
» missa, quæ vulgata in omnem exercitum sine pia- 
» culis ingentibus expiari possint. Invitus ea tan- 
» quam vulnera attingo ; sed nisi tacta traclataque 
» sanari non possunt. Equidem pulsis Hispanif Car- 
» tbaginiensibus, nullum locum tot& provinciâ, nul- 
» los homines credebam esse, ubi vita invisa essct 
a mea : sic me non solùra adversùs socios gesseram % 
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XXVII. QuancLle héraut eut feit faire silence, Scipioa 
Commença en ces termes : « Je n'aurais jamais cru que les paro- 
» les pussent me manquer au moment de parler a mon armée ; 
» non que je me sois plus exercé a bien dire qu'à bien faire, 
mais parce qu’élevé dans les camps, dès mon enfance je suis 
*> accoutumé à manier l’esprit du spldat. Aujourd'hui, tout me 
» manque à la fois, et la pensée et l’expression 5 je ne sais même 
» quel nom vous donner. Vous nommerai-je citoyens ? vous 
» vous êtes soulevés contre votre patrie. Soldats ? vous avez 
» secoué le joug de la discipline militaire, violé la religion des 
» auspices, manqué à votre serment. Ennemis? je retrouve bien 
» les habits, les traits et tout l’extérieur des Romains, mais 
» actions, langage, desseins, tout est hostile et menaçant Car, 
» en quoi vos vœux et vos espérances ont-ils différé de ceux des 
» Ilergètes et des Lacçtans ? Encore ces nations ont-elles suivi 
» pour guides de leur foreur Indibilis et Mandonius, c’est-à- 
*> dire, des princes issus de race royale ; mais vous, c’est à uft 
Atrius d’Ombrie, àun Albius de Calés que vous avez déféré* 
» les faisceaux et le droit sacré des auspices. Répondez-mai 
>» que ni le dessein ni l’exécution n’est le crime de tous, qu’un 
» petit nombre est coupable de cette rage et de ce délire ; j’en 
» croirai volontiers vos protestations ; car le forfait commis est 
p de nature , si toute l’armée eu est complice, à ne pou voir être 
» expié que par les punitions le6 plus exemplaires. C’est à re- 
» gret que je porte la main sur ces. plaies douloureuses ; mais 
# » on ne peut les guérir que par un traitement rigoureux. Certes, 
» après avoir chassé les Carthaginois de l’Espagne, après la 
» conduite que j’ai tenue à l’égard des alliés, et même des enne- 
» mis, je ne croyais pas quïl y eut dans toute la province un 
» seul lieu, un seul homme qui fit des vœux contre moi. Trop 
x. 3 
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» sed etiam ad versus hostes. In castris en nieis ( quan- 
M tùm me opinio fefellit ! ) fama mortis meæ non ac- 
» cepta solùm, sed etiam exspectata est. Non quôd 
» ego vulgari facinus per omnes velim : equidem si 
» totum exercitum meum mortem mihi optasse cre- 
» derem, hîc slatim ante oculos vestros morerer ; neC 
» me vita juvaret, invisa civibus et militibus ineis. 
» Sed multitudo omnis, sicut natnra maris per se irn- 
» mobilis est, veoti et auræ cient ; ita ant tranquil- 
» lum, aut procellæ in vobis sunt; et causa atque 
» origo omnis furoris penès auctores est ; vos conta- 
» gione insanistis. Qui mihi ne bodie quidem scire 
» videmini, quô amentiæ progressi sitis; quid faci- 
» noris in me, quid in patriam, parentesque ac li- 
ü beros vestros, quid in deos, sacramenti testes, 
» quidadversùs auspicia, sub quibus militatis, quid 
» adversùs morem militiæ disciplinamque majorum, 
a quid adversùs summi imperii majestatem ausi sitis. 
» De me ipso taceo : temere potiùs, quàm avide cre- 
» dideritis : denique ego sim, cujus imperii tædere 
M exercitum, minimè mirandum sit. Patria quid de 
» vobismeruerat, quàm, cum Mandonio et IndibiK 
M consociando consilia prodebatis ? Quid populut 
a Romanus, cùm imperium ablatum ab tribunis suf- 
» fragio populi creatis (46), ad hommesprivatos de-* 
» tulistis? cùm, eo ipso non contenti, si pro tribunis 
» illos haberetis, fasces imperatoris vestri ad eos, 
» quibus servus cui imperarent nunquam fuerat . 
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* Vâîne espérance, qui m’a cruellement trompé ! c’est dansmort 
» camp que la nouvelle de ma mort a été non seulement reçue 
a Bans peine, mais même attendue avec impatience ! Aux Dieux 
» ne plaise que ce reproche s’adresse a vous tous ! Certes, si je . 
3» croyais que mon armée entière a désiré ma mort , je n hésite* 

» rais pas un moment a me la donner ici sous vos yeux, et je 
» ne voudrais pas d’une vie odieuse a mes concitoyens et k mes 
» soldats. Mais toute multitude est comme la mer : immobile. 

» de sa nature, elle cède a l’impression des vents qui l'agitent*, 

» De mênfe vous êtes susceptibles de calme ou de tempête ; 

» tous vos excès sont le crime de vos instigateurs ; et c’est a une 
» sorte de contagion qu’il faut attribuer votre égarement. En 
» effet, aujourd’hui même vous ne me semblez pas encore sen- 
3» tir jusqu’où vous avez porté l’audace et le délire ; de quels* 

39 forfaits yous vous êtes rendus coupables envers moi, envers 
» la patrie, vos parents et vos enfants, envers les dieux témoins 
» de vos Serments, contre le$auspices qui intéressent le ciel a vo* 

3 » armes, contre les usages de nos ancêtres et les lois de la disci-, 

» pline militaire, contre l’auguste majesté du commandement*. 

» Ne parlons point de moi \ je veux qu’il y ait eu plus d’étourde* 

» rie que de haine dans la manière dont vous avez reçu le bruit 
» de ma mort ; je veux même qu’on me trouve assez peu de 
» mérite pour qu’il ne soiupas étonnant de voir mon armée se 
» lasser de m’obéir *, mais que vous avait fait la patrie, pour la 
» trahir par une association impie avec Indibilis et Mandouius? 

» Que vous avait fait le peuple romain, pour ôter a Vos tribuns 
39 un pouvoir qu’ils tenaient de ses suffrages, et pour en revêtir 
X de simples particuliers? Encore ne vous en êtes-vous pas ténus 
» la. Non contents de les regarder comme vos officiers, une 
» armée romaine a prostitué les faisceaux de sou général, en les 

3*. 
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» Romanus exercilus detuHstîs. In preetorio teten- 
yy derunt Albius et Atritis : classieumapud eos ceci- 
yy nit : signum ab iis petilum est : sederunt in tribu 4 
» nali P. Scipionis : lictor apparuit : submoto inces- 
yy serunt : fasces cnm securibus prælati sunt. Lapide» 
yy phiere» et fulmina jaci de cœlo, et insuetos foetus 
yy animalia edere, vos port enta esse putatis : hoc est 
yy portentum, quod nullis hostiis, nullis supplication 
» njbus, sine sanguine eorum qui tantuin facinus 
yy ausi sunt, expiari possit. 

. XXVIII, yy Atque ego ( quanquam nullum scelu» 
yy rationem habet ) tamen, ut in re nefariâ , quæ 
yy mens, quod consilium vestrum fuerit, scire velitn* 
yy Rhegium quondïun in præsidium missa legio, in- 
yy terfedtis per scelws principibus civitatis, urbem 
yy opuïentam per decem annos tenuit : propter quod 
yy facinus tota legio, millia hominum quatuor ( 47 ), 
ÿy in foro Romæ securi percussi sunt. Sed illi pri- 
yy mùm, non Atrium Umbruin semilixam, nominis 
yy eliam abominandi ducem ( 48 ) , sed Decium Jubel- 
yy lium tribunum niilitum secuti sunt ; nec cum Sam- 
yy nitibus aut Lucanis , hoslibus populi Romani se 
yy cônjunxeruut : vos cum Mandonio et Indibili con- 
yy silia commimicastis, et arma consociaturi fuistis. 
yy Illi, siçut Campani Capuam (49) Tuscis veteribu$ 
» cultoribujS ademptatn, Mamertiui in Siciliâ Messa- 
» nam ( 5 o), sic Rbegium habituri pcrpetuam sedem 
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si abandonnant a deux misérables qui n'ont jamais eu un valet 
» pour les servir. Un Albius et un Atrius ont occupé le pavillon 
» du général en chef; la trompette a sonné pour eux; c’est at*- 
» près d’eux qu’on est venu a l’ordre ; ils ont siégé sur le tri— 

» bunal de P. Scipion; des licteurs leur ont prêté leur minis- 
» tère, et ont écarté la foule pour leur faire place ; les haches 

» et les faisceaux ont été portés devant eux !. Pleut-il des 

» pierres ? la foudre vient-elle a tomber du ciel ? naît-il des 
» animaux d’une forme monstrueuse ? vous criez au prodige. 

» Eh bien! ce sont la des prodiges que rien ne peut expier, ni 
» sacrifices, ni prières, rien, que le sang des coupables qui se 
» sont*portés a un tel attentat. 

XXVIH. » Et cet attentat même, quoique le crime soit 
» aveugle et ne raisonne pas, je voudrais bien savoir quel 
» pouvait en être le but. Jadis une légion, envoyée au secours 
» de Rhège, eut la scélératesse d’en égorger les principaux 
» citoyens, et resta dix ans maîtresse de cette puissante cité. 
» Le résultat de cet odieux complot fut qu’une légion éntière, 
p composée de quatre mille hommes , eut la tête tranchée dans 
» la place publiqqe dè Rome, Au moins ne se donnèrent-ils pas 
» pour chef un Atrius, vil rebut de l’armée, dont le nom seul 
» est d’un sinistre augure, mais Décius Jubellius, mais un offi- 
» cier honoré du grade de tribun. D’ailleurs ils n’allèrent point 
» se réunir a Pyrrhus, aux Samnites ou aux Lucauiens, enne- 
» mis du peuple romain. Et vous, vous avez concerté vos cou- 
» pables desseins avec Indibilis et Mandonius,et vous avez été 
» sur le point d’unir vos armes aux leurs ! Enfin, à l’exemple des 
» Campauiens, qui avaient enlevé Capoue aux Étrusques, ses 
» anciens habitants, et des Mamertins, qui étaient venus s’em- 
» parer de Messine, en Sicile, ils ne se rendirent maîtres de 
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» erant; nec populum Romanum, neo socios populi 
» Romani ultro lacessituri bello. Suoronemne voa 

# domicilium habituel eratis? ubi si vos decedens. 
» confectâ provinciâ imperator relinquerem, deûm 
» hominumque fidem implorare debebatis, quôd non 
» rediretis ad conjuges ïiberosque vestros. Sed horum 
» quoque memoriam, sicut patriæ metque, ejecerî- 
» tis ex animis vestris. Viam consilii scelerati, sed 
» non ad ultimum démentis, exsequî volo. Mene 
» vivo, et cetero incolumi exercitu, çum quo ego. 
»5 die uno Cartljagiuem cepi, cura quo quatuor im- 
» peratores ( 5 i), quatuor exercitus -Caithaginien- 
» sium fudi,fugaviHispaniâ expuli, vosiocto millia 

# hominum, minoris certè omnes pretii * quàm Al- 
» bius et Atrius sunt, quibus vos subjecistis, flispa-* 
» niam provinciam populo Romano erepturi eratis? 
» Amoüor et amoveo nomen meum. Nibil ultra fa.- 
.« oilè créditant raortem meam à vobis violalussim, 
.» Quid? si ego morerer > mecura exspiratura respu- 
» blica, mecum casurum imperium populi Romani 

erat? JNeisluc Jupiter Optimus Maximus sirit, ut> 
» bem auspicatô diis auctoribus in æternum eondi- 
» tam , fragili huîe et niortali oorpori æqualem esse î 
» Ffaminio, Paullo, Graccho, Postumio Albino » 
»M. Marcello, T. Quintîo Crispino» Cn, Fulvio » 
» Scipîonîbus meîs, tôt tam præ Claris imperatoribus 
» uno bello absumptis, superstes est populusRoma- 
>> nus ei’iique, mille aliis nunc ferro » nunc morbo 
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» Rhège que pour y fixer leur demeure , sans avoir aucune vue 
» hostile, ni contre le peuple romain, nî contre ses aHiés. 
» Mais vous, votre projet était-il de vous établira Sucrone? 
d Eh ! si votre général vous y laissait, après avoir consommé la 
» conquête de l’Espagne, ne seriez-vous pas en droit de vous 
» plaindre aux dieux et aux hommes d’un exil qui ne vous 
» permettrait pas d’aller revoir vos femmes et vos enfants? Mais 
» je veux que vous les ayez bannis de votre mémoire x ainsi que 
» votre chef et votre patrie. Voyons si ce projet, tout criminel 
» qu’il est, a du moins quelque côté spécieux. Est-ce de mon 
» vivant, est-ce avec une armée victorieuse, a la tête de laquelle 
» j’ai pris Carthagène en un seul jour, battu, mis en fuite, 
» chassé de l’Espagne quatre généraux et quatre armées cartha- 
» ginoises, qu’un corps de huit mille hommes, qui ne valent 
» pas même l’Albius et l’Atrius qu’ils se sont donnés pour 
» chefs, s’est flatté d’enlever l’Espagne au peuple romain? Lais- 
te sons de côté mon nom et ma cause, et supposons que vou$ 
» n’avez avec moi d’autre tort que la légèreté avec laquelle 
» vous avez cru ma mort mais quand je mourrais, la républi-» 
a que expirerait-elle donc avec moi, et ma chute entrainerait- 
» elle celle de l’empire ? Non, certes ; et ne plaise au grand 
» Jupiter, à sa bonté suprême , qu’un état fondé par les dieux 
» mêmes, et a qui leurs auspices assurent une durée éternelle , 
» n’en ait d’autre que celle d’un corps faible et mortel comme 
» le mien ! A # la perte de Flaminius , de Paulus, de Gracchus, 
» de Postumius Albinus, de M. Marcellus , de T. Quintiua 
» Crispinus, de Cn. Fulvius, des deux Scipions, a qui je tiens 
» par les liens du sang, de tant degrands capitaines moisson- 
te . nés dans une seule guerre, vous avez vu survivre le peupla 
» romain, et il doit survivre à mille autres, quand mille autres 
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» morientibus : meo uuius funere elata populi Ro- 
» mani esset respublica? Vos ipsi hîc in Hispaniâ , 
pâtre et patruo meo, duobus imperatoribus inter- 
>> fectis, Septimum Marcium ducem vobis adversùs 
» exsnltantes recenti victoriâ Pœnos delegislis. Et sic 
» loquor, tanquam sine duce Hispaniæ futuræ fue- 
» rint. M. Silanus, eodem jure, eodem imperio me- 
» cum in provinciam missus, L. Scipio frater meus, 
» C. Lælius, legati, vindices majeslalis imperii dees- 
» sent? Utrùni exercitus exercitui, an duces duci- 
»bus, an dignitas, an causa comparari potefat ? 
» Quibus si omnibus superiores essetis, arma cum 
» Pœnis contra patriam, contra cives vestros ferre- 
» tis? Africain ltaliæ, Carthaginem urbi Romæ im- 
» perare velletis? Quant ob.noxam patriae? 


XXIX. » Coriolanum quondam damnatio iajusta, 
» miserum et indignum exsilium, ut iret ad oppu- 
» gnandam patriam, impulit : revocavit tamen à pu- 
» blico parricidio privata pietas. Vos qui dolor, quæ 
» ira incita vit? Stipendiumne diebus paucis impera- 
» tore ægro seriùs numeratum, satis 'digna causa 
» fuit, cur patriæ iudiceretis bellum? cur ad Ilerge- 
» tés descisceretis à populo Romano ? cur nihil divi- 
» narum humanarumvc rerum inviolatum vobis es- 
ii set? Insanistis profectô, milites; nec major ia 
» corpus meum vis morbi, quàm in vestras mentes 
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» seraient emportés par les combats ou par les maladies : et 
» vous* avez pensé que la république toute entière allait descen» 
d dré avec moi dans le même; tortbeau! Vous-mêmes cependant, 

» ici même, en Espagne, après la mort de mon père et de mon * 
» oncle, n’avez-vous pas choisi, Septimus Marcius pour mar- 
» cher a yotre tête contre les Carthaginois, fiers de la victoire 
» qu’ils venaient de remporter ? Et je parle comme si l’Espagne 
» eût dû rester sans généraux ; mais Marcus Silanus, envoyé 
» dans cette province avec la même autorité que moi, mon 
» frère L. Scipion et Lælius , mes lieutenants, n’auraient-ils 
» pas vengé l’outrage fait a la majesté du commandement ? 
i> Votre armée, vos chefs, leur mérite et votre cause auraient- 
» ils pu soutenir un instant la comparaison ? Et quand même 
» vous eussiez eu la supériorité sous tous ces rapports, alliez- 
» vous donc porter les armes avec les Carthaginois contre votre 
» patrie, contre vos concitoyens? Vouliez-vous que l’Italie re- 
eût la loi de l’Afrique, et Rome de Carthage ? Et quel tort 
» de la patrie pouvait autoriser un semblable dessein ? 

XXIX. » Coriolan, jadis irrité d’nne condamnation injuste 
» et d’un exil déplorable, revint assiéger la ville ou il avait pris 
» naissance ; mais le seul respect pour sa mère fit tomber les 
» armes de ses mains parricides. Et vous, quel ressentiment , 
» quelle offense a pu exciter votre colère ? Votre paie, différée 
» quelques jours par la maladie de votre général, vous a donc 
» paru un motif assez puissant pour déclarer la guerre a votre 
» patrie, pour trahir les intérêts du peuple romain en faveur des 
» Ilergètes, pour oser violer toutes les lois divines et humai- 
» nés ? Certes, c’est là une vraie frénésie, soldats, et la maladie 
» qui a menacé mes jours, a été encore moins dangereuse que 
» le vertige qui a égaré votre raison. Je ne puis penser sans 


Digitized by LjOOQle 



4-i T. LIVII LIBER XXVIII. 

tt invasit. Horret animus referre quid crediderint 
» homines, quid speraverint, quid optaverint. Aufe- 
» rat omnia irrita obi ivio', si potest ; si non, utcum» 
* » que silentium tegat. Non negaverin» trislem atro- 
» cemque vobis visam orationem meam : quantô 
». creditis facta vestra atrociora esse , quàm dicta 
» mea ? Et me ea quæ fecistis, pati æquum censetis ; 
» vos ne dici quidem omnia æquo anirao ferre tis? 
» Sed ne ea quidem ipsa ultrà exprobrabuntur : uti- 
» nam tam facile vos obliviscamini eorum, quàm 
» ego obliviscar. Itaque, quod ad vos universos atti- 
» net, si erroris pœuitet, satis superque pœnarum 
» habeo. Albius Calenus, et Atrius Umber, et ceteri 
» nefariæ seditionis auctores, sanguine luent quod 
» admiserunt. Vobis supplicii eorum spectaculum 
» non modo non acerbum, sed lælum etiam, si sana 
» mens rediit, debet esse : de nullis enim quàm de 
» vobis infestiùs, aut inimiciùs consuluerunt. » Vix 
finem dicendi fecerat, cùm ex præparato simul ora* 
nium rerum terror ôculis auribusque est offusus. 
Exercitus, qui coronâ concionem circumdederat, 
gladiis ad scuta concrepuit : præconis audita vox ci- 
tantis nomina damnatorum in consilio. Nudi in me¬ 
dium protrahebantur ; et simul omnis apparatus sup¬ 
plicii expromebatur : deligati ad palum, virgîsque 
cæsi, et securi percussi, adeô torpentibus metu 
qui aderant, ut non modo ferocior vox adversùs 
atrocitatem poenæ, sed ne gemitus quidem exaudî- 
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» horreur aux fruits qui ont été adoptés, aux espérances qu’on a 
» conçues, aux vœux coupables qu’on a formés. Mais laissons tout 
» le passé dans un éternel oubli, ou du moins dans un profond 
2 » silence. Ce langage a dû vous paraître dur*, terrible même, 
» j’en conviens ; mais combien votre conduite n’a-t-elle pas été 
» plus révoltante ! Prétendriez-vous à une indulgence entière 
» de ma part pour vos délits ; et de votre côté, ne pas souffrir 
a même qu’on vous en parlât ? Mais je ne*veux pas vous les repro- 
» cher plus longtemps ; puissiez-vous les oublier aussi aisé- 
» ment que je les oublierai moi-même! Ainsi, si votre repentir 
» est sincère, je suis satisfait, et c’est la seule peine à laquelle 
» je vous soumets tous. Pour Àlbius et Atrius, et les autres 
» auteurs d'une révolte impie, leur sang va expier leur crime. 
» Si vous avez repris l’usage de votre raison, le spectacle de 
» leur supplice doit vous être non seulement indifférent, mais 
» même agréable, car vous n’avez pas de plus grands ennemis, 
» et c’est pour vous que leurs trames ont été le plus funestes. » 
Dès qu’il eut cessé de parler, on présenta de coucert tout ce 
qui pouvait frapper de terreur leurs yeux et leurs oreilles. Les 
soldats, dont le cercle entourait l’assemblée, frappent de leurs 
épées sur leurs boucliers: aussitôt on entend la voix du héraut 
qui proclame les noms des coupables condamnés dans le conseil. 
On les traîne tous nus au milieu du Forum , on déploie tout 
l’appareil de leur supplice; et pendant qu’on les attache au 
poteau, qu’on les bat de verges, qu’on leur tranche la tête, 
Feffroi glace tous les sens de leurs complices, au point qu’on 
n’entend, je ne dis pas un seul murmure contre la rigueur de 
la peine, mais même un seul gémissement. Ensuite on enlève 
les corps et l’on purifie la place, après quoi tous les soldats, 
appelés chacun par son nom, viennent prêter, dans les mains 
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‘retur. Tracti inde de medio omnes , pungatoque loc& 
fcitati milites nominatim apud tribunos militum iï* 
Yerba P. Scipionis jurai unt, stipendiumque ad no- 
men sîngulis persolutum. Hune finera exitumque 
seditio militum cœpta ajrnd Sucronem habuit. 

XXX. Per idem tempus ad Bætim (luvium Hanno, 
præfectus MagonLs, missus à Gadibus cum parvà 
manu Afrorum , mercede Hispanos sollicitando, ad 
quatuor millia juvenum armayit : castris deinde exu- 
tus ab L. Marcio, maximâ parte militum inter ,tu- 
multum captorum castrorum, quibusdam etiam il* 
fugâ amissis, palatos persequente équité, cum pau- 
cis ipse effugit. Dum hæc ad Bætim ftuvium gerun- 
tur, Lælius intérim freto in Oceanum evectus ad 
Carteiain classe accessit. Urhs eâ in orâ Oceani sita. 
est, ubi primùm è faucibus angustis pandilur mare, 
Gades, sine cerlamine, per deditionem recipiendi , 
tiltro qui eam rem poîlicerentur in castra Romanà 
venienlibus, spes, sicut, anlè dicturn est, fuerat : 
patefacta immatura proditio est, comprehensosque 
omnes Mago Adherbali prætori Carthaginem deve- 
hendos tradit. Adherbal conjuratis in quinqueremera 
impositis, præmissâque eâ, quia tardior quàm trire- 
mis erat, ipse cum octo triremibus modico inter- 
vallo sequitur. Jam fretum intrabat quinqueremis, 
cùm Lælius et ipse in quinqueremi è portu Carteiæ 
sequentibus septem triremibus evectus, in Adherba- 
lem ac triremes invehitur, quinqueremem satis cre- 
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des tribuns, un nouveau serment à P. Seipion, et regbivent 
leur solde à tour de rôle. Tels furent l’origine, les progrès et lç. 
dénoûment de la sédition qui eut liçu dans le camp de Sucrons 

XXX* Vers le même temps, Hannon, lieutenant de Wagon’, 
envoyé de Cadix sur les bords du Bætis', avec un détachement 
d’Africains, pour soulever les Espagnols, parvint, a force d’ar¬ 
gent, à former un corps d’environ quatre mille hommes ; mais 
L. Marcios le força dans son camp, lui prit ou lui tua une 
grande partie de ses soldats, soit a cëtte attaque, soit dans sa 
fuite , en le faisant poursuivre par sa cavalerie, à laquelle il 
n'échappa qu’avec peine et peu accompagné. Pendant que ces 
événements se passaient sur les bords du Bætis, Lælius, qui 
croisait dans le détroit , s’approcha de Cartéia avec sa flotte. 
Cette ville est située sur la côte de l’Océan, au point où cette 
mer commence à s’élargir. On avajt espéré, comme je l’ai dit 
plus haut, dç prendre Cadix par intelligence et sans coup-fétfir, 
sur la promesse de quelques personnes qui s’étaient rendues au 
camp romain, pour en faire d’elleg-mêmes la proposition; 
mais le complot, qui n’était pas mû,r, transpira ; tous les coi»-* 
plices furent arrêtés, et Magua les remit entre les mains d Ad¬ 
herbal, pour le§ transférer a Carthage. Adherbal les embarqua, 
sur une quinquerême, a laquelle il ht prendre les devants, 
parce que la marche en était plus pesante, et la suivit de prè^ 
avec huit trirèmes. Déjà la quinquerême entrait dans le détroit, 
lorsque Lælius, qui en montait lui-même une, sorti du port 
de Cartéia avec sept trirèmes, vint fondre sur Adherbal et ses 
galères, persuadé que la quinquerême, déjà soumise à l'action 
ducouraut ne pourrait vaincre la rapidité du reflux, et re- 
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dens dëprensam rapido in freto, in adversum æstnm - 
reciprocari non posse. Pœnus in re subità parumper 
incertus trepidavit, utrùm quinquereraem sequere-' 
tur, an in hostes rostra couverteret. Ipsa cunctatio 
facultatem detrectandæ pugnæ ademit : jam enim 
sub ictu teli erant, et undique instabant hostes : ses- 
tus quoqne arbitrium moderandi naves ademerat ; 
neque erat navali pugna similis ; quippe nbi nibil 
voluntarium, nibil artis aut consilii esset. Una na- 
tura freti, æstusque totius cerlaminis potens, suis, 
alienis navibus nequicquam remigiojn contrarium 
tendentes invehebat, ut fugientem navem videres 
rétro vortice intortam victoribus illatam ; et sequen- 
tem, si in contrarium tractum incidisset maris, fu- 
gienlis modo sese avertentem. Jam in ipsâ pugnà, 
haec cùm infesto rostro peteret hostium navem, obli¬ 
qua ipsa ictum alterius rostri accipiebat; ilia cùm 
transversa objiceretur hosti, repente intorta in pro- • 
ram cirçumagebatur. Cùm inter triremes * fortunèr 
regente, anceps prælium misceretur, quinqueremis 
Romana, seu pondéré tenacior, seu pluribus remo- 
rum ordinibùs scindentibus vortices, cùm faciliùs 
regeretur, dnas triremes suppressit; unius prælata 
impetu lateris alterius remos delersit; ceterasque, 
quas indepta esset, mulcasset, ni cttm reliquis quin- 
que navibus Adherbal velis in Africam transmi- 
sisset. 
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tenir au secours des autres. Dans cette surprise, le Carthaginois 
hésita quelque temps, s'il suivrait la quinquerême, ou s'il tour¬ 
nerait la proue contre l'ennemi. Ce retard même lui ôta la 
liberté d'éviter le combat ; car déjà les Romains étaient à la 
portée du trait, et le pressaient vivement de toutes parts. 
D'ailleurs la violence des vagues ne lui permettait pas de gou¬ 
verner ses vaisseaux à son gré. L'action s'engagea donc, mais 
sans ressembler en rien à un combat naval. L’agitation natu¬ 
relle des eaux du détroit, et la violence de la marée, qui ne 
laissaient rien à faire à l'art du pilote, ni à l'habileté de la ma¬ 
nœuvre, poussaient les uns contre les autres les navires amis ou 
ennemis, malgré les efforts des rameurs pour éviter le choc qui 
menaçait leur galère. Ainsi, le même vaisseau qui venait de fuir, 
ramené par 1» vague en sens contraire, revenait sur les vais¬ 
seaux victorieux, et celui qui donnait la chasse aux autres, 
venant à rencontrer un courant opposé, avait l'air de prendre 
la fuite a son tour. Au fort de l'action, la galère qui se disposait 
à heurter de sa proue une galère ennemie j tournait tout à 
coup sur elle-même ; et prêtant le flanc à son adversaire, rece¬ 
vait le coup qu'elle allait porter, parce que celle qui se trouvait 
en travers, par une suite du même mouvement, lui présentait 
la proue- milieu de ce combat douteux, et soumis aux 
seules chances du hasard, la quinquerême romaine, dont la 
manœuvre était plus leste, soit que son poids lui donnât plus 
dVplorab, soit que le plus grand nombre de ses bancs de ra¬ 
mes rompit la violence des courants, coula deux trirèmes h 
fond, brisa tout un côté de rames à une troisième qu'elle char¬ 
gea par le travers, et aurait maltraité toutes celles qu'elle aurait 
pu atteindre, si Adherbal n'eût pris le parti de faire voile vers 
l'Afrique, avec les cinq qui lui restaient. 
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XXXI. Lælias victor Carteiam revectus, auditif 
quæ acta Gadibus erant, patefactam proditioncni y 
conjuratosque missos Carthaginem j spem ad irritant 
redactam, quâ venissent, nunciis ad L. Marcium 
missis i üisi si terere frustra tempus sedendo ad Ga- 
des vellent, redeunduni ad imperatorem esse, assen- 
tiente Marcio, paucospost dies ambo Carthaginem 
rediêre. Ad quorum discessura non respiravit modo 
Mago, cùm terrâ manque ancipiti metu urgeretur ; 
sed etiam audit à rebellione llergetum, spem reçu- 
perandæ Hispaniæ nanctus, nuncios Carthaginem 
ad senatum rnittit, qui simul seditidnem civilem in 
castris Romanis, simul defectionem sociqrum in ma- 
jus verbis extollentes, Uortarentur, ut auxilia mitte- 
rçnt, quibus traditum à patribus imperium Hispaniæ} 
repeti posset. Mandouius et Indibilis in fiues re- 
gressi, paulisper, dum, quidnam de seditione sta- 
iueretur, scirent, suspensi quieverunt; si civium er- 
rori ignosceretur, non diftidentes sibi quoqueignosci 
posse : postquam vulgata est atrocitas supplicii , 
suam quoque noxam pari pœnâ æstimatam rati, vo- 
catis rursus ad artnapopularibus, contractisquequæ 
antè habuerant, auxiliis, in Sedetanum agrum, ubi 
principio defectionis stativa habuerant, cum vigintî 
millibus peditum, duobus millibus equitum et quin- 
gentis transcenderunt. 

XXXII. Scipio, cùm fîde solvçpdi pariter omni¬ 
bus noxiis imioxiisque stipendia, tum vultu ac ser- 
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XXXI. Lælius, vainqueur, reprit la route de Cartéia ; il y 
apprit tout ce qui s’était passé à Cadix, savoir, la découverte 
de la conspiration, et l’envoi des conjurés à Carthage. Con¬ 
vaincu , d’après cette nouvelle, que l’espérance qui l’avait appelé 
de ce côté n’avait plus d’objet, il fit dire a Marcius que, s’ils ne 
voulaient pas se consumer en vains efforts devant Cadix, le plus 
sage était de rejoindre le général en chef. Marcius fut du même 
avis, et tous deux, peu de jours après, retournèrent a Cartha- 
gène. Leur retraite donna le temps de respirer a Magon, qui 
s’était vu pressé par terre et par mer ; il conçut même l’espoir 
de recouvrer l’Espagne, en apprenant la rébellion des Ilergètes. 
Dans cette vUe, il écrivit au sénat de Carthage des lettres, où, 
exagérant la mutinerie du camp romain et la défection des 
alliés, il demandait des secours qui le missent en état de leur 
.rendre l’empire d'Espagne tel qu’ils l’avaient reçu de leurs an¬ 
cêtres. Indibilis et Mandonius, de retour chez eux, restèrent 
quelque temps inactifs, pour attendre quel parti Scipion pren¬ 
drai ta l’égard des séditieux, dans la confiance que l’indulgence 
envers les citoyens déterminerait celle dont on userait pour 
eux; mais à la nouvelle de la rigueur avec laquelle on avait 
puni les coupables, jugeant bien que leur faute serait vue du 
même ceil, ils firent reprendre les armes a leurs sujets, ras¬ 
semblèrent tous les auxiliaires dont ils avaient déjà disposé ; 
et avec vingt mille hommes de pied et deux mille cinq cents 
chevaux, se jetèrent sur le territoire des Sédétans, où ils étaient 
venus camper au commencement de la sédition. 


XXXII. L’exactitude avec laquelle Scipion fit payer la solde 
ses troupes , sans distinction d’innocents ou de coupbles, 

x. 4 
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mone in omnes placato, facilè reconciliatis militum 
animis, priusquam castra ab Carlhagine moveret, 
concione advocatâ, inultis in perfidiam rebellantium 
regulorum invectus, « Nequaquam eodem animo se 
» ire professus est ad vindicandum id scelus, quo ci- 
» vilem errorem nuper sanaverit. Tura se, haud se- 
» eus quàm viscera secantem sua, cum gemitu et 
» lacrymis triginta hominum capitibus expiasse octo 
» millium seu imprudentiam, seu noxam; nunc læto 
» et ereclo animo ad cædem llergetum ire. N ou 
» enim eos, neque natos in eâdem terrâ, nec ullâ se- 
» cum societate junctos esse : eam quæ sola fuerit, 
» fidei atque amicitiæ, ipsos per scelus rupisse. la 
» exercitu suo se, præterquam quôd omnes cives , 
» aut socios Latinique nominis videat, etiam eo mo- 
» veri, qnod nemo ferè sit miles, qui non aut à pa* 
» truo suo Cn. Scipione, qui primus Romani nominis 
» in eam provinciam venerit, aut à pâtre consule, 
» aut à se sit ex Italiâ advectus. Scipionum nomini 
» auspiciisque omnes assuetos, quos secutn in pa- 
y» triam ad meritum triumphum deducere velit ; 
» quos consulatum petenti, velut si omnium com- 
»> munis agatur houos, affuturos speret. Quod ad ex- 
» peditionem attineat quæ instet, immeraorem esse 
» rerum suarum gestarum, qui'id bellum ducat. 
» Magonis hercule sibi, qui extra Orbem terrarum 
» in circumfusamOceano insulam cum pauci&perfu' 
» gqjit navibus, majorem curam esse, quàm Uerge* 
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lair et le langage obligeant dont il les accueillit tous, ne tar¬ 
dèrent pas 'a lui regagner leur affection. Cependant, avant de 
quitter Gartbagène, il crut devoir les rassembler ; et après s’être 
plaint vivement de la perfidie des princes révoltés, il déclara 
« qu’il allait marcher contre eux dans des dispositions bien 
différentes de celles où il venait de se trouver, puisqu’alors il 
ne s’agissait que de remédier a l’égarement de ses concitoyens, 
au lieu que maintenant c’était un attentat qu’il avait à punir. Tout 
récemment, c’était avec douleur, et, comme èn s’arrachant les 
entrailles, c’était les lai mes aux yeux qu’il s’était vu dans là 
nécessité d’expier par le châtiment d’une trentaine de coupables, 
l’imprudence ou la faute de huit mille hommes. Aujourd’hui 
c’était avec autant de joie que de confiance qu’il allait sévir 
contre une nation perfide avec laquelle il n’avait eu d’autres lient 
que ceux de l’amitié qu’elle avait violés. A 1 egard de son 
armée, outre quelle n’offrait a ses regards que des citoyens 
romains, ou des alliés du nom Latin, il avait lu satisfaction de 
n’y voir presque pas un soldat qui n’eût été amené d’Italie en 
Espagne, ou par son oncle Cn. Scipion, qui, le premier des 
généraux romains, avait pénétré dans cette province, ou par 
sou père, lorsqu’il était consul, ou par lui-même. Tous étaient 
accoutumés au nom et au commandement des Scipions ; aussi 
son intention était de les ramener tous en Italie, pour jjartager 
avec lui les honneurs du triomphe qu’il devait à leur valeur; 
et il espérait que) lorsqu’il briguerait le consulat, tous ses soldats 
l’aideraient de leur suffrage, comme s’il s’agissait d’une cause 
commune a toute l’armée. Quant à Texpédition qui appelait 
leurs armes, il fallait avoir oublié ce qu’il avait fait jusqu’alors, 
pour l’honorer du nom de guerre. Les Ilergètes l’occupaient 
bîea moins que Mpgoh, lequel , y en se bannissant du monde* 

4 - 
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yy tum. Quippe illie et ducem Carthaginiensem, et 
» quantumcumque Panicum præsidium esse; hîc ia- 
» trônes, latronumque duces; quibus ut ad popu- 

landos finitimorum agros, tectaque urenda, et ra* 

# pienda pecora aliqua vis sit, ita in acie ac signis 
» collalis nullam esse : magis velocitate ad fugam, 
yy quàm arniis fretos, pugnaluros esse. Ilaque non 
»quoi ullum itule periculum, aut semeu majoris 
>> belli videat, ideo se, priusquam provinciâ dece- 
$> dat, opprimendos Ilergetes duxisse : sed primùm, 
yy neâmpunita tam scelerata defeetio esset ; deinde f 
yy ne quis in provinciâ siniul virlute tanta et felici- 
yy taie perdomità relictus hostis dici possel. Proindç 

* deis bene juvantibus sequerentur, non tam ad bel* 
yy lum gerenduiti ( neque enim cum pari hoste cer*- 
yy tamen esse ) quàm ad expetendas ab hominibus 
» scelestis poenas. v> 

XXXIII. Ab hâc oratione dimîssos ad iter se com- 
parare iu diem posterum jubet t profectusque deci- 
xms castris (52) pervenit ad lberum flumen. Inde 
puperalo amni, die quarto in conspectu hostium po- 
suit castra. Campus antè montibus circà septus erat : 
iu eam vallem Scipio cùm pecora, rapta pleraque ex 
hostium agris, propelli ad irritandam feritatem bar- 
fcarorum jussisset, velites subsidio misit ; à quibus 
ubi per procursationem commissa pugna esset ^ Læ- 
lium cum equitatu impetum ex occulto facere jubet. 
'Môns.opportunè prominens equitum insidias lexit ; 
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pour ainsi dire, s’était confiné, avec un petit nombre de vaisseaux, 
dans une île enfermée au milieu des flots de l’Océan. C’était, en 
effet, une armée carthaginoise, commandée par un générai dix 
même pays ; mais ceux qu’ils allaient attaquer n’étaient <j[ue des 
brigands conduits par des capitaines de voleurs, assez forts peut- 
être pour piller les terres, briller les maisons, enlever les trou¬ 
peaux, mais dont la force était nulle en bataille rangée, et dont 
la ressource serait moins dans l'usage de leurs armes que dans la 
vitesse de leur fuite. S’il avait donc, avant de quitter la pro¬ 
vince, jugé a propos d’étouffer cette rébellion dans son princi¬ 
pe, ce n’était pas qu’il la crût dangereuse, ou qu’il y vît le germe 
d’une véritable guerre ; mais d’abord il ne pouvait pas laisser 
impunie une défection si criminelle; et en second heu, il ne 
voulait pas qu’on pût lui reprocher d’avoir laissé un seul-enne-* 
mi dans une province dont k conquête avait signalé sa fortune 
et sa valeur. U les invitait donc a le suivre avec la protection 
des dieux , non pour foire b guerre ( un pareil ennemi n’en 
pouvait guère opposer une sérieuse ), mais pour tirer une ven¬ 
geance éclatante d’une nation parjure et soélérate. 

XXX1H. Après ce discours, il les congédie > avec ordre de 
se tenir prêts a marcher. Le lendemain il se met en route, et 
arrive le dixième jour sur les bords de l’Ebre. Aussitôt il 
passe le fleuve; et après quatre âutres jours de marche, vient 
camper en présence de l’ennemi. Devant son camp était une 
plaine entourée de montagnes ; il y fait lâcher des bestiaux en¬ 
levés , pour la plupart, les armes à la main, a dessein d’irriter 
l’avide fureur des barbares, et envoie, pour les défendre, des 
vélites dont les escarmouches engagent insensiblement le com¬ 
bat. Alors il ordonue a Lælius, qui tenait sa cavalerie embus¬ 
quée derrière le prolongement d’une colline, de sortir de sp* 
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nec ulla mora pngnæ facta est. Hispani in eonspecta 
procul pecora, velites in Hispanos prædâ occupatos 
incurrère. Primo missilihus territavêre ; deinde emis- 
sislevibus telis, quæ irritaremagis quàm decernere 
pugnam poterant, gladios nudant, et collato pede 
res cœpta geri est ; ancepsque pedestre certamen 
erat * nisi équités supervenissent : neque ex adverso 
tantum iilati obvios obtrivère, sed circumvecti etiam 
quidam per intima clivi ab tergo se, ut plerosque in- 
tercluderent, objecerunt; majorque cædes fuit* 
quàm quantam edere levia per excursiones prælîa 
soient. Ira magis accensa adverso prælio barbaris 
est* quàm imminuti animi : itaque neperculsi vide-, 
rentur, primà luce postero die in aciem proces¬ 
sive. Non capiebat oinnes copias angusta, sicut antè 
dictum est, vallis: duæ ferme peditum partes, om> 
nis equitatus in aciem descendit : quod reliquum pe¬ 
ditum erat, obliquo constituerunt colle. Scipio pro 
se esse loci angustias ratus, et quôd in aroto pugna 
Romano aptior quàm Hispano militi futura videba- 
tur, et quôd in eum locum detracta hostium acies 
csset, qui non omnem multitudinem eorum caperet, 
novo etiam consilio adjecit animum : equitem nec se 
posse circumdare cornibus in tam angusto spatio; et 
bosti, quem cum pedile eduxîsset, inutilcm fore. 
Itaque imperat Lælio, ut per colles quàm Occultis- 
simo itioere circumducat équités , segregetque * 
quantum possit, equestrem à pedestri pugnâ. lpse 
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embuscade et de charger l’ennemi. Le plan réussit, comme il 
l’avait imaginé. Les Espagnols se jettent sur les troupeaux, du 
plus loin qu’ils les aperçoivent, et les vélites sur les ennemis 
attachés a leur proie. D’abord ils les écartent à coups de 
traits ; mais comme ces armes légères étaient plus propres a 
engager l’action qu’a la décider, ils mettent l’épée a la main, 
joignent l’ennemi et combattent de pied ferme. Cependant le 
combat d’infanterie était encore douteux, lorsque survint la 
cavalerie, dont une partie écrasa tout ce qu’elle trouva devant 
elle, tandis que l’autre, faisant un circuit par la pente des mon¬ 
tagnes la plus aisée, vint prendre les barbares en queue pour 
leur couper la retraite ; et au moyen de cette double manœuvre, 
le carnage fut plus considérable qu’il n’a coutume de l’être, 
dans les escarmouches. Mais cet échec, loin d’abattre le cou¬ 
rage des barbares, ne fit qu’animer leur fureur ; et dès le len¬ 
demain, au point du jour, pour montrer qu’ils n’avaient rien 
perdu de leur résolution, ils parurent en bataille. La vallée, 
comme on l’a dit, n’était point .assez spacieuse pour contenir 
la totalité de leurs troupes ; ils y portèrent toute leur cavalerie 
et seulement les deux tiers de leur infanterie, dont le reste oc¬ 
cupa le flanc de la colline. Scipion vit, au premier coup-, 
d’œil, que tout l’avantage du terrain était pour lui, et parce que 
le soldat romain était plus propre que l’espagnol a combattre 
corps a corps, et parce que les ennemis s’étaient engagés dans 
un lieu trop resserré pour pouvoir y déployer toutes leurs 
forces. A cet avantage il joint encore un nouveau strata¬ 
gème; reconnaissant que, dans un aussi étroit espace, jl né pou¬ 
vait développer sa cavalerie sur lea. ailes, et que l’infanterie 
ennemie ne pourrait tirer aucun parti de la sienne, il ordonne 
a Lælius de tourner les montagnes, en s’efforçant de dé- 
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omnia signa peditum in hostes vertit : quatuor cohori 
tes in fronte statuit, quia latiùs pandere aciem non 
poterat. Moram pugnandi nullam fecit, ut ipso cer- 
tamine averteret ab conspectu transeuntium per col¬ 
les equitum : neque ante , circumductos sensêre , 
quàm tumultum equestris pugnæ ab tergo accepêre. 
lta duo prælia erant : duæ peditum acies, duo equi- 
tatus per longitudinem campi ( quia misceri ex gé¬ 
néré utroque prælium angustiæ non patiebaQtur ) 
puguabant. Hispanorum cùm neque pedes equiti, 
nec eques pediti auxilio esset, pedes liduciâ equitis 
temerc commissus campo cæderetur, eques circum-» 
ventus nec peditem a fronte ( jam enim stratæ pédes¬ 
tres copiæ erant ) nec ab tergo eqnitem sustineret * 
et ipsi cùm diu in orbem sese stantibuS equis défen¬ 
dissent , ad unum omnes cœsi sunt; nec quisquan> 
peditum equitumque superfuit, qui in valle pugna- 
verunt. Tertia pars, quæ in colle ad spectaculum 
magis tutum, quàm ad partent pugnæ capessendam, 
steterat, et locum et tempus ad fugiendum habitit : 
inter eos et reguli ipsi fugerunt priiisquam tota cir- * 
cumveniretur acies, inter tumultum elapsi. 


XXXIV. Castra eodëm die Hispanorum, præter 
reliquam prædam, cum tribus ferme millibus homi- 
num capiuntur. Romani sociique ad mille ducenti eo 
prælio ceciderunt : vulnerata amplius tria millia ho- 
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rober cette manœuvre aux Espagnols, et d’empêcher, autant 
qu’il lui serait possible, les cavaliers et les fantassins de se 
mêler dans l’action. Pour lui, il porte sur l’ennemi toute son 
infanterie, place quatre cohortes a sa première ligne, la nature 
du terrain ne lui permettant pas de présenter un front plus 
étendu, et donne sans différer, afin que les ennemis, tout occu¬ 
pés de cette attaque, ne se doutassent pas du mouvement que les 
cavaliers faisaient vers les montagnes. En effet, ils ne s’en aper¬ 
çurent qu’en entendant sur leurs derrières le brujt de la cavale¬ 
rie qui était aux prises. Ainsi deux combats se livraient a la fois 
dans la plaine, un d’infanterie et un dè cavalerie, sans que la 
nature du terrain permît a ces deux armes de se mêler, et sans 
que les cavaliers et les fantassins espagnols pussent se donner ou 
recevoir du secours. Enfin, l’infanterie qui s’était hasardée dans 
la plaine sur la foi de sa cavalerie, fut taillée en pièces; la cava- 
lerie enveloppée, ne pouvant soutenir ni l'infanterie romaine 
qui, après avoir culbuté les troupes de pied, la chargeait en 
tête, ni la cavalerie qui l’attaquait en queue, se défendit quel¬ 
que temps en faisant face de toutes parts, tuais finit par être 
hachée ; de sorte qu’il ne resta pas un seul ni des fantassins ni 
des cavaliers qui avaient combattu dans la vallée. Pour l’autre 
tiers de l’infanterie espagnole qui était resté sur la colline, 
tranquille spectateur du combat, il eut tout le temps de s’échap¬ 
per. De ce nombre furent les chefs eux-mêmes, qui n’atten¬ 
dirent pas l’entière déroute de leurs troupes pour songer a 
leur sûreté. 

XXXIV. Le même jour les Romains se rendirent maîtres 
du camp espagnol, où ils prirent, outre le reste du butin, en¬ 
viron trois mille hommes. La perte des vainqueurs fut de 
douze cents, tant citoyens qu’alliés, et de plus ils eurent près 
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minum. Minùs cruenta Victoria fuisset, si patentiore 
■campo, et ad fugam capessendam faciii, foret pu- 
gnatum. Indibilis, abjectis belli consiliis, uihil tu- 
tius in afflictis rebns expertâ fide et clementiâ Sci- 
pionis ratus, Mandonium fratrem ad eum mittit : 
qui advolutus genibus, « Fatalem rabiem temporis 
» ejus accusât, cùm velut coutagioue quâdam pesti- 
» ferâ, non Uergetes modo’et Lacetani, sed castra 
» quoque Rûmana insanierint. Suam quidem et fra- 
» tris, et reliquorum popularium eam conditionem 
» esse , ut aut, si ita videatur, reddant spiritum 
» P. Scipioni, ab eodem illo acceptum ; aut servati 
» bis uni débitant vitam pro eo in perpetuum devo- 
» veant. Antea in causâ su4 fiduciam sibi fuisse, 
» nondum expertâ clementiâ ejus ; uunc contrà , 
» nullam in causâ, omnem in misericordiâ victoris 
» spem positam habere. » Mos vetustus erat Roma¬ 
nis , cum quo nec fœdere nec æquis legibus jungere- 
tur amicitia, non priùs imperio in eum tanquam pa- 
catum uti, quàm omnia divina humanaque dedidis- 
set, obsides accepti, arma adempta, præsidia urbibus 
imposita forent. Scipio , multis inveclus in præsen- 
tem Mandonium absentemque Indibilem verbis , 
« lllos quidem meritô periisse ipsorum maleficio , 
» ait; victuros suo atque populi Romani beneficio. 
» Ceterùtn, se neque arma iis adempturum ( quippe 
» ea pignora timentium rebellionem esse, se libéra 
» arma, relinquere, solutosque metu animos ) neque 


Digitized by v^.ooQle 



TITE-rLIVE, LIVRE XXVI1L 5§ 

de trois mille blessés. La victoire eut coûté moins de sang, si le 
combat se fût livré dans une plaine plus étendue et plus favo¬ 
rable aux fuyards. Indibilis, renonçant a tout projet hostile, ne 
trouva point, dans l’état désespéré de ses affaires, de ressource 
plus assurée que la clém^ce de Scipion, dont il avait déjà fait 
une heureuse épreuve. Il lui envoya donc son frère Mando- 
nius, lequel, venant se prosterner aux genoux du général, 
« rejeta tout ce qui s’était passé sur une sorte de fatalité qui 
avait frappé d’une frénésie contagieuse non seulement les Iler- 
gètes et les Lacétans, mais jusques aux Romains mêmes. Son 
frère, ainsi que lui et tous ses sujets, n’avaient point d’autre 
alternative que de rendre à Scipion, s’il l’exigeait, une vie 
qu’ils tenaient de sa bienfaisance, ou de lui en dévouer le 
reste, s’il daignait la leur conserver une seconde fois. Dès la 
première occasion ils avaient mis toute leur confiance dans la 
bonté de leur cause, n’ayant point encore éprouvé sa clémence j 
aujourd’hui que leur faute était sans excuse, ils n’attendaient 
rien que de l’humanité du vainqueur.» Les Romains étaient de 
temps immémorial dans l’usage de n’accorder la paix à un 
peuple vairicu, avec lequel ils n’étaient point liés par un traité 
fait à des conditions égales, qu’il n’eût livré, avec ses armes, 
toutes ses possessions sacrées ou profanes, donné des otages et 
reçu garnison dans ses villes. Cependant Scipion , après avoir 
adressé de vifs reproches tant à Mandonius qu’a Indibilis, 
quoique absent, répondit « que la perfidie des deux frères les 
rendait indignes de pardon; mais que sa bonté et celle du 
peuple romain voulaient bien encore leur conserver la vie. 
Au reste,son intention n’était point de les désarmer, précau¬ 
tion qui n’était utile que contre une révolte capable d’inquié¬ 
ter ; mais il leur laisserait leurs armes, avec la liberté d’en faire 
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» se in obsides innoxios, sed in ipsos, si defecerint, 
» saeviturum: nec ab inermi, sed ab armato hoste 
» pœnas expeliturum. Utramque fortunam expertia 
» permittere sese, utrùm propifcos, an iratos habere 
» Romanos mallent. » Ita dimissus Mandonius; pe- 
cuuia tantummodo iinperata , ex quâ stipendium 
militi præslari posset : ipse Marcio in ulteriorem, 
ïlispaniam præmisso, Silano Tarraconem remisso , 
paucos moratus dies, dum imperatam pecuniam 
llergetes pernumerarent, cum expedilis Marcium 
jam nppropinquantenv Qçeano assequitur. 

XXXV, Inchoata re9 jam àntè de Masinissâ aliis 
àlque aliis de cansis dilata erât, quôd Numida cum 
ipso utique congredi Scipione volebat, atque ejus 
dextrâ fidem sancire : ea tum itineris tam long! ao 
tam devii causa Scipioni fuit. Masinissa cùm Gadi- 
bus esset, cettior adventare eum à Marcio factus, 
causando corrumpi equos inclusos in insulâ, penu- 
riamque omnium rerum et facere ceteris , et ipeoa 
sentire, ad hoc equitem marcescere desidiâ, Mago- 
nem perpulit, ut se trajicere. in continentem ad 
depopulandos proximos Hispaniæ agros pateretur. 
Transgressas très principes Numidarnm præmittit, 
ad tempus locumque colloquiô staluenduin } duos 
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usage, et avec elles uae entière sécurité. S’ils venaient encore 
à se révolter, ce serait sur eux, et non pas sur des otages in- 
nocents, qu’il ferait tomber tout le poids de sa vengeance,e$ 
il ne traiterait en ennemis que ceux qu’il trouverait Jes armes 
a la main. Ils venaient d’éprouver tour a tour l'amitié et la 
haine du peuple romain; il leur laissait donc le choix de l une 
ou de l’autre. » Après avoir ainsi parlé, il congédia Mando- 
nius, en se contentant d’exiger l’argent qu’il destinait a la solde 
de ses troupes. Pour lui, après avoir fait prendre les devants 
à Marcius qui partait pour l’Espagne ultérieure, et renvoyé 
Silanus a Tarragone, il resta encore quelques jours dans le 
meme lieu afin de recevoir les contributions des llergètes; après 
quoi il alla, avec une troupe légère, rejoindre Marcius sur les 
côtes de l’Océan. ^ 

XXXV. Différentes causes avaient successivement fait 
ajourner la conclusion des négociations entamées avec Masi- * 
nissa, qui d’ailleurs ne voulait traiter qu’àvec Scipion en per* 
sonne, et ne s’engager qu’entre ses mains. Ce fut là le motif 
qui détermina le général à entreprendre un si grand voyage et 
à faire de si longs détours. Masini$6a, qui se trouvait à Cadix, 
informé par Marcius de la prochaine arrivée de Scipion, pré¬ 
texte que ses chevaux dépérissent enfermés si long-temps dan? 
une île ; que leur séjour y cause une disette générale qu’ils 
éprouvent à leur tour, et que ses cavaliers eux-mêmes s’énervent 
dans une inaction trop prolongée. Ces représentations per¬ 
suadent Magon, qui lui permet de passer sur le continent 
pour ravager les terres les plus voisines. Dès qu’il y est ar¬ 
rivé, il envoie trois des principaux Numides fixer le temps 
et le lieu de l’entrevue ; deux restent comme otages au¬ 
près de Scipion ; l’autre revient pour amener son maître au 
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pro obsidibus retineri à Scipione jubet : remisso ter¬ 
tio, qui, qui» jussus erat, adduceret Masinissam , 
cum paucis in colloquium venerunt. Ceperat jam 
antè Numidam ex famâ reruin gestarum admiratio 
▼iri ; substilueratque anirao speciem quoque corporis 
amplam ac magnificam : ceterùm major præsentis 
veneratio cepit; et præterquain qnôd suâpte naturâ 
multa majestas inerat, adornabal promissa cæsaries, 
habitusque corporis, non cultus munditiis, sed viri- 
lis verè ac militaris, et ætas in medio virium robore, 
quod plenius nitidiusque ex morbo velut renovatus 
flos juventæ faciebat. Prope attonitus ipso congressu 
Numida, « Gratias de fratrisfilio remisso (53) agit. 
» Ex eo tempore, affirmât, eamse quæsisse occasio- 
# nem, quam tandem oblatam deûm immortalium 
y, beneficio non omiserit. Cupere se illi populoque 
» Romano operam navare ; ita ut nemo unus exter- 
» nus magis enixè adjuverit rem Romanam. Idse, 
» etiamsi jampridem vellet, minus præstare iivHis- 
y, paniâ, alienâ atque ignotâ terrâ, potuisse : in quà 
» autem genitus educatusque in spem paterni regui 
y, esset, facile præstaturum. Siquidem eumdem Sci* 
» pionem ducem in Africam mittant Romani, sati$ 
w sperare perbrevis ævi Carthaginem esse. » Lætus 
eum Scipio vidit audivitque ; cùni caput rerum ia 
omni hostium eqùitatu Masinissam fuisse sciret, et 
ipse juvenis specimen animi præ se ferret. Fide datâ 
acceptâque, profectus rétro Tarraconem est. Masi- 
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rendez-vous où Scipion et Masinissa arrivent peu accompa¬ 
gnés. Le Numide avait déjà conçu une haute idée du général 
romain, sur la foi de sa renommée, et $e l’était figuré sous des 
dehors imposants et majestueux ; mais sa présence ajouta en¬ 
core au respect dont il était prévenu. En effet, la dignité natu¬ 
relle du maintien de Scipion était relevée par une longue che¬ 
velure, par un costume mâle et guerrier qui ne devait rien aux 
recherches du luxe; de plus,il était alors dans la force de 1âge, 
et l’embonpoint qu'il avait repris depuis sa convalescence lui 
donnait un air de fraîcheur qui semblait avoir renouvelé la 
fleur de sa jeunesse. Masinissa, frappé d’étonnement au pre¬ 
mier coup-d’œil, commença par remercier Scipion « de la géné¬ 
rosité qu’il avait eue de renvoyer son neveu sans rançon. De¬ 
puis ce temps il avait, dit-il, cherché l’occasion de l’entrete¬ 
nir , et n’avait eu garde de la laisser échapper aussitôt qu’un 
bienfait signalé des dieux la lui avait offerte. Tout son désir 
était de lui rendre, ainsi qu’au peuple romain, des services plus 
importants que jamais Rome n’en eût reçus d’un prince étranger. 
Quelle qu’eût été depuis long-temps sa bonne volonté, il lui avait 
été impossible de la prouver par des faits en Espagne, terre 
étrangère et inconnue pour lui ; mais il espérait effectuer ses 
promesses en Afrique, où il était né sur les degrés du trône pa¬ 
ternel , et élevé dans l’espérance d’y monter un jour. Les Ro¬ 
mains n’avaient qu’a y faire passer Scipion revêtu du même 
commandement, et bientôt l’on verrait la fin de l’empire de 
Carthage. » Cette entrevue et ces discours furent très agréables 
a Scipion. Il savait que Masinissa et ses Numides faisaient l’élite 
de la cavalerie carthaginoise, et il voyait éclater dans ce jeune 
prince tous les indices d’une ame noble et élevée. Ainsi liés 
par de mutuelles assurances, Scipion reprit la route de Tarra- 
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nissa permissu Romanorum, ne sine causâ trajecissc 
in coutinentem videretur, populatus proximos«gros, 
Gades rediit. 

XXXYI. Magbni, desperatis in Hispaniâ rebus, 
in quarum spem seditio primùm militaris, deinde 
defectio Indibilis animos ejus sustulerant, paranti 
trajicere in Africain, nunciatum ab Carthagine est r 
jul>ere senatum, ut classem, quam Gadibüs haberet 4 
in Ilaliam trajiceret; conductâ ibi Galiorum ac Li- 
gurum quantâ niaximâ posset j aven tu te, conjunge- 
ret se Hannibali ; neu senescere bellum maxime iin- 
petu, majore fortunâ cœptum sineret. Ad eam rem 
et à Carthagine pecunia Magoni advecta est; et ipse , 
quantam potuit, à Gaditanis exegit, non ærario 
modo eorum, sed etiam templis spoliatis, et priva- 
tim omnibus coactis aurum argentumque in publi- 
cum conferre. Cùm præterveheretur Hispaniæ orani, 
baüd procul Carthagine Novâ expositis in terram 
miiitibus, proximos depopulatus agros, inde ad ur- 
bem classem appulit : ibi cùm iuterdiu milites in na- 
vibus tenuisset, nocte in littus expositos ad partem 
eam mûri, quâ capta Carthago ab Romanis fuerat, 
ducit ; nec præsidio satis valido urbem teneri ratus , 
et aliquos oppidanorum ad spem novandi res aliquid 
moturos. Ceterùm nuncii ex agris trepidi, simul po- 
pulationem agrestiumque fugara et hoslium adveu- 
tum attulerant ; et visa iptcrdiu classis erat, nec 
4Îne causà electam anté urbem stationem apparebat : 
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joue, et Masinissa celle de Cadix, après avoir, dû consen¬ 
tement dès Romains, porté le dégât sur les terres voisines, 
pour ne pas paraître avoir fait sur le continent un voyage 
inutile. 

XXXVI. Magon, qui avait fondé de grandes espérances, 
d’abord sur la révolte des soldats romains, et bientôt après 
sur la défection d’Indibilis, voyant ses affaires désespérées en 
Espagne, se disposait à repasser en Afrique, lorsqu’il reçut des 
lettres de Carthage. Elles contenaient l’ordre du sénat de con¬ 
duire en Italie la flotte qu’il avait dans le port de Cadix; d’y 
lever autant qu’il pourrait de Gaulois et de Liguriens ; de 
joindre Annibal avec ces renforts, et de ne pas laisser ralentir 
le feu d’une guerre commencée avefc tant d’ardeur et avec en¬ 
core plus de succès. Pour cet effet on lui apportait de l’argent; 
il y ajouta tout ce qu’il put tirer de Cadix, soit en vidant le 
trésor public, soit en pillant les teihples,soit en exigeant des 
particuliers tout ce qu’ils avaient d’or et d’argent. Comme il 
longeait la côte d’Espagne, il mit à terre ses soldats assez près 
de Carthagène, ravagea les terres le plus a sa portéè, et fit 
approcher sa flotte de la ville même. Dans cette station, il tint 
de jour ses soldats renfermés à bord de ses vaisseaux; et la 
nuit, les débarqua vers la partie du mur ppr où les Romains 
s'étaient rendus maîtres de Carthagène, comptant sur la fai- ^ 
blesse de la garnison, et sur quelque mouvement séditieux de 
la part des mécontents. Mais déjà la fuite précipitée des habi¬ 
tants de la campagne avait annoncé tout à la fois et le ravage 
des terres et la marche des ennemis; et d’ailleurs l’apparition 
delà flotte qu’on avait signalée de jour, prouvait assez que ce 
n’était pas sans dessein qu’elle avait pris cette position. La gar¬ 
nison était doue sous les armes derrière la porte qui ouvrait du 
x. 5 
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itaque instructi arma tique intra portam ad stagnnnt 
ac mare versam continebantur. Ubi effusî hostes, 
mista iuter milites navalis turba, ad muroS tumulte! 
majore quàm vi subierunt, patefactâ repeutè portâ j 
Romani cùm clamore erurapunt; turbatosqüe hos¬ 
tes i et ad primum incursum conjectumque teloruni 
àdversos, usque ad littus cum multà cæde perse- 
quuntür : neC, nisi naves littori appulsæ trepidos ac- 
cepissent, süperfuisset pügnæ aùlfugæ quisquam. In 
ipsis quoque trepidatum navibus est , dum, ne hos^ 
tes cum suis simul irrumperent, trahunt scalas ; 
orasque, et ancoras, ne in moliendo mora esset, 
præcidunt : multique adnantes navibus, incerlo præ 
tenebris quid aut peterent aut vitarent, fœdè inte- 
rieruntt Postero die cùm classis inde rétro ad Ocea- 
num, unde venerat, fugisset, ad octingenti homines 
cæsi inter murum littusque* et ad duo millia armo- 
rum inventa. 

XXXVII. Mago cùm Gades repetisset, exclusuS 
iude, ad Cimbim ( baud procul à Gadibus is locus 
abest) Classe appulsà, mittendis legatis, querendo- 
que quôd porta sibi socio atque amico clausæ fo¬ 
rent , purgantibus iis, multitudinis concursu factüm, 
infesta ob direpta quædam abs conscendentibus na¬ 
ves militibus, ad colloquium Suffetes eorum (54), 
qui summus Pœnis est magistratus, cum quæstore 
elicuit, laceratosque verberibus cruci affigi jussit. 
Inde navibus ad Pityusam insulam (55) , centum 
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côté *de l’étang et de la mer. Aussi dès que les ennemis, soldats 
et matelots pêle-mêle, dont la marche désordonnée et tumul¬ 
tueuse était de nature h causer plus d’alarme que de danger, se 
furent approchés des remparts, tout à coup la porte s’ouvre, 
les Romains sortent en poussant de grands cris, enfoncent 
l’ennemi diypremier choc, lui font tourner le dos, et le mènent 
battant jusqu’au bord de la mer, avec une telle perte, que, si 
leurs vaisseaux ne s’étaient approchés pour les recevoir, il ne 
serait resté ni combattants ni fuyards. Il n’y eut pas moins 
d’alarmes et de désordre à bord, où, dans la crainte que les 
Romains ne s’y précipitassent derrière eux, on s’empressa de 
retirer les échelles, et de couper les cables et les ancres. Plu¬ 
sieurs même, a qui la nuit ne permettait pas de distinguer 
entre les dangers et les secours , périrent misérablement, en 
faisant de vains efforts pour regagner leurs vaisseaux a la ûage. 
Le lendemain, lorsque la flotte fût rentrée dans l’Océan, les 
vainqueurs trouvèrent près de huit cents morts entre le rivage 
et les remparts, et les armes d’environ deux mille hommes. 

XXXVH. Magon fit voile vers Cadix ; mais comme cette ville 
lui ferma ses portes, il gagna Cimbis, port qui n’en est pas éloi¬ 
gné ; de la il envoya pour se plaindre aux habitants de ce qu’on 
avait refusé d’admettre un ami et un allié. Ceux-ci en rejetèrent 
la faute sur la multitude, irritée, disaient-ils, des pillages exer¬ 
cés par ses soldats avant de s’embarquer. Sur cette réponse il 
demanda une conférence avec les premiers magistrats de la 
ville ; et lorsqu’il les eut en son pouvoir, les fit battre de verges 
et mettre en croix. Ensuite il se rembarqua, et cingla vers l’île 
de Pityuse, située a cent milles du continent, et habitée alors 
par les Carthaginois : aussi la flotte y fut bien accueillie $ et 

5.. 
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millia ferme à cootinenti ( Pœni tum eam incolè- 
bant ) trajecit : itaque classis bonâ cum pace accepta 
est, nec commeatus modo benignè præbiti, sed in 
supplementum classis juventus armaque data : quo¬ 
rum fiduciâ Pœnus in Baléares iusulas ( quinqua- 
ginta inde millia absunl ) transmisit. Duq^ sunt Ba¬ 
léares, major altéra atque opulenlior armis virisque ; 
et portum habet, ubi commode hibernaturum se 
( et jam cxtremum autumni erat ) credebat : cete- 
rùm haud secus quàm si Romani eam insulam inco- 
lerent, hostiliter classi occursum est. Fundis ut nunc 
plurimùm, ila tune solo eo telo utebantur ; nec quis- 
quara alterius gentis unus tantum eâ arte, quantùin 
inter alios omnes Baléares excellunt : itaque «tanta 
vis lapidum creberrimæ grandinis modo in propin- 
quantem jam terræ classem effusa est, ut intrare 
portum non ausi, averterent in altum naves. In mi¬ 
norent inde Balearium insulam (56) trajecerunt, fer- 
tilem agro; viris, armis haud æquè validam. Itaque 
egressi navibus, supra portum loco munito castra 
locant; ac sine certamine urbe agroque potiti (5y) , 
duobus millibus anxiliarium inde' conseriptis, mis- 
sisque Carthaginem ad hibernandum , naves sub- 
duxerunt. Post Magonis ab Oceani orâ discessum, 
Gaditani Romanis deduntur. 

XXX VIII. Hæc in Hispani& P. Scipionis ductu 
auspicioque gesta. Ipse, L. Lentulo et L. Manlio 
Acidino (58) provinciâ traditâ, decem navibus Ro- 
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non seulement on lui fournit des vivres en abondance, mais on 
la munit d'armes et de recrues. Avec ce renfort Magon se porta 
sur les lies Baléares, a cinquante milles de distance. Des deux 
lies de ce nom, la plus grande, la plus peuplée et la plus belli¬ 
queuse , a un port où il espérait passer commodément l’hiver, 
auquel l'automne était sur le point de faire place. Cette espé¬ 
rance fut déçue ; on s'opposa a sa descente avec autant d'animo¬ 
sité qu’auraient pu faire les Romains eux-mêmes, s’ils eussent 
été maîtres de l*lle. Ces peuples n’avaient alors que l’usage de 
la fronde, qui est encore aujourd'hui leur arme principale; et 
parmi toutes les nations de la terre, il n'existe pas un seul homme 
qui la manie avec autant d’adresse que les Baléares en général : 
ainsi uue grêle effroyable de pierres tomba sur la flotte au mo¬ 
ment qu’elle allait aborder, au point que les vaisseaux, loin 
d’oser entrer dans le port, s’empressèrent de regagner la haute 
mer. Après cette vaine tentative, ils passèrent dans la plus petite 
des deux lies, assez fertile, mais moins peuplée et moins aguer« 
rie que la première. Ils y débarquent, se retranchent au-dessus 
du port, et s'étant rendus sans peine maîtres de la ville et de 
so/i territoire, ils y lèvent deux mille auxiliaires qu’ils en¬ 
voyèrent h Carthage, et mettent leurs vaisseaux h sec pour y 
passer l’hiver. Dès que Magon eut quitté les cotes de l’Océan * 
Cadix se rendit aux Romains. 


XXXVIII. Tels furent les événements qui eurent lieu en 
Espagne sous la conduite de P. Scipion. Ce général remit le 
gouvernement de la province a L. Lentulus et à L. Manlius 
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mam rediit; et senatu extra urbem dato iq æde Belr 
lonæ, quas res in Hispaniâ gessisset, disseruit, quo- 
ties sigtiis collatis* dimicasset, quot oppida ex hos- 
tibus vi cepisset, quas gentes iu ditionern populi 
Romani redegisset. « Adversùs quatuor se impera- 
» tores, quatuor victores exercitus in Hispaniam 
» isse : neminem Carthaginiensem in iis terris reli- 
» quisse. » Ob lias rcs geslas, magis tentata est 
triumphi spes, quàm petita pertinaciter; quianemi- 
neiu ad eam diern triumpbasse, qui sine magistratu 
res gessisset (5$), constabat. Senatu misso, urbem 
est ingressus, argentique præ se . in ærarium tulit 
quatuordecim millia pondo cccxlii, et signati ar- 
genti magnum uumerura. Comitia inde creandis coq- 
sulibus habuit L. Veturius Philo; centuriæque om- 
nés ingeqti favore P. Scipioqem consulem dixerunt ; 
collega additur ei P. Licinius Crassus pontifex maxi- 
mns. Ceterùm comitia majoré, quàm ulla per id belr 
lum, célébra ta frequentiâ proditum mémorisé e$t. 
Convenerant undique non suffragandi modo, sed 
etiam spectandi causâ P. Scipionis ; concurrebant- 
que et dornuni frequentes, et in Capitolium ad im- 
molantem eum, cinq centum bobus votis in Hispa¬ 
niâ Jovi sacrificaret ; spondebantque animis, sicut 
C. Lutatius superius bellum Punicum finisset, ita id 
quod inslaret P. Cornelium finiturum; atque ut His¬ 
paniâ omni Pœnos expulisset, sic Italiâ pulsurutn 
esse, Afi icamque ei, période ac debellatum in Italiâ 
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Àcidinus, et partit, avec dix vaisseaux, pour retourner à Rome: 
Le sénat lui donna audience hors de la ville, dans le temple 
de Bellone. Là Scipion exposa* tou t^e. qu’il avait fait en Es* 
pagne, combien de. batailles il avait livrées, combien de villes 
il avait emportées da$s&ut, quelles nations il avait soumises au 
pouvqir c}u ; peuple romain. II ajouta « qu’ayant eu à combattre 
en Espagne quatre généraux et quatre armées victorieuses, il 
n’avait pas laissé un seul Carthaginois dans toute la province. » 
En récompense de ces services; il exprima le désir d’obtenir le 
triomphe; mais ce fut un vœu plutôt qu’une demande formelle ; ‘ 
il n’y avait pas d’exemple de général qui eût triomphé sansavoir 
été revêtu d’une magistrature. La séance levée, il entra dans 1 a 
yille, faisant porter devant lui quatorze mille trois cent quaran- 
te-déhx livres d’argent en lingots, ët quantité d’argent mon¬ 
nayé, qu’il déposa dans le trésor public. Ensuite Ll Véturius 
Philon tint les comices pour l’élection des consuls ; toutes les 
centuries, d’un consentement unanime, et avec une faveur 
marquée, portèrent au consulat P. Scipion. On lui donna pour 
collègue le grand pontife P. Ljciilius Crassus. Jamais, dans toute 
cette guerre, l’assemblée n’avait été si nombreuse; on s’y était 
rendu de toutes parts, non seulement pour y voter en faveur de 
Scipion, mais pour l’y contempler. La foule le suivait jusque 
chez lui 3 , et se précipitait au Capitole pour l’y voir immo¬ 
ler l’hécatombe qu’il avait vouée à Jupiter; on se flattait qu’à 
l’exemple de Ç. Lutatius, qui avait mis fin à la première guerre 
punique , c’était à P. Cornélius qu’était réservée la gloire de 
terminer la seconde, et de chasser les Carthaginois de l’Italie, 
ainsi qu’il les avait chassés de l'Espagne ; et déjà chacun lui 
destinait le département de l’Afrique, comme si l’Italie n’eut 
plus vu d’armée ennemie dans son sein. Ou tint ensuite les 
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foret» pjrovinciam destinabant. Prætoria inde comi- 
tia habita : creati duo » qui tum œdiles plebis erant » 
Sp. Lucretius et Cn. Octavius, et ex privatis » Cn. Ser- 
vilius Cæpio, et L. Æmilius Papus. Quartodecimo 
anno Punici belli P. Cornélius Scipio et P. Liciuius 
Grassus ut consulatum inierunt, nominatæ consuli- 
bus provinciæ sunt, Sicilia Scipioni extra sortem , 
éoncedeute collegâ » quia cura sacrorum pontificem 
maximum in Italiâ retinebat ; Bruttii Crasso. Tum 
prætôriæ proviuciæ iu sortem conjectæ : urbana 
Çn. Servilio obtigit, Ariminum ( ita Galliam appel- 
labant ) Sp. Lucretio, Sicilia L. Æmilio, Cn. Octa- 
▼io Sardinia. Senatus in Capitolio habitus : ibi refe- 
rente P. Scipione, senatusconsultum factum est» ut » 
quos ludos inter seditiouem militarem in Hispanià 
vovisset, ex eâ pecuniâ » quam ipse iu ærarium detu- 
lisset » faceret. 

- XXXIX. Tum Saguntinorum legatos, in senatum 
introduxit.Ex eis maximus natu : « Etsi nibil ultra 
fe malorum est» Patres Conscripti, quàm quod passi 
M sumus, ut ad uïtimum fidera vobis præslaremus; 
m> tameneavestra mérita imperatorumque vestrorum 
» érgà nos fuerunt* ut nos cladium nostrarum non 
» pœniteat. Bellum propter nos suscepistis : suscep- 
» tum quartum. decimum annum tam pertinaciter 
» gerilis » ut sæpe ad ultimum discriraen et ipsi vene- 
» ritis » et populum Carthaginiensem adduxeritis. 
> Cùm in Italiâ tam atrox bellum et Haunibalem 
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comices pour l’élection des préteurs, et l’on éleva a cette di* 
gnité les deux édiles plébéiens Sp. Lucrétius et Cn. Octavius, 
et deux simples particuliers, Cn. Servilius Cæpion et L. Æmi- 
lias J’apus (à). Ce fut la quatorzième année de la seconde guerre 
punique que P. Cornélius Scipiou et P» Licinius Crassus prirent 
possession du consulat. Le premier eut pour destination la Si¬ 
cile , sans tirer au sort, avec l’agrément de son collègue, a qui 
sa dignité de grand pontife ne permettait pas de sortir de l’Ita¬ 
lie, et le second eut l'Abruzze. Dans le tirage âu sort des dépar¬ 
tements entre les préteurs, la juridiction urbaine échut h 
Cn. Servilius;Rimini, ou la Gaule, a Sjx Lucrétius; la Sicile,à 
L. Æmilius, et la Sardaigne, h Cn. Octavius. Le sénat s’assembla 
au Capitole : un sénatus-consulte, rendu sur la proposition de 
Spipion, lui permit de prendre dans le trésor public, de l’ar¬ 
gent qu’il y avait porté lui-même, la somme nécessaire pour la 
célébration des jeux qu’il avait voués en Espagne, au moment 
de la révolte de ses soldats. 

XXXIX. Alors $ introduisit dans le sénat les députés des 
Sagontins, dont le plus âgé parla en ces termes : « Sénateurs, 
» quoiqu’il soit impossible d’ajouter aux maux que nous avons 
» soufferts pour vous conserver une fidélité inviolable, cepen- 
» dantvos bienfaits et ceux de vos généraux ont été encore plus 
a grands que ne le furent nos malheurs. C’est pour nous que 
» vous avez entrepris la guerre, pour nous que vous la soute- 
» nez depuis quatorze ans avec une opiniâtreté qui tour a tour 
» a pensé perdre Romç et Carthage. Pendant que vous aviez 
» dans le ccçur de l’Italie la guerre la plus dangereuse, et un 


(a) An de Rome 547 i a¥ant ao5. 
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» hostem haberelis, consulem cum exercitu (Go) in 
» Hispaniam, velut ad colligendas reliquifs naufra-, 
y> gii uoslri, misistis. P. et Cn. Gornelii, ex quo in 
» provinciam venerunt, nullo tempore destiterqnt » 
» quæ nobis secunda, quæque adversa hostibus nosr 
» tris essent, facere. Jam omnium primùm oppidum 
» nobis restiluerunt : per omnem Hispaniam cives 
» nostros venumdatos, dimissis qui conquirerent, 
» ex servitule in libertatem restituerunt. Cùm jam 
» prope esset, ut optabilem ex miserrimâ fortunam 
» haberemus, P. et Cu. Cornelii imperatores veslri 
» luctuosiùs nobis quoque , quàm vobis, perierunt. 
» Tum verô ad boc retracti ex distantibus locis in 


» sedetn antiquam videbamur, ut itcrum periremus, 
» et alterum excidium patriæ videremus : nec ad 
» perniciem noslratn Carthaginiensi utique aut duce 
» aut exercitu opus esse; ab Turdulis nos veterrimis 
» hostibus, qui prions quoque excidii causa nobis 
» fuerant, exstingui posse : cùm ex insperato repentè 
» misistis nobis P. hune Scipionem ; quem, fortu- 
» natissimi omnium Saguntinorum videmur, quia 
» consulem declaratum videmus, ac vidisse nos ci- 


» vibus nostris renunciaturi sumus, spem omnem 
» salutemque nostram : qui cùm plurimas hostium 
» vestrorum cepisset in Hispaniâ urbes, ubique ex 
» captorum numéro excretos Sâguntinos in patriam 
» remisit : postremù Turdelaniam, adeù infestam 
». nobis, ut illà gente incolumi stare Saguntum non 
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» ennemi tel qu’Annibal, vous avez envoyé en Espagne un 
» consul avec une armée, comme pour recueillir les tristes dé- 
» bris de notre naufrage. P. et Cn. Cornélius Scipion, depuis 
» leur arrivée dans la province, n’ont pas cessé de nous faire 
3> autant de bien qu'ils faisaient de mal a nos ennemis. Après 
» avoir commencé par nous rendre notre ville ? ils ont envoyé 
» dans toute l’Espagne, a la recherche de nos concitoyens cap* 
>> tifs, ont brisé leurs fers, et les ont fait revivre a la liberté. 
» Nous touchions au moment de voir l’excès de nos infortunes 
» faire place à un destin plus prospère, lorsque vos deux géné- 
j> raux ont perdu la vie par un coup plus funeste encore pour 
» nous que pour vous-mêmes. Rappelés du fond de l’exil dans 
» nos anciens foyers, il semblait que nous n’y fussions rentrés 
» que pour y périr encore, et pour être une autre fois les té- 
» moins de la destruction de notre patrie, et sans qu'il fût 
» besoin ni d’un général, ni d'une armée carthaginoise; les 
» Turdules, nos anciens ennemis, auteurs de nos premiers 
» désastres, étaient plus que suffisants pour consommer notre 
» ruine. Telle était notre déplorable situation, lorsque tout h 
» coup, et par une faveur inespérée , vous avez envoyé à notre 
» secours ce même P. Scipion ici présent. ComtfèS 1 nos conci- 
» toyens vont envier notre bonheur, d’être les premiers témoins 
» de soq élévation, et d’avoir à leur porter la nouvelle que vous 
» avez nommé consql le héros qui nous a rendu l’espérance et 
u la vie ! En effet, le premier soin de votre général, devenu 
» maître de plusieurs villes ennemies, a été partout de séparer 
» les Sagontins des autres prisonniers, et de les renvoyer dans 
» leur patrie. Enfin les Turdules, cette nation si acharnée contre 
» nous, que sa ruine seule pouvait qssurer l'existence de Sa- 
» gonte, a été léduite par ses armes ( soit dit sans insulter a 
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» posset, ita bello afflixit, ut non modo nobis ( absit 
» verbo (61) invidia ) ne posteris quidem timenda 
» esset. Deletam urbem cernimus eorum, quorum in 
» gratiam Saguntum deleverat Hannibal : vectigal 
» ex agro eorum capimus, quod nobis non fructu ju- 
» cundius est, quàm ultione. Ob hæc, quibus ma- 
» jora neque sperare, neque optare ab diis imraorta- 
» libus poteramus, gratias actum nos decem legatos 
» Saguntinus senatus populusque ad vos misit ; simul 
» gratulatum, quod ita res hos annos in Hispaniâ at- 
» que ltaliâ gessistis, ut Hispaniam non Ibero amne 
» tenus, sed quà terrarum ultimas finit Oceanus, 
» domitam armis habeatis ; ltaliae, nisi quatenus 
» vallum castrorum cingit, nihil reliqueritis Pœno. 
» Jovi Opt. Max. præsidi Capitolinæ arcis, non gra- 
» tes tantùm ob hæc agere jussi sumus, sed donum 
» hoc etiam, si vos permitteretis, coronam auream 
» in Capitolium victoriæ ergo ferre. Id uti permitla- 
» tis, quæsumus ; ulique, si vobis ita videtur, quæ 
» nobis ithperatores vestri commoda tribuerunt, ea 
» rata atque perpétua auctoritate vestrâ faciatis. » 
Senatus legatis Saguntinis respondit, « Etdirutum 
» et restitutum Saguntum fidei socialis utrimque 
» servatæ documentum omnibus gentibus fore. Suos 
» imperatores rectè, et ordine, et ex voluntate sena- 
» tus fecisse, quod Saguntum restituerint, civesque 
» Saguntinos servitio exemerint; quæque alia eis bc- 
»nigoè fecerint, ea senatum ita voluisse fieri : do- 
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a féur misère), au point de ne pouvoir plus être redoutables, 
» je ne dis pas pour nous, mais même pour notre postérité. 
» Nous voyons ftuner les cendres de la ville en faveur de la- 
» quelle Annibal avait détruit Sagonte ; nous tirons de ses terres 
» un tribut que la vengeance nous fait trouver plus doux en-r 
» core que le profit qu’il nous rapporte. Ç’est pour vous rendre 
» grâces de ces bienfaits, dont l’importance surpasse même nos 
» vœux, que le sénat et le peuple de Sagonte vous ont envoyé 
» les dix députés que vous voyez devant vous : nous sommes 
» chargés en même temps de vous féliciter des brillants succès 
» qui, ces dernières années, ont accompagné vos armes en 
»* Espagne et en Italie ; en Espagne, où des bords de l’Ebre vos 
» conquêtes s’étendent aux côtes de l’Océan, c’est-k-dire aux 
i> extrémités de la terre; en Italie, où vous n’avez laissé aux 
» Carthaginois d’autre espace que l’enceinte de leur camp. Nous 
» avons ordre, non seulement de rendre au grand Jupiter les 
» actions de grâces que méritent de telles faveurs, mais encore 
» âe lui offrir, si vous le trouvez bon, cette couronne d’or, et 
» de la déposer dans le Capitole, comme un monument de vos 
» victoires. Nous vous demandons cette permission comme une 
» grâce, et nous vous prions de ratifier et de nous assurer la 
» jouissance des avantages quençus ont accordés vos généraux. » 
Le sénat répondit aux députés de Sagonte, « que la destruction 
et le rétablissement de Sagonte serait pour toutes les nations 
une preuve éclatante dè la fidélité inviolable que les deux peuples 
s’étaient mutuellement gardée. Les généraux de la république, 
en relevant Sagonte, et en brisant les^fers de ses habitants, 
avaient pleinement répondu aux vœux du sénat, qui donnait a 
leur conduite une entière approbation ; enfin tout ce qu’ils 
avaient pu faire en leur faveur devait avoir sa sanction ,‘puit- 
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» nam permiltere ut in Capitolio ponerent. n Locus 
inde lautiaque (62) legatis præberi jussa, etmuneris 
ergo in singulos dari ne minus dena millia æris( 63 ). 
Legationes deinde ceteræ in senatum introductæ, 
auditæque. Et petentibus Saguutinis, ut, quatenus 
tuto possent, Italiam spectatum irenl, duces dati, 
litteræque per oppida missæ, ut Hispanos comiter 
acciperent.'Tum de republicâ, de exercitibus scri- 
bendis, de proviilciis, relatum. 


XL. Cùm Africain novam provinciam extra 6 ot- 
tem P. Scipioni destinari homines famâ ferrent, et 
ipse nullà jam modicâ glorià contentus, non ad ge* 
rendum modo bellum, sed ad finiendum dicerel se 
Consulem declaratum esse, nëqüe aliter id fieri posse, 
quàm si ipse in Africain exercitüm transportait^et 
acturum se id per popülum apertè ferret, si senatus 
adversaretur, id consilium baudquâqüam primori- 
bus Patrum cùm placeret, ceterique per nletum aut 
ambitionem mussarent ; Q. Fabius maximus rogatus 
sententiam (64), « Scio, inquit, multis vestrûm vi- 
» deri, P’atres Conscripti, rem actam hodierno die 
» agi, et frustra habiturum orationem, qui, lan- 
» quam de integrâ re, de Africâ provinciâ senten- 
» tiam dixerit. Ego autem primum illud ignoro , 
» quemadmodum jam certa provinciâ Africa consulis 
» viri fortis ac strenui sit, quam nec senatus censuit 
» in hume annum provinciam esse, nec populus jus* 
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qu’il était conforme a sa volonté. Leur présent était accepté, et 
èn leur permettait de le déposer dans le Capitole. » Ensuite on 
ordonna que les députés fussent nourris et logés aux frais de 
l’état, et qu’on fît présent a chacun d’eux de dix mille livres 
d’airain. Aussitôt après, les autres députations furent introduites 
dans le sénat, qui leur donna audience. A la prière des Sa- 
gontins, qui désiraient parcourir l’Italie, on leur accorda des 
guides pour assurer leur marche, avec des lettres de recom¬ 
mandation pour toutes les villes où ils devaient passer. Ensuite 
on mit en délibération les affaires publiques, la levée des nou* 
velles troupes , et la répartition des provinces. 

XL. Le bruit s’était répandu que l’Afrique formerait cette 
année une nouvelle province que l’enthousiasme public desti¬ 
nait d’avance a Scipion. Lui-même ne mettant plus de bornei 
a la gloire dont il était avide, disait hautement que c’étàit sur¬ 
tout pour terminer la guerre qu’on l’avait fait consul, et qu’il 
ne pouvait exécuter cette haute entreprise, s’il ne passait Iuk 
même en Afrique, a la tête d’une armée. Il ajoutait que, si le 
séoat s’opposait a ce dessein, il s’adresserait au peuple^ pour 
en obtenir'l’autorisation. Ce projet était loin de plaire aux prin¬ 
cipaux sénateurs ; et comme tout le reste du sénat n’osait s’ex¬ 
pliquer ouvertement, les uns par crainte, les autres pour faire 
la cour au consul, Q. Fabius Maximus, lorsque son tour de 
dire son avis fut venu, s’exprima en ces termes : « Pprescons- 
» crits, je n’ignore pas que la plupart d’entre vous regardent 
» l’objet de la délibération qui nous occupe comme une af- 
» faire déjà décidée, et qu’a leur sens c’est perdre le temps que 
» d’opiner sur le département de l’Afrique, comme si cette 
» destination était encore indéterminée. J’ignore en premier 
» lieu comment le consul, au courage et aux talents duquel je 
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» sit : deinde, si est, consulem peccare arbitrer, qui 
» dere transactâ simulando se referre, senatum lu- 
» dibrio habet, non senatorem modo, qui de quo 
» consulitar, suo loco dicit sententiam. Atque ego 
» certum habeo, dissentienti mihi ab istâ festina- 
» tione in Africain trajiciendi, duarum rerum sub¬ 
ît» eundam opinionem esse , unius , insitæ ingenio 
» meo cunctationis ; quam metum pigritiamque ho- 
» mines adolescentes sane appellent, dum ne pœni- 
» teat, adhuc aliorum speciosiora primo adspeclu 
» consilia semper visa, rnea usu meliora : alterius, 

# obtrectationis atque invidiæ adversùs crescentem 
» in dies gloriam forlissimi consulis. A quâ suspi- 
j> cione, si me neque vila acta et mores mei, neque 
» dictatura cum quinque consulatibus, tantûmque 
g gloriæ belli domique partæ vindicat, ut propiùs 
» fastidium ejus sim, quàm desiderium; ætas saltein 
a liberet : quæ enim mibi æmnlatio cum eo esse po- 

# test, qui ne filio quidem meo æqnalis sit? Me die- 
» tatorem, eàm vigerém adhuc viribus, et in cursu 
ÿ> maxhnartrrn rerum essem, recusantem nemo aut 
» in senatu, aut ad populum audivit, quominus in- 
» sectaüti me magistro equitum, qtiod fando nuu- 
» quam antè auditum erat,imperiummecumæquare- 
» tur. Rebus quàm verbis assequi malui, ut, qui 
» aliorum judicio mihi comparatus erat, suà mox 
» confessione me sibi præferret; nedum ego, per- 
» functus honoribus, certamina mihi atque æmula- 
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* me plais à rendre hommage, pfeut compter sur la destination 
» de l'Afrique, puisque ni l’autorité du sénat, ni l’ordre du 
» peuple ne l’a mise cette année au nombre des provinces. En 
» second lieu, si ce département lui est assuré, je lui dirai sans 
» détour, que feindre de soumettre h la discussion une affaire 
' » déjà conclue, c’est se jouer non seulement de chaque opinant, 

» mais de tout le sénat en corps. Je m’attends bien qu’en com~ 
» battant cette expédition prématurée, je m’expose a deux re- 
» proches : le premier, de cet esprit de circonspection qui m’est 
» naturel, et que nos jeunes têtes peuvent traiter a leur gré de 
» timidité et d’engourdissement, pourvu que les gens sensés 
» avouent que, si les conseils des autres ont paru plus spécieux 
» au premier coup-d’œil, les miens, par l’événement, se sont 
» trouvés plus salutaires : le second reproche est celui d’une 
» jalousie secrète contre un consul dont le mérite supérieur et 
» la gloire croissante de jour en jour mftayîfr ur ipesane at 
» d’envie. Mais si, pour me mettre a l’abri de cet injurieux 
» soupçon, il ne suffit pas de ma vie passée, de mon caractère 
» connu, d’une dictature et de cinq consdUts # jdkae oroè» 
» parcourue dans les emplois civils et militairewtvec une gloire 
>i qui doit me causer à présent plus de satiété que^e désirs ; m 
» vieillesse au moins doit m’en défendre. Car, quelle rivalité 
» peut exister entre un homme de mon âge f et un jeune homme 
» qui n’est pas même de l’âge de mon fils ? Dictateur, dans la 
a force de la virilité, dans le cours d’uu généralat marqué par de 
s» grands succès, jamais on ne m’entendit réclamer, ni dans le 
s» sénat, ni devant le peuple, contre l’égalité aussi injurieuse 
» qu’inouïe que les déclamations du commandant de la cavalerie 
a firent mettre entre lui et moi. Ce fut par les actions, plutôt que 
a par les paroles, que j’arrachai l’aveu de sou infériorité à celui 
* 6 ' 
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» tiones cnm adolescente florentissimo proponam : 
» videlicet ut rnihi jam vivendo, non solùm rebus 
» gerendis fesso, si huic negata fuerit, Africa pro- 
» vincia decernatur. Cum eâ gloriâ, quæ parta est, 
» vivendum atque moriendum est. Vincere ego pro- 
» hibui Hannibalem, ut à vobis, quorum vigent 
» nunc vires, etiam vinci posset. 


XLl. » IUud te mihi ignoscere, P. Corneli, æquum 
» erit, si, cùm in me ipso nunquam pluris famam 
» hominum, quàm rempublicam fecerim, netuam 
» quidem gïoriam bono publico præponam. Quan- 
» quam, si aut belluni nullum in Italiâ, aut is hostis 
» esset, ex quo victo nihil gloriæ quæreretur ; qui te 
» in Italiâ retineret, etsi id bono publico faceret, 
» simul cum bello materiam gloriæ tuæ isse ereptum 
» videri posset. Cùm vero Hannibal hostis incolumi 
*» exercitu quartumdecimum annum Italiam ob«i- 
deat, pœnitebit te, P. Corneli, gloriæ tuæ, si hos- 
» tenv eum, qui tôt funerum, tôt cladium nobi& 
» causa fuit, tu consul Italiâ expuleris, et, sicut pe~ 
» nés G. Lutatium prioris Puuici perpetrati belli ti- 
» talus fuit , ita penès te hujus fuerit ? Nisi aut Ha* 
» milcar Hannibali dux est prseferendus, aut illad 
Vr bellttm huic, aut Victoria ilia major cdariorque, 
fi quàm bæc, ( modo contingat ut te console vinca- 
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» dont le jugement du vulgaire avait lait mou égal. Et Ton vou- 
m drait qu’aujourd’hui, comblé, rassasié d’honneurs, je rentrasse 
ii en lice avec un jeune homme, dont le début est des plus briU 
» lants, mais qui fait les premiers pas dans la carrière de Thon* 
» neur ! Sans doute, mou but, en lui faisant refuser l’Afrique # 
» est d’obtenir ce département a sa place, moi qui suis las et 
» des affaires et de la vie meme ! Non, sénateurs, il me faut 
» vivre et mourir avec la gloire que j’ai acquise; je n’ai arrêté le 
» cours des victoires d’Annibal que pour mettre la florissânte 
» jeunesse qui vient après moi, en état d aller jusqu’à le vaincre 
» à son tour. 

XLI. » Vous-même> Seipkm,vous êtes trop juste sans 
» doute, pour ne pas pardonner à celui qui fut toujours^ prêt h 
i» faire au bien de son pays le sacrifice de sa propre réputation, 
» de sacrifier votre gloire même à ce grand intérêt. Mais est-ée 
» donc là nuire à votre gloire î Certes, s’il n’j avait point dé 
» guerre en Italie, ou s’il n’y avait qu’un ennemi dont la défait* 
» n’eût rien d’honorable, vous retenir dans cette contrée, même 
» avec les meilleures intentions, ce serait s’exposer au reproche 
s» de vouloir vous ôter avec la guerre l’occasiou de vous couvrir 
j» d’une gloire nouvelle. Mais quand, depuis quatorze ans, ua 
ai ennemi tel qu’Annibal tient l’Italie assiégée avec une armée 
» formidable, aurez-vous sujet d’être mécontent de votre re- 
» nommée, si, pendant votre consulat, vous venez à bout de 
» reuvoyer en Afrique celui qui a causé tant de pertes à la ré- 
» publique, qui a mis tant de familles erç deuil, et si vous avez 
» l’honneur de terminer la seconde guerre punique, comme 
» C. Lutatius eut celui de mettre fin à la première ? Amilcar 
» serait-il à vos yeux un ennemi plus redoutable qu’Annibaî; 
» la guerre terminée alors, plus importante que celle qui nous 

6 .. 
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» mus ) futura est. Ab Drepanis a&jue Eryce de- 
y traxisse Hamilcarem, quàm Italiâ expulisse Poc- 
» nos atque Hànnibalem malis? Ne tu qüidem, etsi 
y magis partam, quàm speratami gloriam amplécte- 
»ris, Hispanià potiùs quàm‘Italiâ bello libératâ 
y gloriatus fueris. Nondum is est Hannibal , queni 
y non magis timuisse videatur, quàm contempsisse, 
ÿ> qui aliud bellum maluerit. Quin igitur ad hoc ac- 
» cingeris, nec per istos circuitus, ut, cùm in Afri- 
ü cam trajeceris, secuturum te illuc Hannibalem spe- 
» res, potiùs quàm recto hinc itinere, ubi Hannibal 
» est, eô bellum intendas? Egregiam istam pal main 
» belli Punici patrati petis ? Hoc et naturâ prius est, 
» tua cùm defenderis, aliéna ire oppugnatum. Pax 
» antè in Italiâ, quàm bellum in Africâ sit ; et nobis 
*> priùs dececfat timor, quàm ultro aliis inferatur. Si 
» utrumque tuo ductu auspicioque fieri poteât, Han* 
>» nrbale hîc victo, illic Carthaginem expugna : si 
» alterutra Victoria novis consulibusrelinquenda est ; 
>> prior cùm major clariorque, tum causa etiam in- 
sequentis fuerit. Nam nunc quidem, præterquam 
y quôd et in Italiâ et in Africâ duos diversos exerci- 
» tus âlere ærarium non potest ; præterquam quôd, 
» unde classes tueamur, uüde commeatibus præben- 
ii dis sufficiamus, nihil reliqui est; quid? periculi 
y tandem quàntùm adeatur, quem fallit? P. Lici- 
y nius in Italiâ, P. Scipio bellum in Africâ geret. 
» Quid, si ( quod omnes dii omeu avertant, et di- 
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* épuise, et la victoire de Lutatius plus décisive que ne le 
» serait la vôtre , en supposant qu’elle dut signaler votre cousu* 
» lat? Yous paraîtrait-il plus flatteur d’avoir arraché Aipilcar 
» du port de Drépanum et du sommet de l’Eryx, que d’avoir 
i forcé Annibal et les Carthaginois a quitter l’Jtalie ? Norf, 
» sans doute ; et vous-même, quand vous auriez une plus haute 
» idée de la gloire que vous avez acquise, que de celle que 
» yous espérez acquérir, vous ne pourrez jamais préférer l’hon- 
t> neur de délivrer l’Espagne du fléau de la guerre, a celui d’en 
» affranchir votre terre natale. Groyez-moi, Annibal est encore 
? assez redoutable pour qu’on ait l’ajr dç le craindre plutôt que 
» de le mépriser , en portant ailleurs le siège de la guerre. Mais 
» si vous passez en Afrique, Annibal ne manquera pas de vous 
»y suivre. Au lieu de tous ces vains détours, que n’allez-vous 
» droit a. l’ennemi, que ne l’attaquez-vous où il se trouve? 
» Aspirez-vous a la palme immortèlle réservée au vainqueur 
9 quj doit mettre a fin cette seconde guerre ? La marche natu- 
» relie est de défendre d’abord votre patrie, avant de porter 
» les hostilités dans un pays étranger. Ayons la paix en Italie , 
savant de transférer le théâtre de la guerre en Afrique, et 
» faisons cesser nos propres alarmes,avant défaire trembler les 
» autres. Si le sort garde a vos armes la gloire de ce double 
» succès, commencez ici par vaincre Annibal, pour aller en- 
» suite forcer Carthage. Mais, si l’une des deux victoires est 
» réservée aux consuls vos successeurs, la première, qui sera la 
» plus brillante, sera en même temps, décisive, puisque l’autre 
» n’en sera qu’une suite nécessaire. Pqur aujourd’hui, outre 
» que l’épuisement du trésor public ne nous permet pas d’en- 

* tretenir deux armées a la fois, outre qu’il ne nous reste aucun 

* moyen d’équiper des flottes, et de foire.les approvisionner 
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* cere etiam reformidat animqg, sed qitæ accicle- 
» runt, accidere possunt ) et victor Hannibal ire àd 
» urbempergat; tum denuim te consulem ex Africâ, 
ttsicut Q. Fulvium à Capuâ, arcessemus? Quid, 
ü quôd in Africâ quoque Mars commuais belli erit? 
» Domus tibi tua , pater patruusque, intra triginta 
ii dies cum exercitibus cæsi , documento sint, ubi 
K pei’ aliqiïot annos maximis rebus terrâ marique 
» gerendis, amplissimum nomeu apudexterasgentea 
» populi Romani vestraeque familiæ fecerant. Dies 
» me deficiat, si reges imperatoresque, temere iu 
hostium terras transgressos cum maximis cladibua 
» suis exerciluumque suoruin , numerare velim. 
» Atheuieuses, prudentissima civitas, bello domi 
» relicto, auctore æquè iinpigro ac nobili juve» 
a ne (H 5 ), magnâ classe in Siciliam transmissâ, unà 
» naval! pugnà florentem rempublicam in perpe- 
» tuum afllixerunt. 


XLII. » Extern» et nimis antiqoa répété. Africa 
»» eadem isla, et M. Atilius, insigne utriusque for» 
ii tunæ exemplum, nobis documento sint. Noe tibi, 
m P. Corneli, cuin ex alto Africam conspexeris, iu» 
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* ments nécessaires, quLne voit à quel danger noos expose une 
» pareille entreprise ? P. Licinius restera chargé de la .défense 
» de l'Italie, pendant que Scipion portera la guerre eu AfrU 
» que ; soit. Mais si, par un désastre que j'ose h peine articuler, 

» et puissent les dieux détourner un si triste présage ! si, dis-je, 

» par un malheur possible, puisqu’il n'est pas sans exemple, 
» Annibal vainqueur marche sur Rome, pourra-t-on vous 
» rappeler d’Afrique au secours de la patrie, comme on a fait 
» venir Q. Fulvius de Capoue ? De plus, le sort des armes est- 
» il moins incertain en Afrique que partout ailleurs ? Vous en 
» avez la preuve dans votre propre famille ; votre père et votre 
» onde 11 ’ont-ils pas péri en trente jours avec toute leur armée, 

» dans ce même pays où des succès éclatants, obtenus sur mer 
» et sur terre, durant un certain nombre d’années, avaient 
» porté si haut, chez les nations étrangères, le nom des Sci- , 
» pions et la gloire du peuple romain ? Le jour ne suffirait pas, 
» si je voulais rappeler tous les rois et les généraux qui n’ont 
» passé sur le territoire ennemi que pour y essuyer de san- 
» glantes défaites, et pour y perdre des armées nombreuses. 

# Les Athéniens., cette nation célèbre par sa sagesse, trop do- 
» ciles aux conseils d’un jeune guerrier distingué par sa nais* 
» sance et ses talents militaires, laissant la guerre au sein de leur 
» pays, passèrent en Sicile avec une flotte considérable, et un 
)> seul combat naval renversa pour jamais la puissance de cette 
» république, la plus florissante qui fût alors. 

XLII. » Ce pont là, direz vous , des exemples étrangers et 
» trop loin de nous. Mais qu’au moins cette mêjme Afrique, 
» que M. Régulus, nous servent de leçons, et nous rappellent 
» l’inconstance de la fortune. Certes, Scipion , du plus loin 
» que ces côtes sauvages s’offriront a vos regards, vous avouerez 
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x dus et jocus fuisse Hispaniæ tuæ videbuntur. Quid 
enim simile ? Pacalo mari præter oram Italiæ Gal- 
« liæque vectus, Emporias in urbem (66) sociorum 
x classem appulisli : expositos milites, per tutissima 
x omnia, ad socios et amicos populi Romani, Tarra- 
x conem duxisli : ab Tarracone deinde iter per præ- 
x sidia Romana : circa ïberum exercitus patris pa- 
X truique tui, post amissos imperatores ferociores et 
x calamitate ipsâ : dux tumultuarius quidem ille 
x L. Marcius,et militari suffragio ad tempuslectus, 
x ceterùm, si nobjlitas ac justi honores (67) adorna- 
x rent, Claris imperatoribus quâlibet arte belli par : 
x oppugnata pet’ summum otium Carthago, nullo 
» trium Punicorum exerciluum socios defendente,, 
x Cetera, neque ea elevo, nullo tamen modo Africo 
x bcllo comparanda; ubi non portas ullus classi no§- 
x træ apertus, non ager pacatus, non civitas socia , 
x non rex amicus, non consistendi usquam locus, 
x non procedendi. Quacumquecircumspexeris, hos- 
x tilia omnia atque infesta. An Syphaci Numidisque 
X credis? Satis sit semel créditant. Non semper te* 
x méritas est felix : et fraûs fidem in parvis sibi præ- 
x struit, ut, cùm operæ pretinm sit^, cum mercede 
x magnâfallat. Non hostespatrenrpatruumque tuum 
X armis priùs, quàm Celtiberi socii fraude circum- 
tovenerunt; hec tibi ipsi à Magone et Asdrnbale 
x hostium ducibus, quantùm ab Indibili et Mando- 
» nio in fidem acceplis periculi fuit. Numidis tu cre- 
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» qqe vos Espagnes n’étaient qu’un jeu en comparaison. Quel 
» rapport, en effet, entre les deux expéditions ? Après avoir 
» pôtoyé l’Italie et la Gaule sans Rencontrer un seul ennemi, 
» vous êtes arrivé dans U port d’Eraporie, yillç alliée; vos 
» troupes débarquées sans obstacles, vous les avez conduites 
» sans péril à Tarra^one, en ne rencontrant sur votre route 
» que des peuples amis - } de Tarragone vous êtes entré dans des 
» pays occupés par les troupes romaines ; vers les bords de 
» l’Ebre, vous avez été reçu par les armées de votre père et de 
» votre oncle, que le désir de venger la mort de leurs généraux 
» et d’effacer la honte de leur défaite, n’avait fait que rendre 
» plus redoutables; a leur tête vous avez trouvé L. Marcius, 
» dont l’élection tuinultuaire n’était, a la vérité, due qu’aux 
» suffrages des soldats, mais auquel il n’a manqué que l’éclat 
de la naissance et des honneurs pour soutenir la comparai- 
» son avec les plus grands capitaines ; vous avez a loisir atta- 
a qué Carthagène, sans qu’une seule des trois armées carthagi- 
» noises se soit mise en devoir de la défendre. Tous ces exploits 
» et ceux qui les ont suivis sont glorieux sans doute, et je ne 
» prétends,point en rabaisser le mérite ; mais sont-ils compara- 
» blés a la guerre d’Afrique, où nous n’avops point de port 
» ouvert à nos flottes, point de pays ami, point de ville alliée, 
» point de roi bienveillant; où nous ne pouvons ni camper, ni 
» marcher sans avoir des ennemis à combattre; enfin, où vos 
» regards, de quelque côté qu’ils se tournent, ne rencontreront 
» rien que d’hostile et de menaçant? Comptez-vous sur Sypbax 
» et sur les Numides ? Qu’il vous suffise de j’avoir fait une fois 
» impunément. La témérité n’est pas toujours heureuse, et la 
» fraude prend le masque de la bonne foi dans les occasions 
» peu importantes pour tromper plus sûrement et plus utile- 
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y> despotes, de^ectionemmilitumtuorum expertps? 
55 Et Syphax et Masinissa se, quàm Carthaginienses * 
y> malunt potentes in Africâ esse; Carthaginienses, 
» quàm quemquam alium. Nunc illos æmulatio iu- 
» ter sese, et omnes causæ certaminum acuunt, quia 
55 procul externus metus est. Osterule Romana arma 
5 > exercitum alienigenam ; velut ad commune restm- 
» guendum incendium concurrent. Aliter iidem illi 
» Carthaginienses Hispaniam defenderuut ; aliter 
» moenia patriæ, templa deum,aras et focos, defen- 
5 > dent, cùm euntes in prælium pavida prosequetur 
» conjux, et parvi liberi occursabunt. Quid porro? 
55 si salis confisi Carthaginienses consensu Africæ* 
» fide sociorum regum, mœnibus suis» cùm tuo 
» exercitûsque tui præsidio nudatam Italiam vide- 
55 rint, ipsi ultro novum exercitum in Italiam aut ex 
» Africâ miserint, aut Magonem, quetn à Baleari- 
55 bus classe transmissâ, jam præter oram Ligurum 
5 > Alpinorum vectari constat, Hannibali se conjun- 
» gere jusserînt? Nempe in eodem terrôre erimus, 
5 > in quo nuper fuimus, cùm Asdrubal in Italiam 
55 transscendit; quem tu, qui non solum Carthagi- 
>5 nem, sed omnem Africain exercitu tuo es clausu- 
» rus, è manibus tuis in Italiam emisisti, Yictum à 
» te dices : eo quidem ininùs vellem, et id tuâ, non 
>> reipublicâsolùm, causa, iter datum victo in Ita- 
55 liam esse. Patere nos omnia, quæ prospéra tibi ac 
>> populi Romani imperio evenére, tuo consilio assi- 
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* ment lorsqu’il est question d’un plus grand intérêt. Votre 
» père et votre oncle ont été victimes de la perfidie des Celti-r 
» bériens, leurs alliés, avant de succomber sous les armes des 
» ennemis ; et vous-même, vous avez couru moins # de dangers 
» de la part de Magon et d’Asdrubal, généraux carthaginois, 
» que dtfndibilis et de Mandonius, avec qui vous aviez con- 
» tracté alliance. Pouvez-vous prendre confiance dans la fidélité 
» des Numides , vous qui avez éprouvé la révolte de vos pro- 
» près soldats? D’ailleurs Syphax et Masînissa veulent bien pour 
» eux l’empire de l’Afrique, de préférence aux Carthaginois; 
» mais ils aimeront encore mieux y voir dominer Carthage que 
» toute autre nation. Maintenant, la rivalité de l’ambition, et 
» mille autres intérêts les divisent et les animent, parce qu’ils 
» n’ont rien à craindre du dehors. Montrez-leur seulement les 
31 armes romaines et une armée étrangère, et vous les verrez 
» courir à l’envi, Comme pour éteindre un incendie qui les 
3> menace tous également. Si les Carthaginois ont défendu 
» l’Espagne ave<$ opiniâtreté, que ne feront-ils pas pour défen- 
3® dre les murailles de leur patrie, les temples de leurs dieux, 
» leurs autels et leurs foyers, lorsqu’en allant au combat ils 
» auront sous les yeux le tableau touchant de leurs femmes 
3) éplorées et de leu^s enfants en bas âge qui implorent leur 
» secours ? Mais si Carthage, comptant sur rattachement de 
» l’Afrique, sur la foi des rois confédérés, sur la force de ses 
» remparts, fait passer une nouvelle armée de l’Afrique dans 
3» l’Italie que votre absence aura mise à découvert ; si, sans 
j» dégarnir l’Afrique % elle donne ordre à Magon, qui a déjà 
» quitté les îles Baléares pour longer la côte de Ligurie, 
» d’aller rejoindre Ànnibal ; alors nous nous retrouveront dans 
9 les mêmes alarmes ou nous a jetés l'arrivée d’Asdrubal j de 
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I» gnare ; adversa casibus incertis belli et fortunaa 
)) delegare. Quô melior fortiorque es, eô magis ta- 
» lem præsidem sibi patria atque universa Italia re- 
» tinet. Non potes ne ipse quidem dissimulare, ubj, 
» Hanmbal sit, ibi caput atqne arcem hujus belli 
» esse ; quippe qui præ te feras, eam tibi causant tra- 
» jiciendi in Africain esse, ut Hannibalem eù trahas. 
» Siye igitur bîc, sive illic, cum Haqnibale est tibi 
» futura res. Utrùm ergo tandem firtnior. eris in 
» Africâ solus, an hîc tuo çollegæque tui exercitu 
>> conjuncto ? Ne Claudius quidem et Livius consules 
» tam recenti exemplo, quantùm id intersit, docu,- 
» mento sunt? Quid? Hannibalem, utrùm tandem 
» extremus angulus agri Bruttii frustra jam diu pos- 
» centem ab domo auxilia, au prppinqua Cartbago, 
a et tota socia Africa potentiorem arrnis virisque fa- 
» ciet? Quod istud consilium est, ibi malle decer- 
» nere, ubi tuæ dimidio minores copiæ si ni, hos- 
» tium multo majores, quàm ubi duobus exerciti- 
»» bus, adversùs unum tôt præliis et tam diuturnà et 
» gravi militiâ fessum, pugnandum sit? Quàm com- 
» par consilium tuum parentis tui consilio sit, re- 
» puta. 111e consul profectus in Hispaniam, ut Han- 
» nibali ab Alpibus descendent! occurreret, in Ita- 
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* cet Àsdrubal, dis-je, que vous avez laissé échapper de vos 
» raaios, vous qui vous flattez d’enfermer avec votre armée, et 
» Carthage, et l’Afrique entière. Vous J’avez vaincu, direz- 
» vous. En ce cas, je regrette, pour votre honneur et pour Fin— 
» térêt de l’état, qu’un ennemi vaincu se soit ouvert, malgré 
» vous, le chemin de l’Italie. Mais soyons justes ; attribuons h 
» votre prudence tous les succès qui, sous votre donduite, ont 
» honoré les armes du peuple romain ; et rejetons les revers stjr 
» l’inconstance de la fortune et sur les hasards de la guerre. 
» Plus vous avez de talent et de vaillance, plt^s Rome et l’Italie 

* ont intérêt a garder pour èlles un pareil défenseur. Vous 
» reconnaissez voits - même qu’où est Annihal, la est le foré 
fe de la giierré, puisque vous déclarez ne passer en Afrique que 
i» dans le dessein de l’y attirer sur vos pas. Ainsi, dans un payé 
» ou dans l’autre, c’est a lui que vous aurez affaire. Serez-vous 
» donc plus fort en Afrique, où vous serez seul, qu’en Italie, 
» où vous serez secondé par votre collègue et les troupes sous 
» ses ordres ? L’exemple tout récent de Livius et de Néron né 
2i nous apprend-il pas de quelle importance est ce concept 
2» entré les deux consuls ? Ànnibal, acculé dans un coin de 
» l\Abruz2e, aux extrémités de l’Italie, où il attend en vain les 
» renforts qu’il sollicite depuis si long-temps, èst-il plus forroi* 
2i dable ici qu’il ne le sera Sous les remparts de Carthage, sou* 
» tenu des armes de toute l’Afrique confédérée ? Quelle idée, 
» d’aimer mieux aller combattre dans un pays où vos forces 
» seront moindres de moitié, où celles de l’ennemi seront plus 
2» grandes'du double, que dans votre terre natale, où deux ar- 
» mées réunies en attaqueront une seule, affaiblie par tant de 
» combats, épuisée par les fatigues d’une si longue et si pénible 
2> expédition? Voyez quelle différence entre votre conduite et 
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» liam ex provinciâ rediit; tu, cùm Hannibal in 
»» Italiâ sit, relinquere Italiam paras, non quia rei- 
» publicæ itlutile, sedquia tibi amplumetgloriosum 
>> censes esse : sicut cùm provinciâ et exercitu re- 
» licto, sine lege, sine senatùsconsulto, duabus nâ* 
» vibus populî Romani imperator fortunam publicam 
» et majestatem imperii, quae tum in tuo capite pe- 
» riclitabantur, coramisisti. Ego P. Cornelium, Pa- 
» très Conscripti, reipublicæ nobisque, non sibi ipsi 
» privatim creatum consulem exislimo; exercitus- 
» que ad custodiam urbis atque Italiæ scriptos esse , 
» non quos regio more per snperbiam consules, quo 
» terrarum velint, trajiciant. » 

' XLIII. Cùm oratione ad tempus paratâ Fabius, 
tum auctoritate et inveteratâ prudentiæ famâ ma- 
gnam partem senatùs, et seiqores maxime movisset, 
pluresque consilium senis quàm animum adolescen- 
tis ferocem laudarent; Scipio ita locutus fertur (68) : 
« Et ipse Q. Fabius principio orationis. Patres Cons- 
» cripti, commemoravit, in seutentiâ suâ posse ob- 
» trectalionem suspectam esse. Cujus ego rei non 
v tam ipse ausim tantum virum insitnulare, quàm 
»> ea suspicio, vitio orationis , an rei, haud sanè 
» purgata est. Sic enim honores suos et famam rerum 
» gestarum extulit verbis ad exstinguendum invidiæ 
» crimeo, tanquam mihi ab infimo qùoque pericu- 
Y> lum sit, ne mecum æmuletur; et non ab eo qui. 
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» celle de votre père. Nommé consul, et déjà en route pour 
» l’Espagne, il est revenu sur ses pas en Italie, pour arrêter 
» Ànnibal à la descente des Alpes ; et vous, qui trouvez Anni- 
» bal en Italie, vous vous disposez à vous éloigner, pour le 
» seul intérêt, non de l’état, mais de votre gloire personnelle. 
» C’est ainsi que vous avez abandonné votre province et votre 
m armée, sans y être autorisé ni par le peuple ni par le sénat, 
» et qu’avec deux vaisseaux vous avez compromis, outre votre 
» personne, la fortune publique et la majesté du commande- 
)> ment dont le peuple romain vous avait revêtu. Mon avis donc, 
à sénateurs, est que P. Scipioa a été nommé consul, non pour 
» lui, mais pour l’état et pour nous; et que les armées ont été 
» levées pour la garde de Rome et la défense de l’Italie, et non 
» pour être transportées despotiquement au gré du caprice de 
» nos généraux, et pour servir, où il leur plaira, d’instruments 
» aveugles a leurs projets ambitieux. » 

XLIIL Ce discours médité avec soin, l’autorité de Fabius, 
son ancienne réputation de prudence entraînaient la majorité du 
sénat, et surtout les plus âgés, et le plus grand nombre applaur 
dissait aux conseils de l’expérience, plutôt qu’à la valeur impé¬ 
tueuse d’un jeune guerrier, lorsque Scipion prit la parole : 
« Pères conscrits, répliqua-t-il, Q. Fabius lui-même, au com- 
» mencement de son discours , a reconnu que son avis pouvait 
» paraître suspeot de jalousie. Pour moi, c’est une imputation 
» que je n’oserais jamais faire à un bomme d’un si rare mérite, 
» bien qu’il n’ait pas détruit entièrement ce soupçon, soit faute 
» de s’être clairement exprimé, soit qu’il y ait au fond quelque 
» chose de vrai. Pour repousser tout .reproche d’envie, il s’est 
a étendu avec complaisance sur les charges qu’il a remplies, et 
* sur la gloire de ses exploits, comme si j’avais 'a redouter lt 
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» quia super ceteros excellât» quù me quoque nitt 
» non dissimulo » me sibi æquari nolit. Sic senem se 
» perfunctum honoribus » et me infra ætatem filü 
» etiam sui posuit, tanquam non longiùs quàm quan- 
>> tum vitæ humanæ spatium est» cupiditas glorieè 
» extendatür » maximaque pars ejus in memdriam 
>> ac ppsteritatem promineat. Maximo cuique id ac,- 
» cidere animo certum habeo » ut se non cum præ- 
»> sentibus modo » sed cum omnis ævi clans y iris 
» comparent. Equidem haud dissimulo » me tuas » 
» Q. Fabi » laudes non assequi solùm velle, sed ( bonâ 
U veniâ tuâ dixerim) si possim» etiam exsuperare. 
» IUud nec tibi in me, neu mibi in minoribus nàtu 
» animi sit » nolimus quemquam nostrî âimilem eva- 
» dere civem : id enim non eorum modo quibus-invi- 
» derimus, sed reipublicæ et penè omnis generishu- 
» mani detrimentum sit. Commemoravit quantum 
» essem periculi aditurus, si in Africam trajicerem; 
» ut meam quoque» non 'solùm reipublicæ et exer- 
» citûs, vicem videretur sollicitus. Unde hæc repente 
» cura de me exorta ? Cùm pater patruusque meus 
» interfecti» cùm duo exercitus eorum prope occi> 
» dione occisi essent » cùm amissæ Hispaniæ » cùm 
» quatuor exercitus- Pœnorum quatuor duces om> 
» nia metu armisque tenerent, cùm quæsitus ad 
» id bellum imperator nemo se ostenderet» præter 
» me» nemù profiter! nomen ausus esset» cùm mibi 
» quatuor et vigiqti anuos nato detulisset imperium 
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» rivalité des citoyens du dernier rang, et non pas plutôt 
» la jalousie dun hoiçme qui, parvenu au plus haut degré 
» d’élévation, but auquel j’avoue que tendent aussi mes efforts, 

» craint de voir un jour en moi son égal ! Il a parlé de sa vieil- 
» lesse et des honneurs qui ont illustré sa carrière, comme si la 
» passion de la gloire ne s’élancait pas par-delà les bornes de la 
» vie humaine, et ne plaçait pas ses plus durables espérances 
» dans le souvenir de la postérité ! Ou je me trompe fort, ou 
» les âmes élevées sont accoutumées à se comparer, non seule- 
» mentaux grands hommes de leur siècle, mais encore à*ceux 
» de tous les âges. Pour moi, Fabius, et je ne m’en défends 
» pas; je veux non seulement égaler votre gloire, mais, per- 
» roettez-moi de le dire, la surpasser meme, s’il est possible. 

» Gàrdons-nous, vous à mon égard, et moi par rapport à ceux 
» qui viendront après moi, de nous opposer à ce qu’aucun de 
» nos concitoyens nous ressemble, et pensons combien une 
» pareille disposition serait préjudiciable, je ne dis pas seule- 
» ment aux objets de notre envie, mais même à la patrie, mais / 
» presque à tout le genre humain. Fabius a passé en revue tous 
» les dangers auxquels je m’exposais , si je passais en Afrique, 

» comprenant ainsi dans sa sollicitude et l’état, et l’armée, et 
j» mon propre sort. Mais d’où lui vient tout à coup cette sollici- 
» tilde obligeante? Après la mort tragique de mon père et de 
» mon oncle; après la destruction presque entière de deux 
» armées; après la perte de l’Espagne, où quatre généraux, 

» quatre armées carthaginoises portaient en tous lieux la ter- 
» reur de leurs armes ; lorsqu’on cherchait en vain un chef 
v qui voulût se charger de la conduite de cette,guerre; lors- 
» que personne, excepté moi, ne se mit siu§feç : rangs pour 
» l’obtenir, et qu’un jeune homme de vingt-Jpjtre ans sç vit 



Digitized by v^.ooQle 



9 8 T. LIYII LIBER XXVIIL 

» populus Roaianus ; quid ita tum nemo ætateftt 
» meam, vim hostiura, difficultatem belli, patris par- 
» truique recentem cladem commemorabat? Utrùm 
a major aliqua nunc in Africâ calamitas accepta est, 
» quàm tune in Hispanift erat ? Ân majores nunc 
» sunt exercitus in Africà, duces plures meliores- 
»> que, quàm tune in Hispanià fuerunt? An ælas 
» mea tune maturior bello gerendo fuit, quàm nunc 
»» est ? An cum Carthaginiensi hoste in Hispanià , 
» qdàm in Africâ bellum geri aptius est? Facile est, 
}> post fusos fugatosque quatuor exercitus Punicos , 
» post tôt urbes vi captas, aut metu subactas in di- 
» tionem, post perdomita omnia usque ad Oceanuni, 
» tôt regulos, tôt sævas gentes, post receptam totam 
» Hispaniam, ita ut vestigium nullum belli reliquum 
» sit, elevare meas res gestas; tam, hercule, quàm, 
v> si victor ex Africâ redierim, ea ipsa elevare , quee 
>5 nunc retinendi meî causâ, ut terribilia eadem vi- 
» deantur, verbis extolluntur. Negat aditum esse in 
» Africain, negat ulloâ patere portas : M. Atiliam 
>» captum in Africâ commémorât ; tanquam M. Ali- 
p lias primo accès»! àd Africam offenderit ; neque 
# recordatur, illi ipsi tam infelici imperatori patuisse 
» tameu portus Africæ, et res egregias primo anno 
ttgessisse, et, quadtum ad Carthaginienses duces 
»attinet, invictum ad ultiraum permansisse. Nihil 
» igitur me isto tu exemplo terrueris. Si hoc bello, 
» non priori, si nuper, et non annis antfc quadra- 
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• confier par le peuple romain un commandement d’une si haute 
» importance ; pourquoi personne n’objecta-t-il alors la fai- 
» blesse de mon âge, la forqe des ennemis , les difficultés de 
» l’entreprise, et le désastre récent de ma famille ? A^t-on au- 
» jourd’hui éprouvé en Afrique une défaite plus terrible que 
» celle qu’on avait alors esshyée en Espagne ? Existe-t-il dans 
» un pays des généraux plus expérimentés, des armées plus 
» nombreuses, qu’il n^ en avait alors dans l’autre ? Ma capa* 
» cité militaire avait-elle alors plus de maturité qu’elle n’en 
» peut avoir aujourd’hui ; et les Carthaginois offrent-ils une 
» proie plus aisée en Espagne qu’en Afrique ? Il est facile, après 
» que j’ai battu quatre armées ennemies ; après que j’ai pris 

* d’assaut, ou réduit par la seule terreur de mes armes, tant 
» de villes ; après que j’ai soumis tant de rois, tant de nations 
» redoutables; après avoir tout dompté jusqu’aux dûtes de 
,» l’Océan ; après avoir reconquis l’Espagne, de manière h n’y 
» pas laisser la moindre trace de guerre ; il est facile, dis-je , 
» de rabaisser mes exploits, autant quil le. sera, si jamais je 
» reviens vainqueur de l’Afrique , d’atténuer les mêmes diffi- 
» cultes qu’on exagère aujourd’hui pour les faire croire insur- 
p montables, et pour me retenir en Italie. On prétend que 
1» l’4frique est inaccessible pour nous, point de port qui nous 
» soit ouvert ; on rappelle la prise de M. Régulus, comme s’il 
» avait échoué de prime-abord ; mais on a oublié que ce géné* 
» ral si malencontreux trouva des ports ouverts dès sonar* 
» rivée; que la première année il y obtint les succès les plus 
j» brillants, et qu’il y fut toujours invincible, tant qu’il n’eut en 
» tête que dès généraux carthaginois. Il n’y a donc rien dans 
» cet exemple qui soit capable de m’intimider. Que dis-je ? Si 
u ce revèrs avait eu lien dan9 la guerre actuelle, et non dans la 
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y ginta (69), ista clades accepta foret, quî ego mi- 
y nùs in Africain Regulo capto, quant Scipionibus 
» occisis in Hispaniam, trajicerem? Nec feliciùs 
y Xanthippum Lacedæmonium Carthagini, quàm 
y me patriæ meæ sinerem natum esse ; cresceretque 
y mihi ex eo ipso fiducia, quod possit in hominis 
y unius virtute tantum momenti esse. Ât etiam Athe- 
»> nienses audiendi sunt, temere in Siciliam, omisso 
y domi bello, transgressi. Cur ergo, quoniam Græ- 
y cas fabulas enarrare vacat, non Agathoclem (70) 
y potiùs Syracusanum regem, cùm diu Sicilia Pu- 
» nico bello ureretur, transgressum in hanc eam- 
y dem Africam, avertisse eo bellum unde venerat, 
y refers? . . 

XL 1 V. «.Sed quid, ultro metum inferre bosti, et 
y ab se remoto periculo alium in discrimen addn- 
y cere, quale sit, veteribus externisque exemplis 
» admonerè opus est? Majus præsentiusve ullum 
y exemplum esse quàm Hannibal potest? Multùm 
y interest, alienos populere fines, an tuos uri, exs- 
y cindi, videas : plus animi est inferenti periculum, 
y quàm propulsanti. Ad hoc major ignotarum rerum 
y est terror ; bona malaque hostium ex propinquo 
» ingressus fines aspicias. Non speraverat Hannibal 
y fore, ut tôt in Italiâ populiad se deficerent, quot 
y defecerunt post Cannensem cladem : quantô mi> 
y nùs quicquam in AfricâCarlhaginiensibusfirraum 
y ac slabile sit, infidis sociis, gravibus ac superbis 
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» précédente , cette année même, et non pas il 7 à quarante 
» ans, la captivité de Régulus m'empêcherait-elle de jpasser 
» en Afrique plus que la mort des deux Scipions ne m'a empê- 
» ché de passer en Espagne ? Pourquoi ne me flatterais-je pas 
» que mon étoile est d 1 'être encore plus utile a mon pays que le 
» lacédémonien Xanthippe ne le fut à Carthage, et ne redouble- 
» rais-je pas de confiance en voyant quel poids la capacité d'un 
» seul homme peut mettre dans la balqpce? On nous cite encore 
» les Athéniens, et leur témérité de passer en Sicile, lorsque 
» la guerre désolait le cœur de leur pays ; mais puisqu’on a le 
» loisir de nous raconter en détail ces fables des Grecs, que ne 
» nous parle-t-on plutôt d’Agathocle, roi de Syracuse, qui y 
» voyant les armes de Carthage mettre depuis long-temps la 
» Sicile en feu, passa dans cette même Afrique, et reporta les 
» fléaux de la guerre dans le pays d'où elle était venue ? 

XLIV. » Mais qu’est-il besoin .daller chercher des exemples 
» dans l'antiquité et chez les nations étrangères, pour prouver 
» combien il y a d'avantage a porter l'alarme chez un ennemi 
* surpris, et a détourner l'orage de son sol natal pour le faire 
» retomber sur le pays qui vous en menaçait? Est-il un 
» exemple plus frappant et plus voisin de nous qu'Annibal 
j» lui-même? Il y a bien de la différence entre dévaster les 
» terres d'autrui, et voir de ses yeux ravager les siennes par 
» le fer et par le feu. L'offensive inspire plus d’ardeur que 
» la défensive : de plus, les objets inconnus paraissent tou- 
» jours plus redoutables -, on ne juge bien le fort et le fai— 
» ble de son ennemi qu’en passant ses frontières et qu’en le 
» voyant de près. Annibal ne s’était pas flatté d’entraîner dans 
» son parti tous les peuples que la bataille de Cannes fit décia- 
» rer en sa faveur ; combien les Carthaginois n'ont-ils pas 
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» dominis? Ad hoc nos etiam deserti ab sociis » viri- 
» bus nostris, milite Romano stetimus, Carthagi- 
» nieusi nihil civilis roboris est : mercede paratos 
» milites habent, Afros Numidasque,levissima fidei 
» mutaudæ ingénia. Hic modo nihil moræ sit : unà 
» et trajecisse me audietis, et ardere bello Africam , 
» et molientem bine Hannibalem, et obsideri Car- 
V thaginem : lætiores, et frequentiores ex Africà 
s» exspectate nunçios, quàm ex Hispaniâ accipieba- 
» tis. Has mihi spes subjicit fortuna populi Romani * 
» dii fœderis ab hoste violati testes, Syphax et Masi- 
)• nissa reges; quorum ego fidei ita innitar, ut bene 
» tutus à perfidie sim. Mal ta, quæ nunc ex inter- 
>> vallo non apparent, bellum aperiet; et kl est vira 
» et ducis, non deesse fortunes præbenti se, et 
» oblata casu flectere ad consilium. Habebo, Q. Fâ- 
» bi, parem, quem das, Hannibalem ; sed ilium po- 
>> tiùs ego traham, quàm ille meretineat. In suâ terrâ 
» cogam pugnare eum, etCarthago polius præmium 
» victoriæ erit, quàm semiruta Rrutiiorum oastella, 
» Ne quid intérim, dum trajicio, dum expono exer- 
» citum in Africà, dum castra ad Carthaginem pro- 
» moveo, respublica bîc detriraenti capiat, quoefc 
» tu, Q. Fabi, cùm victor totâ Italià volitaret Han- 
» nibal, potuisti præstare, hoc vide ne contiunelio- 
» sum sit, concusso jamet penè fracto Hannibale, 
» negare, posse P. Licinium considéra virum fortis* 
>> simum præstare; qui ne à sacris ebsit pontifex 
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* moins de fond à faire sur les peuples de l’Afrique, quiné 
a voient en eux, ou que des alliés perfides, ou que des moltrei 
» dfurs, dont le despotisme pèse sur leurs têtes? Dailleurs^ 

» même après la défection de ses alliés, Rome s’est soutenue 
a par ses propres forces et pur la valeur des soldats romains, au 
a lieu que Carthage n’a aucune ressource dans ses propres ci- 
p toyeus. Ses armées ne sont formées que de mercenaires; 
p d’Africains, de Numides, tou tes nations inconstantes et per* 

» fides. Pour peu que je n’éprouve point ici de retard, vous 
» appr^idrez tout k U fois, et que fai franchi les mers, et què 
p l’Afrique est en feu 7 et qu’Annibal précipite sa retraité* «t 
p que le siège est devant Carthage. Attendez-vous à recevoir 
» d’Afrique des nouvelles plus agréables et plus fréquentes en- 
» core que celles que vous receviez d’Espagne. Ces espérances 
p ne sont point vaines; je les fonde sur la fortune du peuple ro- 
p main, sur la protection des dieux, témoins et vengeurs des 
» traités rompus, sur l’alliance des rois Syphax et Masinissa* 

» dont je saurai employer les services, sans cesser de me tenir 
p en garde contre leur inconstance. Bien des ressources qui 
» échappent a cette distance me seront indiquées par te coûts 
» même de la guerre, et c’est le talent d’ua homme de tète et #» 
» d’un général de ne pas négliger les occasions, et de faire 
» tourner a son profit les chances même du hasard. Vos vœux 
» seront remplis, "Fabius ; j’aurai Ànnibal pour antagoniste; 
p mais je l’entraînerai dans sa patrie, plutôt qu’il ne me retien- 
p dra dans la sienne; je le forcerai de combattre dans son prp- 
» prepays,et Carthage sera le prix de la victoire, plutôt que 
» des forts a demi-ruines de l’Àbruzze. Quant au danger qui 
» peut menacer la république pendant que j’exécute mon pas- 
» sage,que je détorque mes troupes, que jè marche sur Car- 
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Si maximus, ideo in sortqm (ara longinquæ provinci» 
» non venit. Si, hercule, nihilo rnaturius hoc, quo 
Si ego censeo, modo perficçretur bellum; tamen ad 
>> dignitatem populi Romani, famamque apud reges 
» gentesque ex ter nas pertinebat, non ad defenden- 
Si dam modù Italiam, sed ad inferenda etiam Africæ 
» arma, videri nobis animum esse ; nec hoc credi 
Si vulgarique, quod Hannibal ausus sit, neminem 
Si ducem Romanorum auderey et prïore Punico 
Si bellp, tum cùm de Siciliâ certaretur, loties Afri- 
» cam ah nostris exercitibus et classibus oppugna- 
Si tam; nunc cùm de Italiâ certetur. Africain paca- 
Si tam esse. Requiescat alïquaudo vexala tam diu 
ss Italîa : uratur évasteturque invicem Africa. Cas- 
Si Ira Romana potiùs Carthagiuis portis. immineant, 
si quàrn nositerum vallum hostium ex mœnibus nos- 
» tris videamus. Africa sit reliqni belli sedes : illuc 
Si terror fugaque, populatio agrorum, defectio so- 
Si. ciorujn, ceteræ belli clades, quæ in nos per qua- 
» tuordecim annos iogruerunt, vertanluf. Quæ ad 
Si rempublicam pertinent, et bellum quod instat, et 
» proviocias de quibus agitur, dixisse salis est. Ilia 
Si longa oratio, nec ad $os pertineus sit, si ,quemad- 
tt modum Q- Fabius meas res gestas in Hispanià ele-. 
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» thage : c’est un soin dont je puis sans crainte me reposer sur 
» mon collègue; et si, lorsqu’Annibal, vainqueur, parcourait 
» l'Italie comme un pays de conquête, vous avez pu, vous, Fa- 
» bius, arrêter le cours de ses victoires, ne faites pas au brave Li- 
» cinius l’affront defsoutenir qu’il est incapable de marcher sur 
» vos traces, aujourd'hui que ce même Annibal, ébranlé par 
» tant de revers, est sur le point de succomber ; lui, d’ailleurs, à 
» qui la crainte seule de priver nos temples de la présence du 
» souverain pontife, n’a pas permis de tirer au sort une pro- 
» vince si éloignée. Et certes, quand le moyen que je propose ne 
» serait pas le plus propre a terminer promptement cette guerre, 

» il est de la dignité du peuple romain, et de son honneur au- 
î> près des rois et des nations étrangères, de prouver qu’il a 
» assez de courage, et pour défendre l’Italie, et pour aller atta- 
» quer l’Afrique. Gardons - nous de laisser croire , de laisser 
# accréditer l’opinion qu’aucun de nos généraux n’ose former 
» une entreprise pareille à celle d’Annibal! Quelle honte pour 
» nous que, dans la première guerre punique qui n’avait pour 
» objet que la possession de la Sicile, l’Afrique ait été tant de 
» fois ravagée par nos flottes et par nos armées, et qu’aujour- 
» d’hui, où il s’agit du salut de l’Italie, elle jouisse d’une tran- 
» quillitéprofonde!Il est temps que la Malheureuse Italie res- 
» pire enfin des fléaux qui la désolent ; il est temps que l’Afri- 
ii que voie à son tour le fer et le feu dévaster ses campagnes 
» et ses cités. Rome ne doit pins apercevoir le camp ennemi 
» du haut de ses remparts. C’est a Carthage à trembler h la 
» vue de nos légions conjurées pour sa ruine; c’est à l’Afri- 
» que à devenir désormais le théâtre de la guerre. Rendons- 
y> lui tous les maux qu’elle nous a faits, la terreur \ la fuite, le 
» ravage des campagnes, la défection des alliés, toutes les ca- 
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» vavit, sic et ego contrà gloriam ejus eludere, et 
» raeam verbis extollere velim. Nentrum faciam, 
» Patres Conscripti, et si ullâ aliâ re (71), modestiâi 
» ccrtè, et temperaado linguæ, a^lolesceus sehenx 
vicero. Ita et vixi et res gessi, ut tacitus eâ opi-. 
» nione, quam vestrâ sponte conceptam anitnis Ka- 
» beretis, facilè contentus essem. » 


XLV. Minus æquis animis auditus est Scipio , 
quia Tulgatum erat, si apud senatum non obtinuis- 
set, ut provincia Africa sibi decerneretur, ad popu- 
lum extemplo laturum: ilaque Q. Fulvius, qui con¬ 
sul quater etcensor fuerat, postulavit à consule, nt 
palam in senatu diceret, « Permitteretne Patribus 
» ut de provinciis decernerent, staturusque eo esset 
v> quod censuissent, an ad populum laturus? » Cùm 
Scipio respondisset, se quod è republicâ esset, factu- 
rura; tumFulvius, « Non ego ignarus, quid respon- 
» 6urus facturusve esses, quæsivi, quippe cjùm prae 
» te feras tentare magis, quam consulere senatum, 
» et, ni provinciam tibi quam volueris, extemplo 
f> décerna mus, para ta m rogationem habeas. Itaque 
» à vobis, tribuni plebis, postulo, inquit, ut senten- 
# tiacu tniM ideo non dicenti, quod, etsi in meara 
h sententiam disqedatur, non sit ratura babiturus 
*> consul, auxilio sitis. » Inde altercatio orta, cùm 
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v lamités enfin qui depuis quatorze ans fondent sur nos têtes, 
a Voilà ce que j’avais à dire des interets de la république en 
a général, de la guerre que nous avons a soutenir, et des pro~ 
» vinces dont il est question. Je m’écarterais de mon sujet, si, 
a à l’exemple de Fabius qui a rabaissé mes succès en Espa- 
» gne, je prenais à tâche d’obscurcir sa gloire et d’exagérer la 
a mienne. J’éviterai l’un et l’autre écueil, sénateurs ; et tout 
» jeune que je suis, au défaut d’autre supériorité, j’aurai, du 
» moins sur un homme de son âge, celle de la retenue et de la 
» modération. Ma conduite jusqu’ici a dû prouver que j’ai 
» cherché par mes actions, plutôt que par mes paroles, à méri- 
» ter l’estime de mes concitoyens, et je me repose avec con- 
a fiance sur celle qu’elle a pu vous inspirer. » 

XLV. Scipion fut écouté avec quelque défaveur, parce 
que le bruit s’était répandu que, s’il n’obtenait pas du sénat le 
département de l’Afrique, il comptait le solliciter auprès du 
peuple. Aussi Q. Fulvius, qui avait été quatre fois consul et 
censeur, le somma de déclarer en plein sénat a s’il laisserait 
la répartition des provinces à la décision de la compagnie, s'il 
s’en tiendrait à son avis, ou s’il porterait l’affaire au tribunal 
du peuple. » Sur la réponse de ScipioQ, qu’il ferait ce qu’il 
croirait dans l’intérêt de l’état : « Avant de vous interpeller, re- 
» prit Fulvius, je savais d’avance et votre réponse et lé 
» parti que vous comptiez prendre. Comment s’y tromper, 
» lorsque vous ne dissimulez pas vous-même que vous ave$ 
» voulu sonder et non pas consulter le sénat ; et qu’a notre re T 
» fus de vous accorder la province que voux exigez iropé- 
» rieusement, vous avez une pétition toute prête à porter de- 
» vant le peuple? Ainsi, tribuns, je vous prie d’appuyer de 
» votre secours le refus que je fais de dire mon avis, puisque, 
* quand même il aurait la majorité, le consul est décidé à ne 
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consul negaret, æquum esse tribunos intercedcre, 
quominuS suo quisque loco seuator rogatus sentén- 
tiam diceret. Tribtmi ita decreverunt : « Si cousu! 
» senalui de provinciis permittit, stari eo quod sena- 
# tus censiierit, placet, nec de eâ re ferri ad popu- 
» lum patiemur : si non permittit, qui de eâ ve sen- 
» tentiam recusabit dicere, auxilio erimus. » Consul 
dicm ad colloquendum cum collegâ petiit. Postero 
die permissum seuatui est. Provinciæ ita decretæ : 
alleri consuli Sicilia, et triginta rostratæ naves, quas 
C. Servilius superiore anno babuisset; permissum* 
que ut in Africam, si id è republicâ esse censeret, 
trajiceret : alteri Bruttii et bellum cum Hannibale» 
cum eo cxercilu, qnem L. Veturius, aut Q. Cæci- 
lius : hi et sorlirenlur inter se, compararentve uteï 
io Bruttiis duabus legionibus, quas consul reliquis* 
set y rem gereret imperiumque iu annum proroga- 
relur, cui ea pi’ovincia evenisset. Et ceteris, præter 
consules prætoresque, qui exercilibus provinciisque 
præfuturi erant, prorogata imperia. Q. Cæcilio sorte 
erenit, ut cum consule in Bruttiis adversùs Hanni* 
balem bellum gereret. Ludi-deinde Scipionis, ma* 
gnâ frequentià et favore spectantium , celebrati. Le- 
gati Delphos ad donum ex prædâ Asdrubalis portan- 
dum missi, M. Pomponius Malho, et Q. Catius, 
tuleruut coronam auream cc. pondo, et simulacra 
spoKornm ex mille pondo argenti facta. Scipio cùtn, 
ut delectum haberet ,.nequë impetrasset (72), neque 
tnagnopere tetendisset, ut voluntarios ducere sibi 
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» pas s’y conformer. » Cette proposition donna lieu à des dé¬ 
bats , Scipion prétendant que les tribuns n'avaient pas le 
droit d’autoriser un sénateur a refuser de dire son opinion f 
lorsque le consul la lui demandait à son tour. Les tribuns 
décidèrent ainsi la question : « Si le consul s’en rapporte au 
» sénat pour la destination des provinces, notre avis est qu’on 
» s’en tienne a la décision de cette compagnie, et nous ne 
» permettrons pas que l’affaire soit portée devant le peuple: 

» s’il refuse de s’y soumettre, nous sommes prêts à soutenir 
» ceux qui refuseront de dire leur sentiment. » Le consul 
demanda un jour pour conférer avec son collègue. Le lende- 
main, il remit au sénat la disposition de l’affaire. Telle fut la ré¬ 
partition des provinces. Scipion eut la Sicile avec les trente 
galères qui, l’année précédente, avaient été sous les ordres de 
C. Servilius, et on lui permit de passer en Afrique, s’il le ju¬ 
geait nécessaire pour l’intérêt de l’état. Licinius eut TAbruzze 
et la conduite de la guerre contre Ânnibal, avec l’armée de' 
L. Véturius et de Q.' Cécilius. Ces deux derniers devaient tiret 
au sort, ou convenir entre eux, qui prendrait le commande¬ 
ment des deux légions que le consul laissait dans l’Abruzze; 
en sorte que celui a qui ce partage serait échu, conserverait 
ses pouvoirs durant un an. On prorogea aussi l’autorité de 
tous les autres généraux qui devaient commander les armées 
et les provinces. Ce fut a Q. Cécilius que le sort confia le soin 
de seconder le consul dans ses opérations contre Annibal ; en¬ 
suite , les jeux voués par Scipion furent célébrés avec autant 
d’affluence que de faveur pour celui qui les donnait. M.Poin- 
ponius Mathon et Q. Catius, envoyés en ambassade a Delphes 
pour offrir au dieu une portion du butin fait sur Âsdrubal, y 
portèrent une couronne d’or du poids de deux cents livres et 
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milites (73) Hceret, tenuit; et, quia impensæ nega» 
▼eratreipublicæ futuram classent, ut, quæ ab sociis 
darentur ad novas fabricandas naves, acciperet. Etru- 
riæ prïmùm populi, pro suis quisque facultatibus, 
consulem adjuturos polliciti : Cærites frumentum so¬ 
ciis navalibus commeatumque omnis geueris : Popu- 
lonienses ferrum : Tarquinienses lintea iu vêla ; Vo* 
laterrani interamenta navium (74) et frumentum; 
Àrretini tria millia (75) scutorum, galeas totidem, 
pilaj gæsa, hastas longas, millium quinquaginta 
summam pari cujusque generis numéro expleturos , 
secures, rutra (76), falces, alveolos, molas, quan¬ 
tum in quadraginta longas naves, opus esset, tritici 
centum et viginti millia modiûm (77), et in viati- 
cum (78) decurionibus (79) remigibusque collatu- 
ros : Peruslul, Clusini, Rusellani abietem in fabri- 
candas naves, et frnmenti magnum numerum : 
abiete ex publicis sylvis, est usus. Umbriæ populi, 
et præter hos Nursini, et Reatini, et Amiternini , 
Sabinusque ager omnis, milites polliciti. Marsi, Pe- 
ligni, Marrucinique, multi voluntarii nomina in 
classent dederunt. CamerteS cùm æquo fœdere (80) 
cum Romanis essent, cohortem armatam sexcento- 
rum bominum miseront. Triginta navium carinæ, 
viginti quinqueremes, decem quadriremes cùm es- 
sentpositæ; ipse ita institit operi, ut die quadra- 
gesimo quinto quàm ex sylvis detracta materia 
erat, naves instructæ armatæque in aquam de* 
ductæ sint. 
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les représentations de diverses dépouilles faites en argent et 
pesant mille livres. Scipion avait demandé qu'il lui fut pendis 
de faire de nouvelles levées. Au défaut de cette permission, m 
laquelle il n’avait pas mis beaucoup de chaleur, il obtint du 
‘moins celle d’emmener les volontaires,et, comme il avait 
avancé que l’équipement de la flotte n’entraînerait l'état dans 
aucunes dépenses, de recevoir des alliés les sommes qu’ils lui 
donneraient pour la construction de nouveaux navires. Les 
peuples de l’Étrurie s’engagèrent les premiers a venir au se¬ 
cours du consul, chacun selon ses facultés; Caere promit de 
fournir aux équipages tout le blé et tous les approvisionne¬ 
ments nécessaires; Populonia, le fer ;‘Tarquinies, la toile a 
voile; Vola terre, du blé, de la poix et du goudron ; Ârrétium, 
trente raille boucliers, autant de casques, cinquante mille 
tant dards que javelots et longues piques, autant de cognées, 
de pioches, de faux, d’aügcs et de meules, qu’il en faudrait pour 
quarante galères, cent vingt mille boisseaux de froment, et une 
somme d’argent pour les décurions et les rameurs; Pérouse, 
Clusium, Ruselle donnèrent des bois de construction avec une 
quantité considérable de froment; mais Scipion prit le sapin 
dans les forêts de la république. L’Ombrie entière, et de plus 
Nursium, Réate, Amiterne promirent des soldats. Les Marses, 
les Péligniens, les Marrucius et beaucoup d’autres volon¬ 
taires s’offrirent; pour servir sur la flotte. Les Camertins, qui 
s’étaient alliés avec le peuple romain sur le pied de l’égalité, 
envoyèrent une cohorte de six cents hommes tout armés. 
Trente navires, savoir, vingt quinquerêmes et dix quadri- 
rêmes une fois mis en construction, Scipion pressa le travail 
avec une telle activité, que quarante-cinq jours après que le 
bois eût été tiré des forêts, les vaisseaux furent mis en mer 
tout équipés et tout armés. 
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XLVI. Profectus in Siciliam est triginta navibus 
long! s, voluntariorum septem ferme millibus in na- 
ves impositis. Et P. Licinius in Bruttios ad duos 
exercitus consulares venit : ex iis eum sibi sumpsit, 
quem L. Veturius consul habuerat. Metello, ut qui* 
bus præfuisset legionibus iis præesset ( faciliùs cum 
assuetis imperio rem gesturum ratus ) permisit. Et 
prætores diversi in provincias profecti. Et, quia pe- 
cuuia ad bellum deerat, agri Campani regionem, à 
fossâ Græcâ ad mare versam, vendere quæstores 
jussi ; indicio quoque permisso , qui ager ci vis Cam¬ 
pani fuisset, ut is publicus populi Romani esset : in- 
dici præmium constitutum, quant® pecuniæ ager 
indicatus esset, pars décima. Et Cn. Servilio præ- 
tori urbis negolium datum, ut Campani cives, ubi 
cuique ex senatusconsulto liceret babitare, ibi ha- 
bitarent; animadverteretque in eos, qui alibi habita- 
rent. Eâdem æstate Mago Hamilcaris filius, ex mi¬ 
nore Balearium insulâ, ubi hibernarat, juventute 
iectà in classem impositâ, in Italiam triginta ferme 
rostratis navibus et multis onerariis, duodecim mil- 
lia peditum, duo ferme equilum, trajecit ; Genuam- 
que, nullis præsidiis maritimam oram tulantibus, 
repentino adventu cepit : inde ad oram Ligurum Al- 
pinorum, si quos ibi motus facere posset, classem 
appulit. Ingauni ( Ligurum ea gens est ) bellum eâ 
tempestate gerebant cum Epanteriis montanis. Igi- 
tur Pœnus, Savone oppido Alpino prædâ depositâ, 
et decem longis navibus in statioue ad præsidium re- 
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XLVI. Scipion partit pour la Sicile avec traite galères, a 
bord desquelles il avait embarqué près de sept mille volontaires* 
P. Licinius, de son côté, alla joindre dans l’Abruzae les deux 
armées consulaires, y prit le commandement de celle qui avait 
servi sous le consul L. Véturius, et laissa Métellusà la tête des 
légions qui avaient déjà été sous ses ordres, persuadé qu’il au^ 
rait plus de succès avec des troupes accoutumées à lui obéir. Les 
préteurs partirent aussi, chacun pour sa destination. Comme le 
trésor était épuisé, les questeurs eurent ordre de vendre dans le 
territoire de Capoue, la partie qui s’étend de la fosse des Grecs 
jusqu’à la mer ; et pour faire rentrer au domaine les portions 
que la fraude aurait pu lui soustraire, on promit aux dénoncia¬ 
teurs le dixième de l’estimation du terrain dont on leur devrait 
le recouvrement. Cn. Servilius, préteur de la ville, fut chargé 
de tenir la main à ce que les citoyens de Cnpoue restassent dans 
les lieux qui leur avaient été assignés pour demeures, et de 
punir les contrevenants. Dans la même campagne, Magon, fils 
d’Amitcar > partit de 111 e de Minorqtie, où il avait pris ses 
quartiers d’hiver> embarqua l’élite de la jeunesse, et passa en 
Afrique avec environ trente galères à proue d’airain, et beau¬ 
coup de bâtiments de charge qui portaient douze mille hommes 
d’infanterie, et environ deux mille chevaux ; et trouvant .les côtes 
dégarnies, surprit Gênes par sa brusque apparition, et s’en ren¬ 
dit maître. De là il se porta sur la côte de la Ligurie, vers les 
Alpes, pour tâcher d’y exciter quelques troubles. Les Ingaunes, 
nation ligurienne, étaient alors en gueçre avec les Epantériens, 
habitants des montagnes. Magon dépose son butin à Savone, 
ville située au-pied des Alpes, laisse en croisière dix vaisseaux 
pour le garder, envoie le reste de sa flotte à Carthage défendre 
les cotes ? parce que le bruit courait déjà que Scipiofi devait 
x. 8 
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liclis, ceteris Carthaginem missis ad tuend&m mari* 
timam oram, quia fama erat Scipiooem trajecturum 
esse, ipse societate cumlngaunis, quorum gratiam 
malcbat, compositâ, monlanos instituit opptignare. 
Et crescebat exercitus in dies, ad famam nominis 
êjusGallis undiquc coulluentibus. Ea litteris cognita 
Sp. Lucretii, ne frustra Asdrubale cum exercitù 
deleto biennio antè forent lætati, si par aliud inde 
bellum, duce tantum mutato, oriretur, curam în- 
gentem accenderunt Patribus. Itaque et M. Livium 
proconsulem ex Élruriâ volonum e^erciüim admo- 
,vere Ariminum jusseruot; et Cn. Servilio prætori 
negotium datum, ut, si è republicâ censeret esse, 
urbanas legiones, imperio cui viderelur dato, ex 
.urbe duci juberet. M. Valerius Lævinus Arretium 
.«as legiones duxit. Eisdem diebus naves onerarias 
Pœuorum ad octoginta, circa Sardiniam, ab Cn. Oo 
/ta vio, qui provinciae præerat, captas, Cœlius fru- 
mento misso ad Bannibalem commeatuque onus- 
tas, Valeriusprædam Etruscam Ligurumque monta*- 
norum captivos Carthaginem perportantes, tradit. 
In Bruttiis nihil ferme anno eo memorabile gestum. 
Pestilentia incesserat pari clade in Romauos Pœnos- 
*que ; nisi quôd Punicum exercitum super morbum 
etiam famés affecit» Propter Junonis Laciniæ tem- 
plum æstatem Hannibal egit ; ibique ararn condidit 
dedicavitque, cum ingenti rerum ab se gestarum ti- 
tulo, Punicis Græcisque litteris insculpto, 
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passer en Afrique, s'allie avec les Ingau nés, dont la faveur lut 
parut plus utile à ses intérêts, et se dispose à poursuivre leurs 
ennemis jusque dans leurs montagnes. Son année croissait de 
jour en jour, grossie par le concours des Gaulois que le bruit de 
son nom attirait de toutes parts. Ces nouvelles, mandées par 
Sp. Lucrétius au sénat, lui firent craindre de n'avoir eu, deux 
ans auparavant, qu'une fausse joie, par la défaite d'Âsdrubal 
avec toutes ses troupes, s'il voyait renaître une guerre non moins 
dangereuse, et conduite, au nom près, par un aussi grand capi» 
taine. Dans ces alarmes, on écrivit au proconsul M. Lrvius de 
conduire à Rimini f armée de volontaires qu'il avait en Étrurie, 
et le préteur Cn. Servilius eut commission de faire sortir les 
légions de Rome, s'il le jugeait utile au bien de l'état, et d’en 
donner le commandement au chef qu'il en croirait le plus digne. 
'Son choix tomba sur M. Vaiérius, qui les conduisit vers Arré~ 
tium. Dans les memes jours, Cn. Qctavius prit sur les côtes de 
la Sardaigne, dont il était préteur, environ quatre-vingts bâti¬ 
ments de transport, chargés, suivant le récit de Cœlius, de blé 
pour Annibal, et qui, suivant celui de Vaiérius, transportaient 
à Carthage le butin enlevé par Magon en Étrurie, et tes prison¬ 
niers faits sur les Liguriens montagnards. Il ne se passa cette 
année, en Âbruzze, aucun événement mémorable. Des mala¬ 
dies contagieuses désolèrent également les Romains et les Car¬ 
thaginois, et ceux-ci eurent de plus a combattre la famine. 
Annibal passa toute la campagne dans le voisinage du temple 
de Junon Lacinie*; il y éleya un autel,en,fit la dédicace , et fit 
graver, en lettres grecques et puniques, une longue inscription 
qui contenait la suite de ses exploits. 
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(1) Oringin. Cette ville parait être la même que YAurinx du lm 
XXIV, ch. 42; elle ne devait pas être éloignée de Munda. ( Note de 
Crévier. ) 

(2) In Melessum fimbus* Maxilva, suivant Ptolémée. 

(3) Attalus. La petitê souveraineté de ce roi de Pergamc avait été 
fondée un peu plus de 4<> ans avant cette époque, par Philétère, offi¬ 
cier fort estimé pour sa bravoure et pour sa prudence; Lysimaque, 
l’un des successeurs d’Alexandre, lui confia ses trésors, qu’il avait 
renfermés dans le château de Pergame. Après la mort de Lysimaque, il 
demeura maître des trésors et de la ville. Il les laissa, en mourant, k 
Eumène 1 er ., son neveu, qui augmenta sa principauté de quelques 
villes qu’il prit sur les rois dé Syrie. Attale I er ., son cousin , dont il 
s’agit ici, lui succéda. Il prit le titre de roi, après aVoir vaincu les Ga¬ 
la tes , et le transmit à sa postérité, qui en jouit jusqu’à la troisième 
génération. (Rollin,Hi$t. routé, tora. VI, p. i55.) 

(4) Demetriadem. Ville de Thessalie, dans la Magnésie. (Note de 
Roüin.) 

(5) Peparetkunt. Petite île de la mer Égée, et ville du même nom 
Vers la Thessalie, aujourd’hui Piperi, selon quelques géographes. 
( Note de Roüin et de Guérin. ) 

(6) Pelta cetræ hmud dissitnilis. Ces deux sortes de boucliers 
étaient également petites et légères. La cetra était de cuir, fsans bois 
ni fer, et la pelta à peu près fabriquée de même. Quant à la forme de 
cette dernière, il n’y a rien de bien déterminé. Virgile lui donne l’épi¬ 
thète de lunata. Elle était ronde, selon les uns, quadrangulaire, sui- 
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ypnt les autres. La cetr «s paraît avoir été plus en usage en Espagne et 
en Afrique; la pelta, en Grèce, en Macédoine, en Thrace. Quelque-» 
fois les auteurs emploient indistinctement ces deux termes l’un pour 
l’autre. {Note de Crévier.) 

(7) Âgrianum . Peuples de Thrace, situés entre le mont Rhodope 
et le mont Hémus. ( Trad. angl. ) 

(8) Larissa . Cette ville était située sur une hauteur entre les golfes 
de Zeyton et d’Armiro. ( Ibid. ) 

(9) In sinu Ænianum. Près du mont OEta et du golfe de Malée 
( Ibid . ) 

(10) In Tisœo. La. situation de cette montagne est inconnue. {Ibid), 

(11) Nicœam. Près do golfe de Malée. {Ibid.) 

(12) Oreum. Cett^ville a conservé son ancien nom.{Ibid.) 

(1 3 ) Igitur Philippus. Crévier a observé, avec raison, qu’il y a un 
pçu d’embarras daps cette phrase. Il propose de lire : Igitur Philip* 
pus , cùm ab Demetriade Scotussam , indè de tertid vigilid profec- 
tus , dejecto prœsidio , fusisque Ælolis , qui saltum Thermopyla- 
rum insidebant f trepidos hostes Heracleam compulisset , etc. 

( 1 4 ) Toronem. Au heu de ce mot, on lit: Thronium , ville de la 
Locride, voisine d’Opunte, tandis queTorone est située sur le golfe 
du mênie nom , dp coté de la Macédoine, {Note de Crévier.) 

(i 5 ) Megaram. Aujourd’hui Mégra , ville de peu d’importance. 
( frad. angl. ) 

( 16) Phliunta , à trente stades ouest de Corinthe, près des sources 
del’Asopus. {Ibid. ) * 

(17) Pheneum. Cette ville conserve son ancien nom. {Ibid.) 

(18) Ægium . Ville de l’Achaïe proprement dite. {Noie de Rollin.) 

( 19) Phoceas . On croit qu’il faut lire Oxeas , Oxées, Ses qui sont 
au nombre des Échinades. {Note de Guérin et de. Crévier,} 
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(20) fferœam. Villt d’Arcadie, an centre du Péloponnèse. ( Traé* 
**&•) 

(ai) TriphyUam « Canton de TÉlide, qui était divisé en trois tribus, 
tîç rpta <tniXa. 

(22) Jliphcram . Sur Wcoafins de l’ÉHde, près te fleuve Alpbée* 

( Trad.angl .) 

(a 3 ) Megalopohtts. C’était k capitale de l’Arcadie; on l’appelle au* . 
jourd’hui Londario. ( /6idf. ) 

{2 4 ) Aitiicyram . Aujourd'hui Suola, sur le golfe de Cyrrha. (Ibid.} 

( 25 ) Eupalium. Ville de Locride, près d’Amphissa. {Ibid.) 

(26) CenchreU. Un des ports de Corinthe. (Ibid*) 

(27) Sunium. Promontoire dç TAttique, aujourd’hui, Cap-des-Co¬ 
lonnes. ( Ibid. ) 

(28) Exercitum deduci. La leçon ordinaire est reduci ; mais Cré- 
vier fait observer qu’ici deduci était le mot consacré. {Note de Cré~> 
9 Îtr. ) 

(29) Prœneste. Maintenant Palestrine, ville de Tétât de l'Église* 

( Note de Rollin. ) 

( 3 0) Sesiertiûm tricîes. Roiîin et Guérin, d’après Polybe, ont ex¬ 
primé, par un compte rond, cette somme, sur laquelle les auteurs no 
sont pas d’accord. Les traducteurs anglais l'évaluent à 24,478 Kv- * s. 
8 den. sterl. 

( 3 1 ) Quinquagenos senos asses , Trente-cinq sous, suivant Rollin ; 
selon Guérin, quinze sesterces. 

( 32 ) Sicilice , quàm Italiœ àolendœ. Lævinus avait pris des précau¬ 
tions sRges pour rendre à la Sicile toute sa ferÜKté. Yoy, Jiv. XXVI, 
ch. 4 * 7 et liv. XXVII, ch. 5 . (Note de Crévicr.) 

53 ) Ulteriorem flkpuniam. On appelait Espagne Cîtérieure > 
celle qui était en-deçà de l’Être,par rapport aux Romains, et Ulté- 
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rieur*, celle qui était au-delà. Celle-ci comprenait la Lusitanie (Porta* 
gai ), et les pays voisins au Midi. ( Noie de Rollin. ) 

( 34 ) Peditum septuaginia millia. Poiybe fait monter cette annce 
k soixante-dix mille hommes d’infanterie. ( Idem *) 

( 35 ) Ad Silpiam urbem . Des auteurs croyent que.c’est une ville de 
l’Espagne tarragonaise, appelée, dans Poiybe, Helmgos. (Id,) D autres 
la placent sur les confins de l’Estramadure, dans le voisinage de 
Cordoue. 

( 36 ) Castulonem .... Bœculam. Ces deux villes étaient près de la 
source du Baetis, ou Guadalquivir , Castulon, au nord du fleuve. (W.) 

(07) Septimd ..... hord. Une heure après midi, suivant Guérin. 

' ( 38 ) AuxiUis peditum. C’est-à-dire, les Espagnols. Il faut dis¬ 
tinguer entre les troupes désignées par le mot auxilia , et celles qu’on 
appelait socii ; ces derniers étaient des peuples d’Italie , au lieu 
qu auxilia s’entendait des auxiliaires que les Romains tiraient des 
nations étrangères. (Note de Crévier.) 

( 3 q) Non tant evidenti sübitœ mutaiionis causa . Pendant que 
Masinissa combattait pour les Carthaginois en Espagne, Gala, son 
père, vint à mourir. Il paraît que Carthage favorisa les desseins d’un 
usurpateur qui s’empara du trône, à son préjudice. Ce fut probable¬ 
ment le sentiment de l'injustice qui commença à refroidir ce prince ; 
et le mariage de Sophonisbe, qui lui avait été promise, et qui fut don¬ 
née à Sypbax, acheva de le re ndre irréconciliable. ( Note de Rollin . 

( 4 o) Quinto anno. La supputation serait plus exacte en mettant 
sexto ; mais quinto peut se défendre, en observant que Scipion 11’é^ 
tait venu en Espagne qu’à la fin de l’été, et que cette année c’est au 
commencement qu’il a consommé i’expulsion des Carthaginois. (Note 
de Crévier.) 

(40 Barbaris , quibus ex fortuna pendet fides. Sypbax régnait 
fur une grande partie de la Numidie. (Note de Rollin .) 

- (40 Mdiiissimam urUs partent . Ou plutôt arcis ; car ce récit n’es^ 
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que le développement de ce membre de plnrase : Ab ed parte qud 
inexpugnabilis videbatur. ( Note de Crévier. ) 

(43; Lacetani aulem erant 11 faut joindre au nom de ces peuples 
celui des Ilergèles , qui, comme eux, étaient les sujets de Mandenius 
et d’Indihilis. ( Idem .) 

(44) Sedetanum. Ces peuples habitaient la partie méridionale de. 
l’Aragon, en-deçà de l’Èbre. ( Trad. angL ) 

(45) Ad Sucronem. Aujourd’hui le Zucar ; il prend sa source près 
de Cuença, et se jette dans la Méditerranée prés de Gandia. ( Ibid. ) 

(4G) Ab tribunis sujfjfragio poputi creatis. Les tribuns des soldats 
n’étaient pas tous nommés par le peuple ; la preuve du contraire se 
trouve liv. XXVÏI, ch. 56; mais Scipion leur donne, à. dessein, la 
même origine à tous, pour rendre plus odieuse la conduite des mutins. 
( Note de Crévier ;) 

(4?) Tola legio, milita hominum quatuor. Le récit de Polybe esj 
un peu plus vraisemblable. Cet historien raconte, liv* 1 er ., que la plu^ 
grande partie des soldais de cette légion se fit tuer au siège de Rhège , 
pour se soustraire à la certitude d’un supplice ignominieux, et qu’i] 
n’en resta guère plus de trois cents qui eurent la tçte tranchée dans le 
Forum. ( Idem.) 

(49) Atrium Umbram.... nominis.... abominandi dacem.Veul-ètrç 
ce sinistre présage peut-il s’entendre à’ater, noir. On sait quelle étaitla^ 
superstition des Romains à l’égard des noms. {Idem.) 

* (49) Campani Capuam. Voy.liv.IV, ch. 

(50) Mamertin\.... Messanam. Les Mamertins, originaires de Caïn-, 
p a nie, étaient à la solde d’AgathocIe, roi de Syracuse. Reçus -avec tous 
les égards de l’hospitalité par les habitants de Messine, ils firent main-* 
basse sur eux, s’emparèrent de la place et en restèrent les maîtres, 
sans changer lç nom de la ville, qui garde celui de Messine, tandis que 
les usurpateurs continuèrent de s’appeler Mamertins. {Note de Crévier .) 

(51) Quatuor imperatores. Les deux Asdrubal, fils, l’un d’Amil- 
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car, et foutre de Gisgon; Magon, fils d’Amilcar, et ïlannon qui avait 
remplacé Asdrubal, lorsque ce dernier, partit pour l’italie. {Idem.) *■ 
* 

(5a) Decimis castris . Il résulte de là ce que Tite-Livc n’a point 
ajouté, savoir que Je$ Ilergètes étaient rentrés sur leur territoire. En 
effet, Scipion, en partant de Garthagène, avait les Sédétans en-deçà de 
l’Èbre, et les Ilergètes au-delà. [Idem.) 

(55) De fratris Jîlio remisse>. Tite-Livç a dit plus haut que Masi- 
nissa était oncle de Massiva, et que Gala, père du premier, était son 
aïeul maternel. Massiva devait donc être fils de la sœur, et non pas du 1 
frère de Masinissa. Il y a peut-être erreur de copiste. {Idem.) ' 

(54) Suffetes eorum. Juges en langue punique. Çadi* était une 
Colonie phénicienne. {Idem.) 

(55) Pitjusam insulam. \/Isle-aux-Pins , de irrros , pin, aujour¬ 
d’hui Iviça, dans la Mediterranée. ( Trad. angl. ) 

(56) Minorem.... Balearium insulam. Il paraît que c’est de ce Magon 
que le port de Minorque a été appelé Port-Mahon, P or Lus Magenis. 
(Noie de Rcllin.) 

( 57 ) TJrbe agroque potiii. La ville s’appelle aujourd’hui Gtadela. 
(Trad, angl.) 

(58) L. Lentuh et Z. Manlio Aci/dino. Ces deux généraux avaient 
été envoyés en Espagne, revêtus du pouvoir proconsulaire. Voyez 
liv. XXIX, ch. i3. {Note de Crévier.) 

( 59 ) Qui sine magistratu res gessisset. Scipion avait commandé 
en Espagne en qualité de proconsul ; or, le procônsulat était un com¬ 
mandement et non une magistrature. Ce dernier terme ne se disait que 
des dictateurs, des consuls, des préteurs, etc. ; le mot imperium , des 
pouvoirs de tous ceux à qui le peuple avait confié un commandement 
militaire. On avait bien accordé le triomphe à des généraux qui avaient 
obtenu le triomphe, pour avoir vaincu pendant la prorogation de 
leurs pouvoirs, et Q. Publilius Philon avait donné le premier exemple* 
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Voy. liv, VIII, ch. 26 . Mais personne à cette époque n’avait obtenu 
cet honneur, après un commandement purement militaire. {Idem.) 

( 60 ) Consulem cum exercitu. C’est-à-dire, le même P. Scipion qui , 
le premier, eut l’Espagne pour département, et qui, arrêté en route 
par l’incroyable rapidité d’Annibal , envoya son frère, Cn. Scipion , 
à sa place. Voy. liv. XX, ch. 17 . {Idem.) 

( 61 ) Àbsit verbo ïnvidia. Les anciens étaient persuadés que For* 
gueil dans la prospérité excitait non seulement la jalousie des hommes , 
mais même la colère des Dieux. C’ctait à Némésis que Jupiter avait 
confié le soin de châtier les superbes. Cette opinion, plus philoso¬ 
phique que superstitieuse, peut avoir d’utiles résultats dans tous les 
temps. {Idem. ) 

( 62 ) Lautia* On appelait ainsi les comestibles que Fétat donnait en 
nature aux ambassadeurs. {Idem.) Le bon Duryer traduit : « Le vin efr 
» les confitures de la ville. » 

(63) Dena millia œris. Cinq cents francs, suivant l’estimation de 
ftollin ; 32 liv. 5 s. 10 deu. sterL, suivant Arbuthnot. 

(64) Q. Fabius maximus rogatus senlentiam. Voici comment 
Silius a imité ce discours de Fabius : 

Haud eqaidem metnisse qticam, saiiatm et c?i, 

Et decoris, cui tam super est et gloria et rttas, 

Ne credal dos invidix certataioe consul . • 

Laudibusobtrectaresuis; salis inclyta nomen 
Gestat lama me uni, nec egent Uni prospéra lackl* 

Facta novâ: verùm et patrie, dum vita martebit, 

Dvesse nefas, animumque nefas sec le rare sileodow 
Bclla nova in Libyx moliris duccre terras ? 

Dos lis en;m deest Ausonix, ncc viocere nobis 
Est salis Hannibalem ? petitur qux gloria major 
Littore El’seo? stimuli si laud'* agunt nos, 

Hanc rOgetem tnetc ; eomposuit propioribua aosia 
Dignum te Foriuna purem ; volt luda itllua. 
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Ductoris s*vi volt tandem liaurire cruorem- 
Qu6 Mariera, autquo sigua trahis? restinguereprimara a# 
Ardentem Italiam ; ta fessos obvius hostes 
Deseris, acsepteat dénudas piothaùs aices. 

An, cirai tn Syrtim ac stériles vastabis arenas , 

Non dira iUa lues nous j*m meombns urbts ' 

Assiliet, vacuumqne Jovem sine pube , sine armîs 
Invadet ? Quanti, ut cédas , Romamque reHnquas 
Emerito , est? Tanto perçussi fulmine belli 
Siocine te, ut nuper Capuà est accittts ab altâ 
Fulvios, equoreis Libye revocabimus oris ? 

Vince domi, et trinis mœrentem fanera îastrtë 
Ausoniam purga bello. Tum tende remotos 
In Garamantas iter, Nasamouiacosque triomphas 
Moüre. Angusts prohibent nu ne talia cæpta 
Res Italæ. Pater ille tous, qui nomina veste» 

Addidit haud segnis genti, cùm consul Hiberi 
Tenderct ad ripas, revocato milite primas, 

Descendenti avide superatis Alpibus ultrb 
Opposait sese Annibali. Tu consul abire 
A victore paras hoste, atque avellere nobis 
( Scilicet hoc astu Pænum ? Si deiodè sedebit 

Irapavidus, nec te in Libyam tuaqne arma sequettir t 
Captâ damnabis consulta improvida Rocnâ. 

Sed (ac turbatum convertere signa , tuxque 
Classis vêla sequi. jNempe idem erit Annibal, idem, 

Cujus tu vallura vidisd è moenibus urbis. 

(Lib.XVL) 

(65) Impigro ac nobili juvene. Âlbiciade. Il y a une malignité 
raffinée dans le choix de l’exemple, et les deux epitbètes laudatives; 
impigro et nobili , en marquant plus fortement k rapport entre l’A** 
thenien et Scipion, trahissent le secret de Fabius et son désir de ren^ 
dre le dernier odieux, par sa comparaison avec le premier, dont l’am* 
bition fut si funeste à son pays. (F. N.) 

(66) Emportas, Empourias, ville d’Espagne, en Catalogne. (iVbte 
deRoUin .) 
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($ 7 ) Justi honores. Les honneurs accordes par les suffrages ch* 
peuple, tels que la préture, le consulat, etc. {Note de Çrévier.) 

(68) Scipio ita lociitus ferlur. Imitation de Silhis. 

Cæsis ductoribus olim 

. Magnanimis leiho gemino, cùra tola subisset 
Sidoniom possessa jugum Tartessia tel lus, 

Non Fabio, non quîs eadem est sententia cordi, 

Quoquam ad openi verso, fateor, primoribns annis, 

Ex ce pi nubem belli, solosque menti 
Objeci telo caput, atqne in me oipnia verti. 

Tum grandæva ma nus , puero male eredita bel la, 

Àtque idem hic vates temeraria cœpta canebat. 

Dis grates landemqne fero, sub numine quorum 
Gens Trojana sumus. Puer ille, et futilis ætas, 

Irobellesqne anni, neednm maturus ad arma 
Scipio, restitok terras illæsus Hiberas 
Trojugenis : pepulit Pœnos, Solisque secntns 
Extremas ad Atlanta vias, exegit ab orbe 
Hcsperio nomen Libyæ, nec rettnlit anri 
Signa priùs, quàm fumantes circa æquora vidit 
Rçmano Pbœbum solvente m littore currus. 

Ascivit reges idem. N une ultimus actis ' 

Restât Carthago nostris labor. Hoc sator am 
Jupiter æterni monet. Annibali ecce scnecius 
Intremit, aut ægros simulât mentita timorés, 

Ne finem longis tandem peperisse ruinis 
Sit noster lit al us. Certè jam dextera nobis 
Experta, et robur florentibus auximns annis. 

Ne vero fabricate moras • scd.currere sortem 
Hanc sinite ad veterum delenda opprobria cladum, 

Quam mihi servavërç Dei. Sat gloria cauto 
Non vinci pulcra est Fabio, peperitque sedendo 
Omnia cunctator nobis : nec Mago, nec Hannon , 

Nec Gisgone sa tus, nec Hamilcare terga dédissent, 

Si segnes clauso traheremus prælia vally. 

Sidoniusne puer, vix pubesccntc juvemâ 
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~ Laorenteipotuit populos et Troïa adiré ' ^ 

Mœnia, Üaventemque sacro cum gurgite Tibrimî 
Et potoic Latium longo depasoere bcllo ? 

* Nos Liby* terris transmittere signa pigebit? 

Et Tyrias agitare dbtaos ? Secura peridi 
Littora lata patent, et opimâ pace quieta 
Stat tcllus. Timeat tandem Carthago, timere 
Assœta ; et uobis, quamvis OEnotria nondùm 
Hannibale arva vacent, sUperesse intelligat arma. 

Ilium ego quem vosmet caud, coüsultaque vestra 
In Lado fecéjjMenekn, cui teHia largè 
Fundend uoSPm ducuntur lustra cruorem, 
lllüm ego ad inceusas trepidantem et sera paveuteni 
Advertato patrie sedes. An Roma \idebit 
Turpia Agenoreæ mûris vestigia dextræ? 

Carthago immunis nostros secura labores 
Àudiet intereà, et pords bellabit apertis ? 

Tum ver b puise t nostras iterîim improbus hoslis 
Arjete Sidonio turres, si templa suorum 
Non ante audierît Rutulis crepitanlia llammis. 

(Ub. XVI) 

Je ne ferai pas à mes lecteurs l’injure de chercher â prouver com* 
bien, dans ces deux discours, l’historien est au-dessus du poète; je 
n’ai voulu que leur ménager le plaisir de la comparaison. (F. JY.) 

( 69 ) Ànnis ante quinquagirUa . La supputation n’est pas exaeta. 
Régulus fut pris l’an de Rome 497 > et l’année où parle Scipion, était 
l’an 547 : cequifait cinquante ans, au lieu de quarante. {Note deCrévier.) 

( 70 ) Agathoclem . Voyez le plein succès de ce projet audacieux 
dans Jusdn, liv. XXII. 

( 71 ) Si ulld alid re. Les interprètes varient sur le sens de cç pas¬ 
sage. Roliin et Guérin l’ont entendu , ce me semble, dans le sens le 
plus raisonnable: «Je l’emporterai du moins, etc. » Crévier prétend 
que Scipion veut dire qu’il espère bien effacer les autres titres de supé¬ 
riorité du vieux-Fabius. Mais alors n’y aurait-il pas contradiction à loi 
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faire parler de sa modestie et de sa retenue ? Nardi traduit .* Se non 
ce* altro , etc. Les traducteurs anglais : /1 vill at least , etc. (F. N.) 

(72) Seipio , cumul deleclum haberet, n&çue impetrasset. Plu¬ 
tarque nous apprend queee fut par les intrigues de Fabius que la per¬ 
mission de faire de nouvelles levées fut refusée à Scipion. ( Note de 
Rollin.) 

(7 3 ) VoluntÊunot ducere .... milites. Fabius s’opposa également à la 
demande faite parle consul, d’emmener tous les volontaires qu’il pour¬ 
rait attirer dans son armée. Il allait criant dalles assemblées du peu¬ 
ple et du sénat : « qu’il ne suffisait pas à Scipion de fuir Ânnibal, s’il 
a n’emmenait aussi toutesles forces qui leur restaient en Italie, repaissant 
9 la jeunesse de vaines espérances, et leur persuadantd abandonner leurs 
9 pères, leurs femmes, leurs enfants et leur viHe, aux portes de la- 
9 quelle il voyait un ennemi formidable, jusque-là toujours invincible. 9 
Ce fut encore lui qui empêcha d’assigner à Scipion les fonds nécessaires 
pour son armement. On est fâché de voir un homme, aussi justement 
célèbre, ternir le lustre de ses grandes actions par une si basse jalousie. 
( Note de Rollin. ) 

(74) Interamenta. Si ce mot est latin, H signifie les courbes qui 
s'élèvent de la quitte, et forment les flancs du navire, ce que les Grecs 
appelaient èmoovsîa. Crévier préfère inceramenta , leçon que por¬ 
tent deux manuscrits, c'est-à-dire, la poix, le goudron, etc. On trouve 
gemua incerare Peerum, dans Juvéaal, et on ne trouve interare 
natte part. (Note de Crévier.) 

(jS} Triginta müèi*. Ne serait-ce pas plutôt tria mUlia ? (Idem.) 

(76) Buira . Ce mot est dérivé à ruendo ou eruendo. (Idem.) 

(77) Centum et viginti millia modium. Crévier évalue cette quan¬ 
tité à 92,500 de nos boisseaux. (Idem.) 

(78) In viaticum. Gomme il a déjà été question de blé, on petit en¬ 
tendre par ce mot, 1* somme d’argent nécessaire pour la route. O* peut 
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aussi l'entendre par une quantité de blé en sacs, affectée à U consom* 
nation des décurions. {Idem.) 

(79) Decuriombus. Il parait que c’étaient des espèces de comités 
qui commandaient aux rameurs. ( lderp .) 

(80) Camertes càmœquo fœdere, etc. Ce cùm peut s’entendre 
par quoique, et alors cet envoi d’hommes, auquel ils n’étaient pas tenu$ 
était décidé p^r l’estime que Scipion leur avait inspirée. {Idem.) 
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Ex Siciliâ C. Lælius in Africain à Scipioiie missus, ingentem pne- 
dam reportavit, et mandata Masinissæ Scipioni exposuit, conquerentis, 
quod nondiitu exercitum in Africam trajecisset; fiellum in Hispaniâ 
finilum, victore Romano, quod Indibilis excitaverat ; ipse in acie occi- 
sus. Mahdonius exposcentibus Romanis à suis deditus est. Magoni , 
qui in Galliâ et Liguribus (a) erat, ex Africâ et militum anipla mànus 
inissa, et peCuniæ, quibus auxilia conduceret* praeceptumqüe, ut se 
Hannibali jungeret. Scipio à Syracusis in Bruttios trajecit, et Locros, 
pulso Punico præsidio , fugatoque Hannibale, recepit* Pax cum Phl- 
lippo facta est. Idæa mater depbrtata est Romàm k Pessinunte oppido 
Pbrygiæ, carminé in libris Sibyllinis invento, pelli italid alienige* 
tiajn hostem posse, si mater Idæa àeportata Rùntam esset ; tradita 
autem est Romanis per Attalum regem Asiæ. Lapis erat, quem matrem 
deûm incoiæ dicebant. Excepit P. Scipio Nasica Gn. filins, ejus qui in 
Hispaniâ perierat, vir optimus à senatu judicatus, adolescens nondum 
qüæstorius ; quoniam ita responsum jubebat, ut numen id ab optimo • 
viro reciperètur consecrareturque. Locrenses legatos Romain mise* 
runt, qui de impotentiâ Q. Pleminii legati quererentur, quod pecuniam 
Proserpinæ abstulerat, et liberos eorum ac conjuges stupraverat. Pie- 
minius in catenis Romam perductus, in carcere mortuus est. Cùm 
falsus rumor de P. Scipione proconsule, qui in Siciliâ erat, in urbent 
perlatus esset, tanquam is luxuriaretur; missis ob hoc legatis à senatu, 
qui explorarent an ea vera essent, purgatus iufamiâ Scipio in Africam 
trajecit, senatûs permissu. Syphax, acceptâ in matrimonium filiâ As- 
drubalis Gisgonis, amicitiæ, quam cum Scipione ipse junxerat, re- 


(«) Peut-être pourrait-on lire in Albingaunis Liguribus ; car, plus bas, 
ch. 5 de ce livre, Titc-Live place la position de Magon entre Gênes et les Albin- 
gaulliens, peuple de Ligurie. 
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JLülius, envoyé de Sicile en Afrique, par Scipion, en revient avec un 
riche butin, et lui rend compte de l’impatience où est Masinissa de le 
voir arriver à la tête de son armée. La guerre, renouvelée en Espagne 
par la révolte, d’indibilis, est terminée par la mort de cé prince, tué 
.dans le combat, et par la prise de son frère Mandontus, que ses sujets 
livrent aux Romains victorieux. Magon, cantonné dans la Gaule et dans 
la Ligurie, reçoit d’Afrique des renforts considérables, des sommes 
d’argent pour faire de nouvelles levées, et l’ordre d’aller joindre Anni- 
bal.Scipion part de Syracuse, passe dans l’Abruzze, et reprendLocres > 
dont il chasse la garnison carthaginoise, malgré les efforts d’Annibal 
qu’il met en fuite. Paix conclue avec Philippe. Une prédiction trouvéè 
dans les livres Sibyllins porte que le moyen d'expulser Vétranger de 
T Italie est de faire apporter à Rome la statue de Cybèle. Une 
pierre, que les habitants de Pessinunte, en Phrygie, adoraient sous le 
nom de Mère des Dieux, est remise par ^ttale, roi d’Asie, et transpor¬ 
tée à Rome.' Sur la décision de l’oracle, qui ordonne de la faire rece¬ 
voir et inaugurer part homme le plus vertueux de ? empire, le sénat 
défère cet honneur au jeune Publius Scipion Nasica, fils de Cnéius, 
tué en Espagne, et qui n’avait pas même encore obtenu la questure. 
Une députation des Locriens vient se plaindre à Rome de la tyrannie de 
Q. Pléminius, qui ajait enlevé les trésors de Proserpine, et déshonoré 
leurs femmes et leurs enfants. Pléminius est conduit à Rome, chargé 
de fers, et meurt en prison. Des bruits injurieux à Scipion déterminent 
le sénat k envoyer en Sicile une commission pour s’assurer de la vérité. 
Scipion se justifie parfaitement de toutes les imputations, et passe en 
Afrique, avec l’agrément du sénat. Syphax épouse la fille d’Asdrubal, 
et rompt l’alliance qu’il avait contractée avec Scipion. Masinissa, roi 
des Massyliens, à qui la mort avait ravi son père Gala, pendant qu’il 
combattait en Espagne pour les intérêts des Carthaginois, perd en 

9 
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nunciavit. Masinissa, rex Massyliorum, dum pro CarthaginiensibaS 
in Hispaniâ militât, amisso pâtre Galâ, de regno exdderat : quo per 
bellum sæpe repetito, aliquot præliis à Syphace rege Numidarum 
rictus, in totnm privatus est ; et cum duoentis equitibus exsul Scipioni 
m )unxh : et cum eo primo statim bello Hannonem Hamilcaris filium 
eum amplâ manu interemit. Sdpio, adventu Asdrubalis et Syphads, 
qui prope cum centum millibus armatorum vénérant, ab obsidione 
Uticæ députais, hiberna communivit Seinpronius consul in agro Cro- 
toniensi prospéré adversùs Hannibalem pugnavit. Lustrum à censori- * 
busconditum est : censa sont civium capita ducenta quatuordedm millia. 
Inter censores, M. Livium et Claudium Neronem, notabilis discordia 
fuit : nam et Claudius Livio collegæ equum ademit, quod à populo 
damnatus actusque in exsiliuin (a) fuerat ; et Livius Claudio, quod 
falsum in se testimonium dixisset, et quod minime bonâ fide secum 
in gratiamredisset. Idemomnes tribus, extra unam, ærarias reliquit, 
quod et innocentem se damnassent, et postea consulem censoremque 
fecissenL 


(a) Tite-live dit tout le contraire, liv. XXVII, du 34 , et dans ce mène 
htré, ch. 37. 
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mène temps sa couronne. Après diverses tentatives pour la recouvrer, 
dans lesquelles il est constamment vaincu par Syphax, il est entière-» 
ment dépouillé, et vient joindre Scipion avec deux cents cavaliers. 
Dans le premier combat, il tue Hannon, fils d’Amilcar, et taille en 
pièces un corps de troùpes considérable, que ce général avait sous ses 
ordres. Scipion, forcé de lever le siège d’Utique par l’arrivée d’Asdru* 
bal et de Syphafc, à la tête dé plus de cent mille hommes, prend ses 
quartiers d’hiver. Le consul Sempronius combat avec succès contre 
Annibal sur le territoire de Crotone. A Rome le dénombrement donne 
deux cent quatorze mille citoyens. Discorde. scandaleuse entre les 
censeurs M. Livius et Qaudius Néron. Néron ôte à son collègue le 
cheval que la république lui entretenait, sous prétexte qu’il avait 
été condamné et exilé par le peuple ; et Livius rend la pareille à Néron, 
comme ayant porté contre lui un faux témoignage, et n’ayànt mis 
aucune sincérité dans sa réconciliation. Le même censeurnote d’infamie 
toutes les tribus, moins une, d’abord, pour l’avoir condamné, malgré 
son innocence, et ensuite, pour l’avoir élevé au consulat et à la censure. 
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T. LIVII PATAV1NI 

HISTORIARUM 

LIBER VIGESIMÜS-NONÜS. 

I. S c ï i> i o posteaquam in Siciliam venit, volunta- 
rios milites ordiuavit, centuriavitque : ex iis tre- 
ceutos juveues, florentes ætate, etvirium robore, 
inermes circa se habebat, ignorantes quem adusum, 
neque centuriati, neque armati, servarentur. Tum 
ex totius Siciliæ juniorum numéro principes genere 
et fortunâ (i) trecentos équités, qui secum in Afri- 
cam trajicerent, legit, diemque iis, quâ equisarmis- 
<jue instructi atque ornati adessent, edixit. Gravis 
ea militia, procul domo, terrà manque multos labo- 
res, magna periculà allatura videbatur; neque ipsos 
modo, sed parentes cognatosque eorum ea cura au- 
gebat. Ubi dies, quæ dicta erat, advenit, arma 
equosque ostenderunt : tum Scipio, « Renunciari 
» sibi dixit, quosdam équités Siculorurn, tanquam 
» gravent et duram horrere eam railitiam. Si qui ita 
» animati essent, malle eos sibi jam tum fateri, 
» quàm postmodo querentes, segnes atque inutiles 
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HISTOIRE 

DE TITE-LIVE. 

LIVRE VINGT-NEUVIÈME. 

1 Scipion, arrivé en Sicile (a), forma diverses compagnie» 
des volontaires qui l'y avaient suivi ; mais ii en retint auprès de 
lui, sans armes, trois cents des plus jeunes et des plus vigoureux, 
sans qu’ils pussent soupçonner quelle était leur déstination, ni 
ce qui empêchait le général de les enrégimenter et de les artneV. 
(Cependant il choisit, parmi les Siciliens les plus distingués par 
leur naissance et par leur fortune, trois cents cavaliers, pour les 
emmener en Afrique, et leur ordonna .de paraître a jour som¬ 
mé deVant lui, tout équipés et bien montés. Une guerre aus$i 
pénible, qui les arrachai! à leur patrie, à leurs familles, allait 
les exposer, sur terre et sur mer, à millç fatigues, a mille dan- 
gers; et cette pensée leur causait, ainsi qu’a leurs parents, les 
plus vives alarmes. Au jour marqué, ils se présentèrent devant 
Scipion avec leurs armes et leurs chevaux. « Instruit, leur dit 
le général , qu’il y en avait parmi eux à qui cette expédition 
paraissait trop dure et trop fatigante, il désirait les connaître; 

il aimait mieux un aveu fait encore à temps, que d’avoir a 

* ' 

(a) An de Rome 5^7 » avant J.-C. aoS. 
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yy milites reipublicæ esse. Expromerent quid senti- 
0 rent : cum bonâ veniâ se auditurum. yy Ubi ex his 
nous ansas est dicere, se prorsus, si sibi utrum relit 
liberum esset, nolle militare, tum Scipio ei, « Quo- 
yy niam igitpr, adolescens, quid sent ires, non dissi- 
yy mulasti, vicarium tibi expediam, cui tu arma 
yy equumque et cetera instrumenta militiæ tradas, et 
y> tecum hinc extemplo domum ducas, exerceas , 
yy doçendum cures equo arraisque. yy Læto condition 
nem accipienti, unum ex trecentis, quos inermes 
habebat, tradit. Ubi boc modo exauctoratum equi» 
tem cum gratiâ împeratoris ceteri videront, se quia- 
que excusare, et vicarium accipere. Ita trecentis 
Siculis Romani équités 6 ubslituti, sine publicâ ira- 
pensA. Docendorum, atque exercendorum curant 
Siculi habuerunt ; quia edictum împeratoris erat, 
ipsum militaturum, qui ita non fecisset. Egregiam 
hanc alam equitum evasisse ferunt, multisque præ- 
liis rempublicam adjnvisse. Legiones inde cùm in- 
spiceret, plurimorum stipendiorum ex iis milites dé- 
legit, maximè qui sub duce Marcello militaverOnt : 
quos cùm optimâ discipliné institutos credebat, tum 
etiarn ab longâ Syracusarum obsidione peritissimos 
esse urbium oppugnandarum : nihil enim parvum, 
sed Cartbaginis jam exscidia agitabat animo. Inde 
exercilum per oppida dispertit : frumentum Siculo- 
rum civitatibus imperat; ex Italiâ advecto pareil: 
veteres naves reficit, et cum iis C. Læliura in Afri- 
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punir des plaintes tardives sur les lieux roêities où la république 
n'aurait eti eux que de mauvais soldats : ils pouvaient donc 
dire librement leur façon de penser, sûrs qu’il ne leur saurait 
pas mauvais gré de cette liberté. » Un , plus bardi que les au* 
très, avoua sans balancer qu’il préférait rester en Sicile, s’il en 
avait la libçrté» « Eh bien ! jeune homme, lui dit Scipion, puis? 
* que vous me parlez avec franchise, je vais vous donner 
a suppléant; mais vous lui livrerez vos armes, votre cheval et 
» tout votre équipage; vous l’emmenerez chez vous, et vous vomi 
» chargerez de lui faire faire tous les exercices, soit d’équitation , 
» soit du maniement des armes.» Lejeune Sicilien accepte'aveç 
joie la proposition, et reçoit un des trois cents qui n’égaient 
point encore armés. Quand tous les autres virent leur camarade 
dégagé, sans avpir encouru la disgrâce du général, chacun 
s’empressa de s’excuser, et céda sa place à son substitut : ainsi 
les trois cents;cavaliers romains furent équipés aufc fcaiâ des 
trois cents Siciliens, sans qu’il en coûtât rien a la république. 
Les Siciliens ne négligèrent pas le soin de leur instruction j caç 
le général avait déclaré que quiconque y manquerait, serait forcé 
dépasser lui-même en Afrique : aussi ce corps de cavalerie de¬ 
vint excellent, et rendit de grands services dans plusieurs com¬ 
bats. Ensuite, lors de la revue des légions , Scipion en tira les 
plus anciens soldats ; et, de préférence, ceux qui avaient servi 
sous Mârcellus, comme*les mieux disciplinés, et surtqut lès 
plus habiles dans Fart des sièges; car dès-lors son esprit, occu¬ 
pe de grands projets, ne se proposait rien moins que la ruiné 
de Carthage. Ces mesures prises, il cantonné ses troupes dans 
les places fortes, exige dés villes de Sicile des contributions dé 
blé, épargne les provisions qu’il avait apportées d’Italie, fait 
ééparer les anciens navires , les envoie, sous les ordres de 
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cam prsedatnm miltit ; novas Panormi subducit, quia. 
«x yiridi materiâ raptini factæ erant, ut in.sicco hi-* ; 
feernarent. Præparatis omnibus ad bellum, Syracu-> 
sas nondura ex raagDÎs belli motibus satis tranquillas 
venit. Græci res à quibusdam ltalici generis, eâdem 
vi , quâ per bellum ceperant, relinentibos, eonces- 
sas sibi ab senatu, repetebant. Omnium primant 
ratus tueri publicam fîdem , partim edicto, partira; 
judiciis etiam in pertiuaces ad obtinendam injuriant 
redditis, suas res Syracusanis restituit. Non ipsië 
tantum ea res, sed omnibus Siciliæ populis grata 
fuit:eoque enixiùs àdbellumadjuverunt. 


II. Eàdem æstate in Hispanià coortnm ingens bel¬ 
lum , couciente Uergete ludibili ; nùllâ aliâ de cao- 
s& y quàm per admirationem Scipionis eontemptiî 
imperatorum aliorum orto. « Eum superesse uoura 
» dncem Romanis, ceteris ab Hannibàle interfectis , 
» rebatur : eo nec in Hispanià cæsis Scipîonibus 
t» alium, quem mitterent, habuisse; et posteaquara 
» in Italiâ gravius bellum urgeret, adversùs Hanni- 
» baiera eum arcessitum. Præterquam quod nomma 
tantum ducum in Hispanià Romani haberent » 
» exercitum quoque inde veterem deductum. Tre^ 
» pida onania, ut inconditam turbam tironum, esse, 
» Nunquam talem ocoasionem liberandœ Hispaniss 
» fore. Servitum ad eam diem a ut Carthaginien&ibus, 
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Ç. Lælîüs, piller les, concis de l’Afrique , et f*it meUtt kaeo* 
dans les chantiers de Païenne, eeu* de C9nâtrucü<>n nquYelle, 
et qui * fabriqués a la hâte, et de bois vert, avaient besoin de 
l’hiver pour sécher. Après tous ces préparatifs, il se rendit 
à Syracuse, qui n'était pas encore bieu remisa des secoussesdç 
la guerre. Les Grecs répétaient des effets que des Italiens leur 
avaient enlevés â main armée, et qu’ils retenaient avec la même 
violence, malgré l’ordre du sénat de les restituer. Sçipion, 
persuadé qu’il fallait avant tout fairè respecter la foi publique, 
vint about, d’abord par une ordonnance, puis par des juge¬ 
ments rendus contre les détenteurs qui s’obstinaient à retenir 
leur proie, de rétablir les Syracusains dans la possession de leurs 
biens. Cet acte de justice mit dans ses intérêts, non seulement 
les propriétaires, mais même tous les peuples dfc la Sicile, dont 
là reconnaissance se signala par de plus grands efforts en sà 
faveur. 

II. Pendant cette même campagne, une guerre sérieuse fut 
rallumée en Espagne par Indibilis, prince des Ilergètes, que son 
admiration pour Scipion conduisait a mépriser les autres géné* 
taux. «11 ne restait plus aux Romains que ce seul capitaine $ 
tous les autres étaient tombés sous les coups d’Annibal. Aussi-, 
après la mort des Scipjons, ils n’en avaient pas eu d’autres à 
envoyer en Espagne, non plus qu’à rappeler pour l’opposer au 
génie d’Annibal, et à la guerre cruelle qui dévorait le cœur de 
l’Italie; quoiqu’à vrai dire, leurs généraux eh Espagne ne Tétaient 
que de nom, depuis,qu’on en avait retiré les vieilles troupes. Les 
soldats qu’on y avait laissés n’étaient que de nouvelles milices, 
que le moindre péril faisait trembler. Jamais il ne se présente^ 
rait une occasion si favorable de rendre à l’Espagne son ancienne 
liberté. Jusqu'ici elle avait été dans la dépendance des Cartha* 
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» aut Romanis, Sec in vicem hisaut illis, sed inter- 
» dum ntrisqne simnl. Pulsos ab Romanis Carlhagi- 
» nienses ; ab Hispanis, si consentirent, pelli Roma- 
» nos posse ; nt ab omni eiterno imperio soluta in 
» perpetuum Hispania in patrios rediret mores ritus- 
» que. » Hæc aliaque dicendo, non populares modo, 
sed Ausetanos quoque vicinam gentem concitat, et 
àlios finitimos si bî atque illis populos : itaque intra 
paucos dies triginta millia peditum, quatuor ferme 
equitum in Sedetanum agrum, què edictum erat, 
convenerunt. Romani quoque imperatores, L. Len¬ 
tulus et L. Manlius Acidinus, ne glisceret, prima 
negligendo, bellum, junclis et ipsi exercitibus per 
agrum Ausetanum, hostico tanquam pacato, cle- 
menter ductis militibus, ad sedem hostium perve? 
nêre i triurn millium spatio procul à castris eorum 
posuerunt castra. Primo per legatos nequicquam 
tentatum, ut disôedéretur ab armis : dein cùm ia 
pabulatores Romanos impetus repente ab equilibus 
.Hispanis factus esset, summisso ab statione Romano 
equitatn, prælium equestre fuit, haud sanè memo- 
rando in partent ullam eventu. 

III. Sole oriente, postera die armati instructique 
omnes mille ferme passus procul à castris Romanis 
aciem ostendére. Medii Ausetani erant : cornua dex- 
trum Ilergetes, lævum ignobiles tenebant Hispani 
populi. Inter-cornua et mediam aciem intervalla pa- 
tentia satis lalè fecerant ; quà equitatum, ubi tempus 
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jgmois ou des Romains ; et non pas seulement de l'an où dè 
fautre peuple tourktour, mais, a certaines époques, dé.tous les 
deux a la fois. Les Carthaginois avaient été chassés par les Ro 
mains; les Romains pouvaient l’êtrek leur tour, pour peu que les 
Espagnols voulussent agir de concert. C’était le seul moyend’af* 
franchir l'Espagne de tout joug étranger, et de lui rendre les 
usages civils et religieux de ses ancêtres. » Ces propos, et 
d’autres semblables, soulèvent enfin et ses propres sujets et les 
Àusétans, ses voisins, et toutes les autres nations limitrophes 
des uns et des autres ; de sorte qu’en peu de jours, trente mille 
hommes d’infanterie et environ quatre mille chevaux ne tar¬ 
dèrent pas a se rassembler sur le territoire des Sédétans, ou 
était le rendez - vous général. De leur côté, L. Lentulus et 
L. Manlius Àcidinus crûrent devoir arrêter dans leur principe ces 
premiers mouvements que la négligence aurait rendus funestes. 
Réunissant donc leurs forces, ils entrent sur le territoire des 
Ausétans ; loin de le traiter en pays rebelle, ils le traversent sans 
y commettre de dégâts, arrivent a l’eudroit où les ennemis 
avaient concentré leurs forces, et viennent camper a trois milles 
de distance. On tenta d’abord les voies de la négociation, pour 
engager les ennemis k mettre bas les armes ; mais tout k 
coup des Cavaliers espagnols ayant chargé nos fourrageurs, qui 
furent soutenus par des escadrons romains, il s’engagea un 
combat de cavalerie, dont le résultat n’eut rien de mémorable. 

III. Le lendemain, au lever du soleil, l’armée espagnole 
s’ébranla toute entière, et vint se présenter en bataille a mille 
pas environ du camp romain. Àif centre étaient les Ausétans, k 
l’aile droite les Ilergète$,*eta la gauche quelques peuplades san? 
nom. Entre les ailes et le corps de bataille ils avaient laissé des 
intervalles assez considérables pour y faire passer leur cavalerie» 
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esset, emîttereut. Et Romani more suo exercituta 
cùm iustruxissent, id modo hostium imitati sunt, ut 
inter legiones et ipsi pateutes equiti reliuquerent vias. 
Ceterùm Lentulus ei parti usum equitis fore ratus * 
quæ prior in dehiscentem intervallis hostium aciem 
équités emisisset, Ser. Cornelio tribuno militum im- 
perat, équités per patentes in hostium acie vias per- 
mittere equos jubeat : ipse cœptà parum prospéré 
pedestri pugnà, tantum moratus, dum cedenti duo- 
decimælegioni, quæ in lævo cornu adversùs llerge- 
tes locala erat, tertiam decimam legionem ex subsi- 
diis in priinam aciem firmamentum ducit, postea- 
quam æquala ibi pugna est, ad L. Manliurn , inter 
prima signa hortanlem, ac subsidia quibus res pos- 
tulabat loçis inducenlem, venit : iudicat tuta ab 
JævQ cornu esse : jam missum ab se Cornelium Ser- 
yium procellâ cqqestri h os tes circumfusurum. Yix 
hæc dicta dederat, cùm Romani équités in medios 
invecti bostes, simul pedestres acies turbarunt, si- 
mul equitibus Hispanorum viam immittendi equos 
iclauserunt. Itaque omissâ pugnà equeslri , ad pedes- 
trem Hispani deacenderuut. Romani imperatores; 
ut turbatos hostium ordines, et trepidationem pavo- 
remque, et fluctuantia viderunt signa, hortantur, 
orant milites, « Ut perculsos invadant, neu restitui 
•» aciem paliantur. » INchi sustinuissent tam infes- 
tum impetum barbari, ni régulus ipse Indibilis, 
cum equitibus ad pedes degressis , ante prima signa 
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dès qu’il en serait temps. Les Romains rangèrent léutt troupei 
suivant leur tactique ordinaire, avec cette seule exception , qu’il 
l’exemple des ennemis, ils ménagèrent entre leurs légions d’as-* 
sez grands espaces pour que leur cavalerie pût s’y déployer 
en liberté. Mais Lentulus, sentant bien que cette précaution no 
serait avantageuse qu’a celle des deux années qui, la première, 
remplirait ces vides par sa cavalerie, ordonne au tribun Serviua 
Cornélius de faire occuper par la sienne ceux de l’armée espa¬ 
gnole. Pour lui, après avoir engagé avec assez peu de succès un 
combat d’infanterie, a peine a-t-il fait soutenir la douzième; 
légion, qui pliait devant les Uergètes qu’elle avait en tête a l’aile 
gauche, par la treizième, qu’il fait passer du centre à l’avant- 
garde, et par ce moyen rétabli le combat, qu’il va joiudre 
L. Manlius, qui animait les siens aux premiers rangs, et qui 
envoyait des secours partout où il était besoin. Il l’informe que 
l’aile gauche est en sûreté, et que, par ses ordres, Cornélius 
Servius, a la tête de la cavalerie, va fondre sur l’armée enne¬ 
mie avec là rapidité d’un torrent, et S’envelopper de toute part. 
En effet, à peine avait-il parlé, que les cavaliers roinains, 
poussant leurs chevaux a tôute bride au milieu des Espagnols, 
jetèrent le désordre *dans leur infanterie, et en même temps, 
fermèrent le passage a léurs cavaliers. Cette manœuvre obligea 
h cavalerie espagnole, qui ne pouvait plus faire usage de ses 
ehevaux, de mettre pied à terre. Les généraux romains, a la 
vue des rangs ennemis eu désordre, du trbuble et de l’effroi qui 
les agitent, et de leurs drapeaux flottants au hasard, pressent, 
conjurent leurs soldats de pousser leur avantage, et de ne pas 
donner aux Espagnols le temps de se rétablir. Animés par leurs 
cheft, les Romains fônt une charge si impétueuse, qu’il eût été 
impossible aux Barbares de résister, si Iudibilis n’eût fait 
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peditum se objecisset. Ibi aliquamdiu atrox pugna 
stetit : tandem postquam ii qui circa regem * semine- 
cem restau tem, deinde pilo terræ affix.uni, pugna- 
baut, obruti telis occubuerunt: tum fuga passim 
cœpta; pluresque cæsi, quia equos conscendendi 
equitibus spatium non fuerat * et quia perculsis acri- 
ter institerunt Romani : nec antè abscessum est» 
quàm castris quoque exuerunt hostem. Tredecim 
millia Hispanorum cæsa eo die» octingenti ferme 
capli. Romanorum sociorumque paulo ampliùs du- 
centi» maxime in lævo cornu» ceciderunt. Pulsi cas- 
tris Hispani, aut qui ex prælio effugerant, sparsi 
primo per agros» deinde in suas quisque ciyitates re- 
dierunt. Tum à Mandonio evocati in concilium » 
conquestique ibi clades, increpitis aucloribus belli» 
legatos mittendos ad arma tradenda dedilionemque 
faciendam censuerunt. Quibus culpam in auctorem 
belli Indibilem, ceterosque principes , quorum pie- 
rique in acie cecidissent, conferentibus, tradenti- 
busque arma, et dedentibus sese, responsum est: 
« In deditionem ita accipi eos, si Mandomum cete- 
» rosque belli concitores tradidissent vivos : sin mi- 
» nùs , exercitus se in agrum Ilergetum, Ause- 
» tanorumque, et deinceps aliorum populorum , 
» ducturos. » Hæc dicta legatis, renunciataque in 
concilium. Ibi Mandonius ceterique principes com- 
prebensi, et traditi ad supplicium. Hispaniæ populis 
reddita pax : stipendium ejus anni duplex, et fru- 
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mettre pied a terre à ses cavaliers, et ne se fût jeté, avec eux, a 
la tête de l’infanterie. Là , le combat se soutint quelque temps 
avec un égal acharnement. Enfin, lorsque Indibilis, déjà mor¬ 
tellement blessé, eût été cloué à terre d’un coup de javelot, et 
que tous ceux qui combattaient autour de lui furent tombés 
percés de traits, la déroute devint générale ; il en périt un grand 
nombre, parce que les cavaliers n’eurent pas la liberté de remon¬ 
ter à cheval, et que les Romains les pressèrent trop vivement, 
pour laisser à leurs rangs le temps de se reformer. La pour¬ 
suite ne cessa qu’après avoir forcé le camp ennemi. La perte des 
Espagnols fut ce jour*là de treize mille hommes tués, et de 
huit cents faits prisonniers. Les Romains ne perdirent guère 
plus de deux cents hommes, tant citoyens qu’alliés, surtout a 
l’aile gauche. Les Espagnols, ou chassés de leur camp, ou 
échappés du combat, se dispersèrent dans les campagnes , et 
regagnèrent leurs divers cantons. Une assemblée générale fut 
convoquée par Mandonius ; mais aigris par leurs défaites, ils y 
éclatèrent en plaintes et en reproches contre les auteurs de la 
défection, et furent d’avis d’envoyer une députation livrer leurs 
armes, et se soumettre. Comme ils rejetaient leur faute sur 
Indibilis et sur les autres chefs , dont la plupart avaient péri 
dans le combat, on leur répondit, « qu’on ne recevrait leur 
soumission que sous la condition de livrer Mandonius et les 
autres instigateurs du soulèvement ; qu autrement, l’armée ro¬ 
maine allait entrer successivement sur les terres des Uergètes t 
des Ausétans et des autres peuples. » Sur cette réponse rendue^ 
par les députés, Mandonius et les autres chefs furent arretés, 
livrés aux Romains, et payèrent leur perfidie de leur tête. La paix 
fut rendue aux Espagnols ; mais on leur imposa, cette année, 
double contribution; on exigea d’eux du blé pour six mois dea 
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mentant sex mensium imperatum, sagaque et togær 
exercitui, et obsides ab triginta ferme populis ac¬ 
cepta Ita Hispaniæ rebellantis tumultu, haud ma- 
gnomota, intra paucos dies concito et compresse, 
in Africain omnis terror versus. 

IV. C. Lælius nocte ad Hipponem Regium ( 2 ) 
cùm accessisset, luce primà ad populandum agrunt 
sub signis milites sociosque navales duxit. Omnibus 
pacis modo incuriosè agentibus magna clades illata ; 
nunciique trepidi Carthaginem terrore ingenli com- 
plevêre, classem Romanam Scipionemque imperato- 
rem (et fama fuerat jam in Siciliam transgressuin ) 
advenisse. Nec quot naves vidissent, tiec quanta 
manns agros popularetar, satis guari, omnia in ma- 
jns, metu augente, accipiebant. Itaque primo terror 
pavorque, dein mœstitia aniraos incessit : « Tantùm 
*> fortunam mutasse, ut, qui modo ipsi exercitum 
» ante mœnia Romanâ habuissent victores, stralis- 
» que tôt hostium exercitibus, omnes Italiæ pôpulos 
V» àut vi aut voluntate in deditionem accepissent, ii, 
verso Marte, Africæ populationes, et obsidionem 
» Carthaginis, visuri forent; nequaquam pari ad pa- 
» tieuda ea robore, ac Romani fuissent, lllis Roma- 
nam plebem, illis Latium juventutem præbuisse, 
» majorent semper frequentioremque pro tôt cœsis 
» exercitibus subolescentem. Suam plebem, imbel* 
» lem in urbe, imbellem in agris esse : mercede pa* 
» rari auxiüa ex Afris, gente ad omnem auram spei 
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sayes et des toges pour les soldats ; et trente peuples furent 
obligés de donner des otages : ainsi, la révolte de l’Espagne, 
excitée et réprimée en peu de jours, et sans beaucoup de peine, 
permit de tourner contre l’Afrique tout l’effort des armes ro¬ 
maines. 

IV. Lætius s’étant approché d’Hippone a la faveur de la 
nuit, débarqua au point du jour^, et se mit à la tête des soldats 
légionnaires et des troupes de marine en bon ordre, pour 
piller les campagnes d’alentour. La sécurité des habitants* qui 
se croyaient en pleine paix, leur causa des pertes immenses. 
Quelques uns en portèrent la nouvelle jusqu’à Carthage, qui 
apprit avec effroi l’arrivée de la flotte romaine, et présuma 
qu’elle portait Scipion, dont on avait déjà su le passage en 
Sicile. Comme dans leur épouvante ces courriers n’avaient pu 
reconnaître le nombre ni des vaisseaux ennemis, ni des soldats 
débarqués, la peur, qui grossit les objets, remplissait leurs ré¬ 
cits d’exagérations : ainsi, aux premières alarmes vint bientôt se 
joindre un sentiment profond de douleur. « Quel changement 
en effet dans leur fortune ! eux, dont naguère lés troupes vicr- 
torieuses étaient campées aux portes de Rome; qui, vainqueurs 
de tant d’armées ennemies, avaient réduit tous les peuples 
de l’Italie a une soumission forcée ou volontaire ; voilà qu’ils 
étaient à la veille de voir, par un revers funeste, l’Afriquk 
livrée aux ravages, et Carthage assiégée, sans avoir, pour $our 
tenjr cet excès de maux, la vigueur et les ressources des Ro¬ 
mains. Rome et le Latium avaient fourni a leurs rivaux une 
jeunesse belliqueuse qui semblait renaître et se multiplier eh 
proportion de leurs défaites; au lieu que la population de Car¬ 
thage n était pas plus guerrière que celle de son territoire j 
•’étaità prix d’argent qu’elle soudoyait des Africains , nation 
x. 1 ‘10 
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» tnobili atque infidâ. Jam reges, SyphaCèm pô$i 
» colloquium cum Scipione alienatum; Masinissam 
» apertâ defectïone infestissimum bostem. Nibil «s- 
» quam spei, nibil auxibi esse. Nec Magoném et 
» Galliâ mOvere tumullûs quicquam, née conjun- 
» geresese Hannibali; et Hannibalem ipsum jam et 
>) famà senescere, et viribus. » lu bœc deflenda pro^ 
iapsos ab recenti nuucioanimos rursns terror iustans 
revocavit ad consultaudutn, quonam modo obviarri 
.præsentibus periculis iretur. Delectus raptim inurbe 
«grisque haberi placet , mi Mer e ad conducenda 
Afrorttm auxilia, munire urbem, frumentum con- 
Vehere, tela, arma parare, instruere naves, ac miit- 
tere ad Hipponem adversùs Komaaam classem. Jam 
•bœc agentibus nuncius tandem venit, Lsebùm, non 
Seipionem, copiasque, quantæ ad incursiones agro- 
rum satis sint, transvectas; summæ belli molem ad* 
•bue in Sicilià esse. Ita reapiratum, mittique ad Sy- 
^pbftéem iegationes, aliosque regutos, firmandæ so- 
cietatis causé, cœptœ. Âd Pbilippum quoque missi, 
qui ducenta argenti talenta pollicenentftr, ut in Si* 
-fciliam aot in italiam trajiceret. Missi et ad dùos ira- 
^pmtores in Italiam, ut omni terrofre Seipionem te- 
tinerent : ad Magonem non legali modo, sed viginti 
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perfide, iet toujours prête à tourner à tout vent. Des deux rois 
qu’elle avait eus pour alliés, Syphax s’était refroidi pour ellp 
.depuis son entrevue avec Scipion j et Masinissa, dont la défec¬ 
tion était déclarée, était devenu son plus cruel ennemi. Plus 
d’espoir, plus de secours. Magon n’avait pu réussir ni à soulever 
la Gaule, ni à faire sa jonction avec Annibal ; et ce général lui- 
même voyait sa réputation décroître avec le déclin de ses for¬ 
ces. » Ces tristes plaintes des Carthaginois, effet de l’abatte¬ 
ment où lès avait jetés la première nouvelle, firent place à des 
alarmes encore plus vives ; et le péril croissant leur rendit la 
faculté d’aviser aux moyens de faire tête à l’orage qui les mena¬ 
çait. On résolut donc de faire à la hâte des leaées dans la ville 
et dans les campagnes, d’envoyer des officiers tirer de l’Afrique 
* des troupes auxiliaires, de fortifier Carthage, d'y introduire 
des vivres ét des armes offensives et défensives, d’équiper des 
vaisseaux, et de les envoyer *a Hippone, pour les opposer à la 
flotte romaine. Au milieu de ces préparatifs, arrive enfin lanou- 
Velleque c’était Lælius, et non pas Scipion, qui avait débarqué ; 
que ce lieutenant n’avait amené de troupes que ce qu’il en fallait 
pour faire des incursions dans les terres, et que le gros de l'ar¬ 
mée était encore en Sicile. Ces détails permirent de respirer, et 
tfenvoyor des ambassadeurs vers Syphax, et les autres princes 
d’Afrique, pour resserrer les liens de l’alliance qui les unissait à 
Carthage. D’autres furent adressés à Philippe pour l’engager h 
passer en Sicile ou en Italie, par l’appât d’une somme de deux 
cents talents. On expédia aussi des courriers aux deux généraux 
qui commandaient en Italie, pour leur porter l’ordre d’y retenir 
Scipion, eu kri dormant des craintes pour Rome. Pour Magon, 
Un lui envoya,; «Où un simple message, mais vingt-cinq galères, 
*ix Mille feonuAe^ tUiufaptqneyfcuit ««ntt obèvaux, sept étë- 
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quinque naveslongæ, sex millia peditum, octingenti 
équités, septem elephauti, ad hoc magna pecunia 
ad conducenda auxiJia, quibus fretus propiùs ur- 
’bem Romanam exercitum admoveret, conjungeret- 
que se Hannibali. Hæc Carthagine parabant agita* 
bantque. Ad Lælium prædas ingentes ex agro inermi 
ac nudo præsidiisagentem Masiniss^, famâ Rornanæ 
classis excitus, cum equitibus paucis venit. Is « Se- 
» gniter rem agi ab Scipiooe questus, quod tum non 
» jam exercitum in Africam trajecisset, perculsis 
5> Carthaginitjusibus, Syphace impedito finitimis bel- 
» lis: quem incertum bærere; si spalium ad sua, ut 
» velit, componenda detur, nihil sincerâ fide cum 
» Romanis acturum. Hortaretur, ac stimularet Sci- 
y> pionem, ne cessaret. Se, quanquam regno pulsus 
» esset, cum haud contemnendis copiis affuturum 
» peditum equitumque, Nec ipsi Lælio morandum 
» iu Africâ esse ; classem credere profectam à Car* 
» thagine, cum quâ, absente Scipiooe, non satis 
» tutum esse contrahi certamen. » Ab hoc sermone 
dimisso Masinissâ, Lælius postero die naves præd4 
onustas ab Hippone solvit, revectusque in Siciliani^ 
mandata Masinissæ Scipioni exposuit. 

V. Eisdem ferme diebus naves , quæ ab Cartha- 
jpnc ad Magonem missæ erant, inter Albingauno$ 
Ligures Genuamque accesserunt. In iis locistum 
fortè Mago tenebat claaiem; qui legatoruih auditis 


Digitized by v^.ooQle 



TITE-LIVE, LIVRE XXIX. ifo 

phants, et de grandes sommes d’argent pour lever én Gaule des* 
soldats mercenaires, qui lui donnassent les moyens de menacer 
Rome, et de joiudre ses forces à celles d’Annibal. Telles étaient 
les mesures que prenait Carthage pour se mettre en état de 
cjéfense. Cependant, taudis que Lælius faisait un riche butin 
dans un pays qu’il avait trouvé dégarni de troupes, Masinissa, 
apprenant 1 arrivée de la flotte romaine, vint le trouver, avec un 
petit nombre de cavaliers. Ce prince se plaignit à lui de la len¬ 
teur de Scipion, « qui, dit-il, eût déjà dû être passé en Afri¬ 
que h la tête de son armée, et mettre a profit la consternation 
profonde de Carthage, et les embarras de Syphax ,' occupé de 
guerres contre ses voisins. Syphax flottait encore dans l’irréso¬ 
lution ; mais si on lui donnait le temps de terminer a son gré 
les affaires qui l’occupaient encore, Rome n’avait aucun fonds a 
faire sur sa sincérité : Lælius devait’donc presser vivement Sci¬ 
pion, et lui faire sentir qu’il n’y avait pas un moment a perdre. 
Quant à lui, quoique contraint de quitter ses états, il ne lais¬ 
serait pas d’amener aux Romains des renforts considérables 
d’hommes et île chevaux. Au reste, Lælius lui-même ne devait 
pas rester en Afrique ; suivant toute apparence x la flotte enne¬ 
mie était partie de Carthage, et il ne croyait pas sûr pour lui 
de'la combattre en l'absence de Scipion. » Après cette confé¬ 
rence, Masinissa prit congé de Lælius, qui, dès le lendemain, 
sortit d’Hippone avec ses vaisseaux chargés de butin, et qui, 
de retour en Sicile, fit part a Scipion des avis qu’il avait reçus 
du prince numide. 

V. Presque en même temps, les vaisseaux envoyés de Car¬ 
thage à Magou, abordèrent entre Gênes et les Albingauniens, 
peuple de Ligurie. Magon, dont la flotte était a l’ancre dans les 
mêmes parages, aussitôt après l’arrivée des courriers qui lui 
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▼erbis, jnbentium exereitu9 quàm maximos compa- 
rare , extern pin Gnllorüm et Ligumm ( na nique 
utriusque gentil ingens ibi multitudo erat ) couci- 
Jiura habuît : « Et tnissuin se ad eos vindicaqdosm 
» libertatem, ait, et, ut ipsi cernant, mitti sibi ab 
» domo præsidia : sed quantis viribus, quanto exer- 
» citu id belluni geratur, in eorum potestate esse. 
» Duos exercitus Ronianos, uniim in Galliâ, alterum 
» in Etruriâ esse : satis scire, Sp. Lucretiura se cum 
» M, Livio junclurum : inulta millia ipsis etiam ar- 
» manda esse, ut duobus ducibus, duobus exerciti- 
» bus Romauis resistalur. » Galli, « summam ad ici 
a suarn voluotatera esse, dicere : sed cùm una castra 
» Romana intra bues , altéra in (initimà terrâ Etruriâ 
» prope in conspectu habeant, si palam fiat auxiliis 
» adjutum ab sese Poenum, extemplo infestos utrim- 
» que exercilus in agrum suum incursuros. Ea ab 
» Gai iis desideraret, quibus occulté adjuvari posset. 
» Liguribus, qttod pr.ocul agro urbibusque eorum 
» castra Romana sint, libéra coosilia esse: illos ar- 
» mare juventutem, et capessere pro parte bellum, 
» æquum esse. » Ligures haud abnuere ; tempus 
jpiodô duorum mensium petere ad delcclus haben- 
dos. Intérim Mago milites, Gallis dimissis, clam 
per agros ,eorum mercede conducere : commeatus 
quoque omnis generis occulté ad eum à Gallis popu- 
lis millebantur. M. Livius exercitum volonum ex 
Etruriâ in Galliam traducit : juuctusque Lucretio, 
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portaient l’ordre de lever le plus de troupes qu’il lui serait pos¬ 
sible, convoqua une assemblée générale de Ligurienset de Gau- 
lois qui se trouvaient là réunis en grand nombre , et leur re¬ 
présenta , « que sa mission avait pour but de leur rendre la 
liberté. Ils voyaient eux-mêmes les secours qui lui arrivaient 
de Carthage ; mais il était en leur pouvoir de concourir par de 
puissants renforts, au succès de cette entreprise. Déjà les Ro¬ 
mains avaient deux armées, Tune en Gaule, l’autre en Étrurie; 
et ilsavfidt» a n’en point douter, que Sp. Lucrétîus était sur ta 
point de se réunira M. Liviiti. L’intérêt commun exigeait donc 
que de leur côté Us missent sur pied plusieurs milliers, d’hom¬ 
mes , pour être en état de faire tête a deux généraux et a deux 
armées romaines. » Les Gaulois répondirent, « que leur bonne 
volonté n’était pas équivoque ; mais que Rome ayant deux 
armées, l’une Œnnpée dans le sein même de la Gaule, l’autre en 
Étrurie, et à portée d’observer leurs moindres mouvements, 
pour peu qu’ils donnassent ostensiblement des sçcours aux 
Carthaginois, ces deux division? ne manqueraient pas de porter, 
chacune de son côté, le ravage dans leur pays. Magon ne devait 
donc demander aux Gaulois que des secours qui ne pussent les 
compromettre. Pour les Liguriens, comme les armes romaines 
étaient éloignées de leurs cités et de leur territoire, ils étaient 
libres de prendre tel parti qu’ils jugeraient convenable. II parais¬ 
sait juste qu’ils missent toute leur jeunesse sous les armes, et 
qu’ils prissent part à la guerre, en secondant les Carthaginois 
de tout leur pouvoir. » Les Liguriens ne s’y refusèrent point, 
mais demandèrent deux mois pour faire leurs levées ; cependant 
Magon, après avoir congédié les Gaulois, emploie l’argent reçu 
«le Carthage, a recruter secrètement dans leurs campagnes ; et 
de leur côté, ces peuples lui fout tenir, avec le même mystère* 
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sî se Mago ex Lignribus propiùs urbem moveat, ob¬ 
viant ire parat : si Pœnns sub angulo Àlpium quietua 
se continent, et îpse in eâdem regione circa Arîmi- 
num llaliæ præsidio futurus. * 


VI. Post reditum ex Afrîcà C. LæJii, etScîpione- 
stimulato Masinissæ adhortaftionibus , et militibus 
prædatn ex hostium terrâ eeiroentibus totâ classe ef- 
ferri, accensis ad trajiciendum quamprimum, inter' 
renit majori minor cogitjitio, Locros urbem reci- 
piendi, quæ sub defectionem Italiæ descîverat et ipsa 
ad Pœnos. Spes autem affectandæ ejus rei ex mi- 
nimâ re affulsit. Latrociniis magis quant justo bello- 
in Bruttiis gerebantùr res; principio ab Numidis. 
facto, et Bruttiis, non societate magis Punicâ, quant 
suopte ingenio congruentibus in eutn morem. Pos.- 
tremo Romani quoque jatn contagiône quâdam 
rapto gaudentes, quantum per duces licebat, excur- 
stones in hostium agrôs facere. Ab iis egressi quidam 
Urbem Locrenses circumventi, Rhegiumque abs- 
traçti fuerant : ia eo captivorum numéro fabri qui¬ 
dam fuère, assueti fort© apud Pœnos mercede opus. 
in arce Locroriun facere. li cogniti ab Locreusiutn 
principibus , qui pulsi ab adversà faction©, quæ 
Hanuibali Locros tradiderat, Rhegium se conlule- 
rant, cùin cetera, percunctantibus ( utmos est qui 
/]iu aimnt ) quæ domi agerentur, exposuissent 
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toutes les provisions dont il avait besoin ; mais M. Livius fait, 
aussitôt passer ses troupes d’Étrurie en Gaule ^ se réunit a Lu- 
crétius, et se tient prêt a aller au-devant de Magon , au pre¬ 
mier mouvement que ce général tenterait hors de l’Étruriepour 
menacer Rome; et au cas qu’il restât cantonné dans un coin des 
Alpes, se propose de rester dans le pays, auprès de Rimini, afin 
d’être a portée de couvrir et de protéger l’Italie. 

VI. Ap rès le retour de Lælius, Scipion, animé par les ins¬ 
tances de Masinissa, se disposait à passer en Afrique ; et ses 
soldats, à la vue du riche butin qu’on tirait des vaisseaux, par¬ 
tageaient son impatience, lorsque ce grand projet fut retardé 
par une entreprise moins importante ; on eut l’idée de Re¬ 
prendre la ville de Locres, qui, dahs le soulèvement général 
de l’Italie, avait elle-même embrassé le parti des Carthaginois, 
et ce fut un léger incident qui en fit concevoir l’espérance. 
Le pays des Bruttieys était le théâtre du brigandage, plutôt 
que d’une guerre régulière; l’exemple en avait été donné par 
les Numides, et les Bruttiens avaient sans peine adopté une 
pratique qui s’accordait si bien avec leur inclination natu¬ 
relle pour le pillage. Enfin la contagion avait gagné les Ro¬ 
mains eux-mêmes, qui, prenant goût a ces rapines, faisaient 
des courses sur les terres ennemies autant que leurs chefs leur 
en laissaient la liberté. Un jour, quelques uns de ces coureurs 
surprirent des Locriens hors de leurs remparts, et les emme¬ 
nèrent â Rhège. Du nombre des captifs se trouvèrent des char¬ 
pentiers qui travaillaient ordinairement pour les Carthaginois 
dans la citadelle de Locres, Quelques uns des principaux ci¬ 
toyens de cette ville, qui, chassés par la faction contraire, au 
moment qu’elle y avait introduit Annihal, s’étaient réfugiés h 
Rhège, reconnurent ces artisans*et les questionnèrent sur la 
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spem fecerunt, si redempti ac remissi forent, arceirç 
se iis tradituros : « Ibi se habitare, fidemque sîbi re- 
» rum omnium inter Carthagiuienses esse. » Itaque, 
Ut qui simul desiderio patriæ angerentur,' simul cu- 
piditate inimicos ulciscendi arderent, redemplis ex* 
templo iis remissisque , cùm ordinem agendæ rei 
composuissent, signaque quæ procul édita observa- 
rent, ipsi ad Scipiouem Syracusas profecli, apud 
quem pars exsulum erat, referentès ibi promissa 
captivorum, cùm spem ab effectu haud abhorreu- 
tem consuli fecissent ; tribuni militum cura iis 
M. Sergius et P. Matienus missi, jussique ab Rbegio 
tria millia militum Locros ducere : et Q. Pleminio 
proprætori scriptum, ut rei agendæ adesset. Profecli 
ab Rhegio, scalas ad editam allitudinem arcis fabri- 
catas portantes, medià ferme nocte ex eo loeo, 
unde convenerat, signum dedêre proditoribus arcis : 
qui parati intentique , et ipsi scalas ad idipsuin fac- 
tas cùm demisissent, pluribusque simul locis scan- 
dentes accepissent, priusquam clamor oriretur, in 
vigilçs Pœnorum, ut in nullo tali metu, sopitos, im- 
petusest factus : quorum gemitus primo morientium 
exauditus; deinde subita consternatio ex somno, et 
tumultus, cùm causa ignoraretur; postrerao certior 
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situation présente de Locres, suivant l’usage de mm qui 
été long-temps absents de leur pays. Les ouvriers, après avoir 
satisfait leur curiosité, s’eagagèrent, si on les rachetait et si 
on les renvoyait dans leur patrie, a leur livrer la citadelle, 
« où ils faisaient leur demeure, et où ils avaient toute la con- 
» fiance des Carthaginois. » Animés donc tout a la fois et par 
le désif de retourner dans leur patrie et par la soif de la ven¬ 
geance, Jes réfugiés payèrent la rançon des artisans, et les ren¬ 
voyèrent a Locres, après avoir concerté avec eux toutes les me¬ 
sures nécessaires, et être convenus des signaux. Pour eux, ils 
allèrent à Syracuse trouver Scipîon, auprès duquel était une 
partie des exilés Jocriens, et lui rendirent compte des pro¬ 
fesses qu’on venait de leur faire. Le consul, a qui la réussite 
de ce projet ne parut pas impossible; envoya avec eux les tri¬ 
buns M. Sergius et P. Matiénus, avec ordre de choisir trois 
mille hommes de la garnison de Rhège, et de s’approcher de 
Locres, et manda au propréteur Q. Plémmius de se porter sur 
les lieux au moment de l'exécution. Les troupes, parties de 
Rhège et munies d’échelles proportionnées à la hauteur des 
remparts, arrivèrent an milieu de la, nuit, et donnèrent au lieu 
convenu le signal a ceux qui devaient livrer la citadelle. Ceux- 
ci, qui se tenaient tout prêts à les seconder, firent descendre 
des échelles préparées à cet effet, au moyen desquelles ils in¬ 
troduisirent les Romains par plusieurs endroits ; et tous ensem¬ 
ble, sans pousser le moindre cri, fondirent sur les sentinelles 
des Carthaginois qui donnaient en pleine sécurité. Aux gé¬ 
missements des mourants succédèrent le bruit et l’agitation tu¬ 
multueuse de ceox qui se réveillaient en sursaut et pleins d’un 
effroi dont ils ignoraient la cause. Enfin, reconnaissant ty na¬ 
ture du danger, ils se réveillent les uns les autres, et crient : 
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res , aliis excitantibus alios : jamque ad arma pro se 
quisque vocabat, « Hostes in arce esse, et cædî vi-' 
» giles: » oppressique forent Romani, nequaquam 
numéro pares, ni clamor ab iis qui extra arcem 
èrant, subi a Lus, incertum unde accidisset ( omnia 
’vana augente noclurno tumultu ) fecisset. Itaque 
▼élut plenâ jam liostium arce terrili Pœni, omisse» 
cerlamine, in alteram arcem ( duæ sunl haud mul- 
tùm inter se distantes ) confugiunt. Oppidani urbera 
habebant, vicloribus præmium in medio positam. 
Ex arcibus duabus præliis quotidie levibus certaba- 
tur. Q. Pleminius Romano, Hamilcar Punico præsi- 
dio præerat ; arcessentes ex propinquis locis subsi¬ 
de, copias augebant. Ipse postremô veniebat Han- 
nibal : uec sustinuissent Romani, nisi Locrensium 
multitudo exacerbata superbiâ atque avaritiâ Pœno- 
rnm ad Romanos inclinasset. 

VII. Scipioni ut nunciatum est, in majore discri¬ 
mine Locris rem verti, ipsumque Hannibalem ad- 
ventare ; ne præsidium etiam periclitaretur, haud 
faeili ! iude receplu, et ipse à Messanâ , L. Scipione 
fratre in præsidio ibi reliclo, cùm primùm æstu fre- 
tum inclinatum est, naves mari secundo misit. Et 
Hannibal à Butroto (3) arnni ( haud procul is ab 
urbe Locris abest) nuncio præmisso, ut sui luce 
primâ summâ vi piæliuni cum Romanis ac Locren- 
sibus consererent, dura ipse, aversis omnibus ia 
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« Aux armes! l’ennemi est daosla citadelle; les sentinelles sont 
* égorgées. » &es Romains allaient être accablé^ par la supé¬ 
riorité du nombre, si des cris poussés tout a coup par ceux de 
leurs camarades qui étaient restés dehors, n’eussent augmenté 
l’incertitude des assiégés, intimidés d’ailleurs par le désordre 
de la nuit qui grossit les plus vaines alarmes. Prenant donG 
l’épouvante, comme si la citadelle était déjà pleine d ennemis, 
les Carthaginois, sans songer à se défendre, se réfugièrent 
dans la seconde citadelle; car Locres en avait deux assez voi¬ 
sines l’une de Pautre. Les habitants occupaient le milieu de la 
ville, placée entre les deux partis comme le prix de la vic¬ 
toire. Tous les jours des sorties de chaque citadelle donnaient 
lieu à de petits combats. Q. Pléminius était à la tête de la gar¬ 
nison romaine; Amilcar commandait les Carthaginois, et cha¬ 
cun d’eux, tirant des secours du voisinage, se renforçait dans 
son poste. Enfin Annibal arrivait en personne, et les Romains 
auraient succombé, si les Locriens, aigris par la tyrannie et 
Pavarice carthaginoises , n’eussent penché pour leurs anciens 
alliés. 

VIL A la première nouvelle que la tentative faite sur 
Locres était près d’échouer, et qu’Ânnibal était sur le point 
d’arriver, Scipion, craignant de plus de laisser les siens en pé¬ 
ril dans un poste d'où la retraite n’était pas facile, laissa son 
frère commander à Messine, et partit lui-même, avec quel¬ 
ques vaisseaux, à la faveur de la première marée; de son côté 
Annibal; à peine parvenu sur les bords du Buthrote, rivière 
peu éloignée de Locres, avait fait dire aux siens d’attaquer dès 
le point du jour, et d’occuper, avec toutes.leurs forces, les Ro- 
maihs et les Locriens, tandis qu’il profiterait de la diversion 
opérée par ce tumulte pour surprendre la ville sans défense ; 
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fum tumultum, ab tergo urbera incautam aggrede* 
retur, ubi bme oœptatn invenit pugn^tn, ipse nee 
ru arccm se iocUuïere, turbâ lociun arctum impedi- 
turus, voluit; neqne scalas, qnibus scanderet mu- 
ros, altulerat : sarcinis in acervum conjectis, cùm 
baud procül mûris ad terrorem hostium aciem os- 
tendisse!, cum equitibus Numidis circumequilàbat 
uibem, dum Scalæ, quæque alia ad oppugnanduqa 
apus erant, parantur, ad visendum quà maxime 
parte aggrederettir : progressns ad raurum, scor- 
pione icto, qui proximus eum forlè steterat, terri lu 9 
inde tam periculoso casu, recep tui canere cùm jus- 
fisset, castra procul ab ictu tell commuuiil. ClassÛ 
Romana à Messanâ Locros aliquot horis die supe- 
faute accessit : exposili omnes è navibus, et ante oo- 
casuni solis, tirbem ingressi sunt. Postero die cceptâ 
CK arce à Pœnis pugnà, et Hannibal jam scalis, ai ris* 
que omnibus ad oppugnationem paralis , subibat 
ttrufos; cùtn repente in etim, nihil minus quàm taie 
quicquam timentem* patéfactâ porté erumpurnt Ro¬ 
mani : ad ducentos improvidos cùm invasissent, oc¬ 
cident : ceteros Hannibal, üt consulem adesse sen- 
sit, in castra recipit ; nnncioque misso ad eos qui ia 
arce erant, ut sibimelipsi Considèrent, nocte mot» 
castris abiit. Et qui in arce erant, igni injecto tectis 
quæ tenebant, ut is tnmultus lioslem moraretur, 
agmen suorum fugæ simili çursu ante uoctem asse- 
’ cuti suut* 
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mais, trouvant a son arrivée l’action déjà engagée, il ne voulut 
pas s'enfermer dans la citadelle, place de trop peu d’étendue 
pour qu’un plus grand nombre de soldats n’y jetât pas là con¬ 
fusion, et d’ailleurs il ri'avait point apporté d’écbelles pour es¬ 
calader les murailles. Il prit donc le parti de faire déposer le 
bagage et paraître ses troupes en bataille assez près de la viHé 
pour intimider les habitants ; et avec un escadron numide cara¬ 
colait tout autour * afin de reconnaître par quel endroit l’atta¬ 
que serait plus avantageuse, en attendant qu’on eût disposé 
des échelles et fait tous les préparatifs nécessaires pour donner 
l’assaut. Mais comme il s’était avancé un peu trop près des mu-* 
failles, un de ses officiers fût blessé à ses côtés d’un coup d# 
scorpion. Frappé alors du da-i%er qu’il courait, il fit sonner 
la retraite, et alla se retrancher a la portée du trait. Cepen¬ 
dant, la flotte romaine partie de Messine, aborda à Locres lors¬ 
qu’il restait encore quelques heures de jour ; de sorte que le 
consul eut le temps de mettre toutes ses troupes a terre et 
de les faire entrer dans la ville avant le couoher du soleil. Le 
lendemain, les Carthaginois sortirent de leur citadelle pour 
attaquer ; et Annibal, muni d’échelles et de toutes les ma¬ 
chines nécessaires , s’approchait déjà des remparts, lorsque 
tout a coup les portes s’ouvrent, les Romains font une sortie 
aussi vigoureuse qu’inopinée ; et a la faveur de cette brusqué 
attaque, lui tuent environ deux ceuts hommes. Annibal appre¬ 
nant que le consul en personne était a la tête des siens > ra¬ 
mena le reste de ses troupes dans son camp, fit avertir la gar- 
fcjscm carthaginoise de pourvoir elle-même à sa sûreté, et dé¬ 
campa la Uüit suivante. Celle-ci, se voyant abandonnée, mit le 
feu aux maisons qu’elle occupait, pour arrêter l’ennemi a la fe- 
veur du tumulte que causerait cet incendie; et par une retraite 
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VIII. Scipio ut et arcem relie tara ab bostibus, et 
▼acua vidit castra, vocalos ad concionem Locrenses 
graviter ob defectionem iucusavit : de auctoribus 
supplicium surapsit, boDaqueeorum alterius factio- 
nis principihus, ob egregiatn fidera adversùs Roma- 
nos, concessit. « Publicè nec dare, nec eripere se 
» quicquatn Locreosibus, dix.it. Romani initièrent 
» legatos : quam senatus æquum censuisset, eam 
» fortunam babituros. Ulud salis scire, etsi raalède 
» populo Romano meriti essent, in meliore statu sub 
iratis Romanis futures ,^{uàm sub amicis Cartha- 
» giniensibus fuerint. » Ipse Q. Pleminio legato præ-t 
sidioque quod arcem ceperat, ad tuendam urbem 
relicto, cum quibus venerat copiis, Messanam tra- 
jecit. Ita superbe et crudeliter habiti Locrenses ab 
Carlhaginiensibus post defectionem ab Romanis fue- 
rant, ut modicas injurias non æquo modo animo 
pati, sed prope lubenti possent. Verùm enimvero 
tantùm Pleminius llainilcarem præsidii præfectum, 
tantùm præsidiarii milites Romani Pœnos scelere 
atque avaritià superaveruut, ut non armis, sed vitiis 
videretur certari. Nihil omnium, quæ iuf>pi invisas 
opes polentioris faciunt, pi ælermissum in oppidanos 
est ab duce aut à militibus : in corpora ipsorum, in 
liberos, in conjuges infandæ contumeliæ editæ. Nam 
avai itia ne sacrorum quidem spoliatione abstinuit; 
nec alia modo templa viojbta, sed.Proserpinæ etiam, 
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précipitée, qui avait tout l’air d’une fuite, rejoignit avant la 
nuit le corps d’armée qui était en pleine marche. 

VIII. Scipion, voyant que les ennemis avaient évacué la 
citadelle et abandonné leur camp, convoqua l’assemblée des 
Locriens, leur fit de vifs reproches de leur défection, punit de 
mort ceux qui en étaient les auteurs, et donna leurs biens aux 
chefs du parti contraire, en récompense de leur inviolable fidé¬ 
lité. « Quant à la cité en général, il déclara qn’il ne changeait 
rien h son sort ; il l’invitait h envoyer des députés à Rome* 
où le sénat en déciderait. En attendant, il pouvait les assurer 
que, malgré la gravité de leurs torts, le ressentiment des Ro¬ 
mains leur serait moins funeste que l’amitié même des , Car¬ 
thaginois. » Ensuite il laisse en garnison dans la ville son lieu¬ 
tenant Q. Pléminius et le corps de troqpes qui avait pris la 
citadelle, et repasse a Messine avec celles qu’il avait amenées* 
Depuis leur révolte, les Locriens avaient été traités par les 
Carthaginois avec tant de hauteur et de cruauté qu’ils étaient 
disposés a souffrir, non seulement avec patience^ mais même 
sans humeur , les légères injustices inséparables d’une nouvelle 
domination. Cependant Pléminius et ses soldats rivalisèrent, non 
de Courage, mais de scélératesse et d’avidité avec Amilcar et 
la garnison carthaginoise, et même l’emportèrent de beaucoup 
sur leurs rivaux dans cette lutte criminelle. Les malheureux 
habitants éprouvèrent du commandant et de ses soldats tous 
les excès qui rendent ta force odieuse a la faiblesse : point de 
violence et d’outrage dont leurs femmes, leurs enfants et eux- 
mêmes ne fussent les victimes. L’avarice des brigands ne res¬ 
pecta pas même les objets du culte public, et porta ses mains 
impies et sur les temples des dieux, et même sur les trésors de 
Proserpine, qui, : restés intacts depuis des siècles, n’avaient été 
x*, ; Il 
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inlacti orrtni ætate, thesauri; præterquam quôd k 
Pyrrho, qui cura magno piaculo sacrilegii sui ma- 
nubias retulit, spoliati dicebantur. Ergo siout antà 
regiæ uaves laceralæ uaufragiis, nihil iu terram in- 
tegri, præter sacram pecuoiatn (leae, quant asporta- 
bant, extulerant ; tum quoque alio genere cladis 
eadem ilia pecunia omnibus contactas eâ violatione 
templi furorem objecil, atque inter se ducem in du¬ 
rent > militent in militent rabie bostili vertit. 

IX. Summæ rei Pleminius præerat : niilitum pars 
sub eo , 'quant ipse ab Rbegio abduxerat ; pars sub 
tribunis erat ( 4 ). Rapto poculo argenteo ex oppidani 
domo Pleminii miles fugiens, sequentibus quorum 
erat, obvius fortè Sergio et Matieno tribunis mili¬ 
tum fuit : cui cùm jussu tribunorura ademptum po- 
culum esset, jurgium inde et clamor, pugna pos- 
tremo orta inter Pleminii milites , tribunorumque ; 
ut suis quisque opportunus advenerat, multitudine 
simul ac tumultu crescente. Yicti Pleminii milites, 
cùm ad Pleminium, cruorem ac vulnera osten tan¬ 
tes , non sine vociferatione atque indignatione con- 
currissent, probra in eum ipsum jactata in jurgiis 
referentes, accensus irâ domo sese proripuit, voca- 
tosque tribunos nudari, ac virgas expediri jubet. 
Dum spoliandis iis ( repugnabant enim, militemque 
implorabant ) tempus teritur, repentè milites fero- 
ces recenti victoriâ, ex omnibus locis, velut adver- 
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wajevés que par Pyrrhus, mais que la vengeance éclatante de la 
déesse avait obligé ce prince de restituer bientôt, en y ajoutant 
de nouvelles offrandes, en expiation de son sacrilège; et cette 
spoliation fut suivie d’un châtiment non moins exemplaire. 
Alors tous les vaisseaux de Pyrrhus, battus par la tempête, ne 
sauvèrent du naufrage que les trésors de la déess£ dont on les 
avait chargés ; et maintenant cet argent, non moins fatal a ses 
ravisseurs, sut inspirer une telle fureur à tous les complices de 
la profanation, qu’on les vit tourner leur rage, officiers contre 
officiers, soldats contre soldats, et se prendre pour objets de 
leurs mutuelles hostilités. 

IX. Piéminius avait la principale autorité ; la garnison était, 
partie sous ses ordres, et c’était celle qu’il avait amenée dé 
Rhège, partie sous l’ordre des tribuns militaires. Un jour, qu’uû 
soldat de Piéminius fuyait avec une coupé d’argent, qu’il venait 
de voler, poursuivi par les maîtres de la maison, il rencontra . 
sur sa route les tribuns Sergius et Matiéous > qui .lui firent arra¬ 
cher sa proie; ses cris ameutèrent la troupe ; et le,nombre 
croissant de part et d’autre avec le tumulte, la querelle finit 
par un combat en règle entre les soldats de Pléminjus et ceux; 
des tribuns. Enfin, les premiers ayant eu le dessous, courent 
â grands cris vers leur chef, lui montrent leurs blessures, et le 
sang qui en coulait ; et, dans leur colère, n’oublient, pas de 
rapporter les injures qui lui étaient peisonnelles. A ce récit, 
Piéminius, en fureur, sort brusquement, fait appeler les tri¬ 
buns , et donne ordre de les dépouiller et de les battre de ver¬ 
ges. Ceux-ci résistent, et appellent leurs soldats ail secours; 
ce délai donne a leur troupe le temps d’arrivër. Fière de sa 
dernière victoire, elle se précipite de toutes parts, comme si 
l’on eût crié aux armes, et qu’il eût été question de repousser 

ii.. 
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sùs hostes ad arma conclamatum esset, concurrei- 
runt; et, cùrn viola ta jam virgis Corporâ tribunorum 
vidissént, tum verô in multô impotentiorem subito 
rabiem accensi, sine respectu, non majestatis modo i 
sed eliam humanitalis, in legatum impetum, licto- 
ribus priùs indignum in modum mulcalis, faciunt : 
tum ipsum ab suis interceptum et seclusum hostili- 
ter lacérant, et prope exsanguem, naso auribusque 
mutilatis, relinquunt. His Messanam nunciatis, Sci- 
pio post paucos dies Locros hexeri (5) advectus, 
cùm causam Pleminii et tribunorum audisset. Pie- 
minio noxà liberato, relictoque in ejusdem loci præ- 
sidio, tribnnis sontibus judicatis, et in vincula con- 
jectifii,ut Romam ad senatum mitterentur, Messanam 
atque inde Syracusas rediit. Pleminius impotens iræ, 
nesgleetam ab Scipione et nimis leviter latam suam 
Injuriam ratus, nec quemquam æstimare alium eam 
litem posse, nisi qui atrocitatem ejus palieudo sen* 
sis^dt ,'tribùnos altràhi ad se jussit placera tosque om¬ 
nibus, quæ pati corpus ullum potest, suppliciis in- 
terfecit ; üec satiatus vivorum pœnâ, insepultos 
prôjecit. Simili c^udelitale et in Locrensinm prin¬ 
cipes est usus, quos ad conquerendas injurias ad 
P. Scipionem profectos audivit : et, quæ antea per 
libidinem atque avaritiam fœda exempla in socios 
ediderat, tune ab irâ multiplicia edere : infamiæ 
atque invidiæ non sibi modo, sed etiam imperatori 
esse. 
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l'ennemi. A la vue de leurs officiers que Ton commençait a 
battre de verges, saisis d’un accès de rage encore plus vio¬ 
lent, sans respect, je ne dis pas pour la majesté du com¬ 
mandement , mais même pour l’humanité > ils tombent d’a¬ 
bord sur les licteurs , qu’ils maltraitent indignement, puis 
sur Plémirjius lui-même, dont ils écartent les défenseurs, l’en¬ 
ferment dans leurs rangs , le déchirent de coups, lui coupent 
le nez et les oreilles, et le laissent pour mort sur la place. A la 
nouvelle de ces excès , Scipion partit de Messine sur une galère 
à six rangs de rames, et se transporta, peu de jours après, a 
Locres. Après avoir entendu contradictoirement Pléminius et 
les tribuns, il donna gain de cause au premier, le confirma 
dans le commandement de la place, déclara les tribuns coupa¬ 
bles, ordonna de les mettre aux fers, et de les transférer a Rome 
pour y être jugés parle sénat, et repartit pqur Messine, d’oit 
il se rendit ensuite à Syracuse. Pléminius, la rage dans le cœur, 
trouvant que Scipion n’avait pas mis de proportion entre l’of¬ 
fense et la peine, et persuadé que personne ne pouvait juger 
plus sainement d’un pareil outrage que celui qui l’avait essuyé, 
fit trajner les tribuns en sa présence, les vit expirer au milieu 
des plus cruelles tortures que la barbarie la plus ingénieuse 
puisse imaginer; et, non content de ce spectacle, dorçt sa cruauté 
n’était point encore assouvie, commanda de jeter leurs corps a 
la voierie, et défendit de leur donner la sépulture. Il traita avec 
la même barbarie les principaux de Locres, qui étaient allés 
porter plainte a Scipion ; et depuis ce temps, multiph’a, par 
vengeance, tous les excès que l’avarice et la lubricité lui avaient 
fait commettre contre les alliés, de manière à faire rejaillir l’in¬ 
famie de sa conduite, et l’exécration dont il était l’objet, sur 
lè général même qui l’avait mis eu place. 
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X. Jam comitioriim appetebat tempus, cùm P. Lî- 
cinii cousulis litteræ Romam aliatæ , « Se exerei- 
j> tumqae suum gravi morbo affectari : née sisti po- 
» tuisse, ni eadem vis mali, aut gravîor etiam , ia 
» hostes ingruisset. Itaqae, quoniam ipse venirc ad 
» cotnitia non posset, si ita Patribus videretur, se 
» Q. Çæcilium Metellum dictatorem comitiorum 
M causé dicturum. Exercitum Q. Cæcilii dimitlî, è 
» republicâ esse. Nam neque usum ejus ulhun ia 
» præsentia esse, cùm Hannibal jam in hiberna suos 
» receperit ; et tanta iucesserit in ea castra vis mor- 
» bi, ut, nisi maturè dimittantur, nemo omnium su* 
a perfuturus vidcatur. » Ea consüli à Patribus fa- 
ci eu da, ut è republicâ jideque sué duceret, permissa. 
Civitatem eo teuipore repens religio invaserat, iu- 
vento carminé in libris Sibyllinis, propter crebriùs 
eo atino de cœlo lapidatum, inspectis. « Quandoque 
» hostis alienigena terræ Italiæ bellum intulisset, 
» eum pelli llaliâ vincique posse, si Mater Idæa (6). 
» à Pessinunte (7) Romain advecta foret. » Id Car¬ 
men ab decemviris inventum eo roagis Patres mo¬ 
ût , quôd et legali, qui donum Delphos portaverant, 
referebaut, et saeviticantes ipsos Pythio Apolliui li- 
tavisse, et responsum oraculo editum, majorera 
inultù victoriam , quàm cujus ex spoliis dona porta- 
rent, adèsse populo Romano. In ejusdem spei sutn- 
mam conferebant P. Scipionis velut præsagientera 
aninium de fine belli, quôd depoposcisset provinciaux 
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X. Le temps des comices approchait, lorsqu’on reçut à 
Rome des lettres du consul P. Licinius, qui portaient « qu’il 
était attaqué, lui et son armée, d’une maladie assez grave pour 
le mettre hors d’état de résister aux ennemis, si la contagion ne 
se fut répandue dans leur camp avec encore plus de violence. 
Dans l’impossibilité de se rendre lui-même a l’assemblée, il 
proposait aux sénateurs de nommer, sous leur bon plaisir, 
Q. Cæcilius Mètellus, dictateur. L’intérêt de la république exi¬ 
geait qu’on licenciât l’armée aux ordres de ce général ; car elle 
n’était d’aucun usage, depuis qu’Annibal avait mis ses troupes 
en quartier d’hiver ; et d’ailleurs l’épidémie dont le camp était 
atteint,devenait si meurtrière, que, si l’on ne se hâtait d’en 
retirer les troupes, il n’en resterait pas un soldat. » Le sénat 
laissa au consul la liberté de faire les dispositions les plus con¬ 
formes au bien de l’état, et les plus dignes de la confiance qu’on 
avait en lui. A cette époque, des frayeurs superstitieuses avaient 
de nouveau agité les esprits, a l’occasion des pluies de pierres y 
qui, plus fréquentes cette année, avaient obligé de consulter 
les livres des Sibylles , où l’on avait trouvé un oracle conçu en ces 
termes: « Lorsqu’un ennemi étranger sera venu porter la guerre 
» en Italie, le seul moyen de l’en chasser et de le vaincre, c’est 
» d’aller à Pessinunte, et d’en transporter a Rome la Mère 
» Idée. » Cette prophétie, trouvée par lès décemvirs, fit sur i© 
sénat une impression d’autant plus vive, que, suivant le récit 
des ambassadeurs, a leur retour de Delphes, Apollon Pytbien 
avait agréé leur sacrifice ; et l’ordtle avait annoncé que le* 
Romains étaient sur le point de remporter une victoire beau¬ 
coup plus importante que celle dont le butin les avait mis en 
état d’apporter une offrande à ce dieu. A ce double motif 
d’espérance on ajoutait la confiance qui avait porté Scipion h 
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Africain, 1 laque que maluriùs fatis, ominibus, ora- 
culisque (8) portendentis sese victoriæ compotes 
lièrent, id cogitare, cjuæ ratio transportandæ Ro¬ 
main deæ esset. 

XI. Nullas dum in Asiâ oivitates socias habebat 
populus Romanus : tainen memores, Æsculapiuna (g) 
quoquç ex Græciâ quondam » haud duni ullo fœ- 
dere socialâ, valetudinis populi çausâ arcessitum , 
et jam cum Altalo rege, propter commune adversùs 
Philippum bellum, cœptam amicitianv esse, factu- 
rnni eum quæ possit populi Romani causâ, legatos 
ad eum decernunt, M. Valcrium Lævinum, qui bis 
consul fuerat (io) , ac res in GraPciâ gesserat , 
M. Caecilium Metellum prætorium, Ser. Sulpicium 
Galbant ædüitium, duos quæstorios, Cn. Tremel*» 
îium Flaccum, et M. Valerium Faltonem. His qui ti¬ 
que naves quinqueremes, ut ex dignitate populi Rot- 
niani adirént eas terras, ad quas concilianda ma jeslas 
nomini Romane esset, decernunt. Legati Asiam pe- 
tentes protinus Delpbos cùtn cscendissent, oraculum 
«dierunt, consuléntes, ad quod negotium domo 
missi essent, perficiendi ejus quam sibi spern popu- 
loque Romano portenderet. Responsum esse ferunt* 
« Per Attalum regem cfompotes ejus fore quod pete-i 
» rent : cùrü Romani deam derexisseul, tum cura- 

rent, ut eam qui vir optimus Romæ esset (ti), 
» hospitio exciperet (12). » Pergamum ad regem ve¬ 
ndront. Is legatos comiter acceptos Pessinuntem in 
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demander l’Afrique pour département, et l’on y voyait un 
présage assuré de l’heureuse issue de la guerre. Afin donc de 
hâter l’accomplissement des destins, des présages et des oracles, 
qui tous promettaient la victoire, ou s’occupa des mesures à 
prendre pour le transport de la déesse a Rome. / 

XI. Les Romains n’avaient point encore d’alliés en Asie ; 
mais se souvenant qu’autrefois, a l’occasion d’une épidémie, 
Rome avait fait venir Escukpe de la Grèce, sans être unie avec 
elle par aucune alliance , et que la guerre contre Philippe avait 
déjà établi des relations d’amitié entre la république et le roi 
Attale, ils se flattèrent de trouver ce prince disposé à les obli¬ 
ger. On envoya donc en ambassade auprès de lui M. Yalérîus 
Rævipus, qui avait été deux fois consul et qui avait fait la 
guerre en Grèce; M. Cæcilius Métellus, déjà honoré de la pré- 
ture; Ser. Sulpicius Galba, qui avait été édile; et C.Trémëllîus 
Flaccus, ainsi que M f Yalérius Fàlton, qui tous deux avaient 
été questeurs. On leur donna cinq quinquerêmès, afin que la 
pompe de leur équipage, digne de la majesté de l’empire, don¬ 
nât dans ces contrées une haute idée de la grandeur du peuple 
romain. Les ambassadeurs, en faisant route pour l’Asie, abor¬ 
dèrent à Delphes , et consultèrent l’oracle sur le succès qu’ils 
pouvaieht attendre de la négociation qui leur était confiée. Il 
leur fut répondu « que ce serait par l’entremise d’Attale qu’ils 
obtiendraient l’objet de leur voyage ; mais qu’après avoir trans¬ 
porté la déesse à Rome, ils eussent soin de lui donner pour 
sanctuaire la maison du plus honnête homme de la ville. » 
Arrivés à Pergame,ils se rendirent à la cour ; Attale leur fit 
Faccueil le plus honorable, les conduisit à Pessinunte en Phry- 
g'îe, et leur remît une pierre révérée des habitants, qui la pre¬ 
naient pour la mère des dieux, en les invitant à la transporter'^ 


Digitized by LjOOQle 



1 7 o T. LIVII LIBER, XXIX. 

Pbrygiamdedux.it; sacrum que iis lapident, quant 
Matrem deûm iucolæ esse dicebant, tradidit, ac de- 
portare Romam jussit. Præmissus ablegatis M. Va* 
Jerius Fait» nunciavit deam apportari: quærendum 
virum optimum in civitate esse, qui eam rite hospi- 
tio exeiperet. Q. Cæcilius Metellus dictator ab con- 
sule in Bruttiis comitiorum causâ dictus, exercitus- 
que ejus dimissus : magisler equitum L. Veturius 
Philo. Comitia per dictatorem habita. Consules facti 
M. Cornélius Céthégus, P. Sempronius Tuditanus 
absens (i 3 ), cùm provinciam Græciam haberet. 
Prætores inde creali, Ti. Claudius Nero, M. Mar- 
cius Ralla, L. Scribonius Libo, M. Pomponius Ma* 
tho. Comitiis peractis, dictator sese magistratu abdi- 
cavit. Ludi Romani ter, plebeii septies instaurai. 
Curules eranl ædiles Cn. et L. Cornelii Lentuli. Lu¬ 
cius Hispaniam provinciam babebat : abseus creatus, 
absens eum bonorem gessit. Ti. Claudius Asellus et 
M. Junius Pennus plebeii ædiles fuerunt. Ædcm 
Yirtutis eo anno ad porlam Capenam M. Marcellus 
dcdicavit, septimodecimo anno poslquam à jiatre 
ejus primo consulatu vota in Gallià ad Cisrstidium 
fuerat. Et üamen Martialis eo anno est mortuus 
M. Ærnilius Regillus. 

XII. Negleclæ eo bienmo res in Græciâ erant : 
itaque Philippüs Ætolos desertos ab Romanis, oui 
uni Gdebant auxilio, quibus voluit couditionibus ad 
petendatn et paciscendam subegit pacem : quod nisî 
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Rome, M. Valérius Falton , de l’aveu de ses collègues, prit les 
devants pour annoncer l’arrivée de la déesse, et la nécessité de 
chercher dans la ville le citoyen le plus vertueux , pour lui en 
faire les honneurs. Q. Cæcilius Métellus, nommé dictateur par 
le consul, dans l’Abruzze, pour* la tenue des comices , licencia 
son armée, et nomma général de la cavalerie, L. Véturius Phi- 
Ion. On tint ensuite l’assemblée h laquelle présida le dictateur. 
On élut pour consuls M. Cornélius Céthégus, P. Sempronius 
Tuditanus, qui commandait alors en Grèce ; et pour préteurs, 
Ti. Claudius Néron, M. Marcius Ralla, L* Scribonius Libon, 
et M. Pomponius Mathon. Les comices terminés, le dictateur 
abdiqua. Trois jours furent donnés a la célébration des jeux 
romains, et sept a celle des jeux plébéiens. Les édiles cuaules 
qui y présidèrent furent Cn. et Lucius Cornélius Lentulus. Lu¬ 
cius , qui avait alors TEspagne pour département, obtint cet 
honneur en son absence, et passa dans cette province tout le 
temps de son édilité. T. Claudius Asellus et M. Junius Pennus 
furent élus édiles plébéiens. M. Marcellus fit cette année la dé¬ 
dicace du Temple de la Vertu, auprès de la porte Capène. Son 
père en avait voué l’érection dix-sept ans auparavant, dans son 
• premier consulat , en combattant les Gaulois a Clastidiura. 
M. Æmilius Régillus, prêtre de Mars , mourut cette même 
année. 


XII. Depuis deux ans Rome avait donné peu d’attention aux 
affaires de la Grèce ; Philippe profita de la faiblesse des Ëto- 
liens, privés d’un secours sur lequel ils avaient fondé toute leur 
espérance, pour les obliger a lui demander la paix, et a la 
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Omni yt perficere màlurasset, bellanlem eum cum 
Ætolis P. Sempronius proconsul , successor imperii 
fnissus Sulpicio, cum decem millibus peditum, et 
mille equitibus, et triginta quinque rostratis navibus, 
( hgud parvum momentiun ad opem ferendam sociis } 
oppressissel. Vixdtun pace factâ, nuncius régi ve- 
nit, Romanos Dyrracbium (14) venisse; Parlhinos 
et propinquas alias gentes molas esse ad spem no- 
vandi res; Dimallumque (i 5 ) oppugnari. Eo se ver- 
teiant Romani ab Ætolorum , quo missi eraut 
auxilio, irati quocl sine auctoritate suâ adversùs foe- 
dusgcum rege pacern fecissent. Ea cum audisset Phi- 
lippus , ne qui motus major in fiuitimis gentibua 
populisque oriretiir, magnis itineribus Apolloniam 
contendit, quo Sempronius se receperat, misso Lafr- 
torio legato cum parle copiarum, et quindecim na- 
yibus in Ætoliam, ad visendas res, pacemque, si 
posset, turbandam. Philippus agros Apolloniatiuni 
vastavit, et ad urbem admolis copiis, potestatem pu- 
gnæ Romano fecit : quem posteaquam quietum mu¬ 
res tantummodo tueri vidit, nec satis fidens viribus 
ut urbem oppngnatet, et cum Romanis quoque, si- 
çut cum Ætolis cnpiens pacem » si posset, sin minus; 
înducias facere,nihil ultra irritatis novo cerlamiue 
odiis, inregnum se recepit. Per idem tempus, tædio 
diulinibelli, Epirotæ, tentatâ priùs Romanorum vo- 
hmtate, legatos de pace communi ad PhiJi|>purn mi- 
scre; satis confidere convenluram eam affirmantes, 
ad colloquium cum P. Sempronio imperatore Ro- 
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recevoir aux conditions qu’illui plut de leur prescrire. L évé¬ 
nement justifia la diligence qu’il mit 'a la conclusion de ce traité; 
car le proconsul P. Sempronius, qui venait relever Sulpiciusj 
arriva bientôt avec dix mille hommes de pied, mille chevaux, 
et trente-cinq navires a proue ; et si ce prince eût encore été 
aux prises avec les Étoliçns, une accession de forces si consîdé^ 
râbles ne pouvait itianquer de l’accabler. A peine la paix était 
laite, que Philippe reçut la nouvelle que les Romains étaient 
arrivés à Dyrrachium ; que l’amour de la nouveauté avait fait 
soulever les Parthiniens et les nations voisines, et que déjà 
Dimalle était assiégée. Les Romains avaient toürné leurs armes 
de ce côté, irrités de ce que les Etoliensy qu’ils venaient secoua 
rir, avaient fait la paixavec Philippe, sans leur aveu, et ait 
pris du traité qui les liait avec la république. À cette nouvelle, 
Philippe, dans la crainte d’un plus grand soulèvement de la 
part des nati«ns voisinesynrarcbe à grandes jeurHées sur Apob- 
Ionie, où Sempronius s’était retiré, après,avoir envoyé en Etor 
lie son lieutenant Lcètorius, a la tête d’une partie des troupes 
et de quinze vaisfeeâüx, pour reconnaître de près la situation 
des affaires , et rompre la paix , s’il était possible. Philippe,, 
après avoir ravagé le, territoire des Apolloniates , s’approcha 
des remparts, et.présenta.la bataille aux Romains’; mais voyant 
qu’ils restaient tranquilles, et se contentaient de défendre Apol* 
louie, trop faible pour attaquer la ville, et d’ailleurs désirant la 
paix, ou du moins une trêve avec les Romains, aussi vivement 
qu'avec^les Étoliens, il s’abstint de nouvelles tentatives, qui 
pouvaient aigrir les ennemis, et reprit la route de ses états. 
Vers le même temps, les Epirotes, fatigués d’unè si longue 
guerre, aprèsavoir sondé les dispositions des Romains, envoyè¬ 
rent proposer la paix a Philippe, l'assurant d’une pleine réus- 
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mano venisset. Facile impetratum ( neque enim lie 
ipsius quidem regis abhorrebat animas ) at in Epi- 
rum transiret. Phœnice urbs est Epiri : ibi priùs col- 
Jocutus rex cum Eropo, et Dardâ,' et Philippo, 
Epirotarum prætoribus, postea cum P. Sempronio 
congreditur. Affuit colloquio et Amyuander Atha- 
manum rex, et magistratus alii Epirotarum et Acar* 
nanum. Primus Pbilippus prætor verba fecit, et 
petiit simul ab rege et ab imperatore Romano, ut 
finem belli facerent, darentquë eam Epirotis veniam. 
P. Sempronius conditiones pacis dixit, ut Parthini, 
et Dimallum, et Bargulum ( 16), et Eugenium Ro- 
manorumessent; Atintania, si, missis Romanilega- 
tis y ab senalu impetrasset, Macedoni accederet. In 
eas conditiones cùm pax conveuiret, ab rege fœderi 
adscripti, Prusia Bithyniæ reié , Achæi, Bœoti, 
Thessali, Acarnanes, Epirotæ: ab Romanis , llien- 
ses (17) y Attalus rex, Pieuratus, Nabis Lacedœmo- 
niorum tyrannus, Elei , Messenii, Athenienses. Hæc 
conscripta consignataque sunt, et in duos" menses 
induciæ factæ, donec Romain mitterentur legati, ut 
populus in bas conditiones pacein jriberet : jusee* 
runtque omnes tribus ; quia verso ia Africani bello, 
omnibus aliis in præsentia levari bellis volebant. 
P. Sempronius, pace factâ, ad consulatum Romain 
decessil. 

XIII. P. Sempronio , M. Cornelio consulibus, 
( quintusdecimus is annus Punici belli erat) provin- 
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$îte, s’il avait une entrevue avec le général romain P. Sempro- 
nios. Comme ce prince n’en était pas éloigné, il fut facile de le 
décider à passer en Épire. Il se rendit donc à Phénice, où il 
s’aboucha d’abord avec Eropus , Dardas et Philippe, préteurs 
des Épirotes, et bientôt après avec Sempronius. On admit à 
cette conférence Amynander, roi des Àthamanes ; et les autres 
magistrats des Epirotes et des Acarnaniens. Le préteur Philippe 
porta le premier la parole, et conjura le roi de Macédoine et 
le général romain de mettre fin a une guerre si longue, et d’ac¬ 
corder la paix a la prière des Epirotes. Sempronius exigea que 
Parthinum, Dimalle, Bargule et Eugénium fussent remises aux 
Romains, et céda l’Atintanie a Philippe, sauf la ratification du 
sénat, que ce prince devait faire demander a Rome par une 
ambassade. La paix conclue a ces conditions, le roi fit com¬ 
prendre dans le traité Prusias, roi de Bithynie, les Achéens, 
les Béotiens, les Thessaliens, les Acarnaniens et les Épirotesj 
et les Romains, de leur côté, y firent admettre les habitants 
cTllium, le roi At taie, Plëûratus, Nabis, tyran de Lacédémone, 
les Éléens, les Messéniens et lès Athéniens. Le traité, revêtu 
delà signature des parties contractantes, fut envoyé a Rome 
pour y recevoir la ratification du peuple romain ) et en atten¬ 
dant, l’on convint d’une trêve de deux mois. Il fut ratifié par 
le consentement unanime des tribus, Rome étant bien aise de 
se voir délivrée de tonte autre guerre , afin de tourner toutes 
ses forces contre l’Afrique. La paix,faite, P. Sempronius re-r 
vint a Rome, pour y prendre possession du consulat. 

Xffl. Cette année (a ), qui était la quinzième de la. guerre 
(a) An de Borne 54$; avant J.-C *>4* 
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ciæ, Cornelio Etruria cum vetere exercitu, Sempro* 
nio Bruttii, ut novas scriberet legiones, decretae* 
Prætoribus, M. Marcio urbana, L. Scribonio Liboni 
peregrina, et eidem Gallia, M. Porapouio Mathoiri 
Sicilia, Ti. Claudio Neroni Sardinia eveuil. P. Scî- 
pioni cum eo exercitu, cum eâ classe quam babe* 
bat, prorogatum in annum imperium est : item 
P. Licinio, ut Brutlios cum duabus legionibus obti- 
neret, quoad eum in provinciâ cum tmperio morari 
consuli è republicâ visum esset. Et M. Livio, et 
Sp. Lücretio, cum binis legidnibüs, quibus adversùs 
Magonem Galliæ praesidio fuissent, prorogatum im¬ 
perium est. Et Cn. Octavio, ut, cùm Sardiniam le* 
giooemque Ti. Claudio tradidisset, ipse riavibus 
longis quadraginta maritimam oram, qùibus finibus 
senatüs censuisset, tutaretur. M. Pomponio prætori 
in Siciliâ Cannensis exercitus duæ legiones decretæ. 
T. Quintius (18) Tarentum, C. Hoslilius Tubulus 
Capuaru ,propræ tores , sicut priore anno, cum ve- 
lere uterque;præsidio, obtinerent. De Hispauiæ im- 
perio, quos in eam proviuciam duos proconsules 
mitti placeret, latum ad populum est. Omnes tribus 
eosdem L. CerneliumiLentulum et L. Manlium Aci- 
-dimun proconsules, sicut priore anno tenuissent, 
obtinereeefs provincias jusserunt. Consulesdeleetum 
habere institueront, et ad novas sCribendas in Brut- 
*ioslegiones,et in eeleromm ( itaenim jussi abse- 
natu erant ) exercituum supplemëhlum. 
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punique, les nouveaux consuls, M. Cornélius et P. Sempro- 
nius, eurent pour départements, le premier, PEtrurie, aveu 
l’ancienne année; et le second, l’Abruzze, avec les nouvelles 
légions qu’il devait lever. Des quatre préteurs, Ç. Marcius eut 
la juridiction de la ville; L. Scribonius Libon, celle des étran* 
gers et la Gaule ; M. Poinponius Mathon, la Sicile ; et Ti. Clau- 
dius Néron , la Sardaigne. Scipiôn fut continué, pour un an> 
dans le commandement de l'armée et de la flotte qu^l avait en 
Afrique; P. Licinius dut garder TAbruzze avec deux légions, 
tant que le consul jugerait son séjour dans cette contrée, utile 
h la république. M. Livius et Sp. Lucrétius furent laissés à la 
tête des deux légions avec lesquelles ils étaient venus défendre 
la Gaule contre Magon. Cn. Octavius eut ordre de remettre la 
Sardaigne et la légion qu’il commandait h Tib. Claudius, et 
d’aller croiser sur les côtes, avec quarante galères, datts l’éten¬ 
due qiie le sénat lui prescrirait de couvrir. On décerna a 
M # Pomponius, alors préteur en Sicile, les deux légions qui 
formaient l’armée de Cannes. T. Quintius et C. Hoslilius Tu- 
bulus continuèrent de garder, l’un Tarente, l’autre Capdue,en 
qualité de propréteurs, comme l’année précédente, et chacun 
avec la même garnison. A l’égard dç l’Espagne, le phoix de* 
deux proconsuls qui devaient y commander fut renvoyé .au 
peuple, qui, tout d’une voix, confirma dans leur emploi L. Cor¬ 
nélius Lentulus et L. Manlius Âcidinus, avec la même latitude 
d’autorité proconsulaire. Les consuls, conformément aux or¬ 
dres du sénat, s’occupèrent des levées qu’ils avaient a faire pour 
envoyer de nouvelles légions dans l’Abruzze, et pour recruter 
les autres années. 


x. 


ii 
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- XlV. Qdanquam nondum apertè Africa provincial 
décréta erat ( occultantibus id. Credo* Patribus * ne 
præscisceredt Carthaginiense» ) tamen in eam spent 
erecta civitas erat, id Africâ eo anno debeilatum iri * 
fînemque bello Punico adesse; Impleverat ea' res su- 
perstitionum dnimos, proniquë et ad ntincianda » et 
âd credendà prodigia erant : eô plura vulgabantur. 

« Duos üles visos : et nocte interluxisse ; et facent 
b Setiæ ab Ortu solia ad OccidettLem porrigi visam. 

# Tarracinæ portam, Anagoiæ et portant, et multis 
f> locis murum de cœlo tactum. In æde Junonis 
>> Sospitæ Lanuvii cum horrendo fragore strepitum 
» editum. » Eorum proçurandoruni causâ, dieiu 
imum supplicatio fuit : et novemdiale sacrum, quod 
de cœlo lapidatum esset, factum. Eô àcoessit consul* 
tatio de matre Idæâ accipiendâ, quam præterquarH 
quôd M. Yalerius, unus ex legatis, prægressus actur 
tum in Italiâ fore nünciaverat, recens nuncins dde* 
rat Tarracinæ jam esse. Haud pairvàe rei judiciutri 
tenatum teuebat, qui vir optimus in civitate eSsetj 
Yerùm cërlè victoriam ejus rei sibi quisqùe maHêt, 
iquàm ulla imperia, hondresve suffragio Seu PatfUm * 
%eu plebia delatôs. P. Scipionem (rg), Cn. filium* 
ëjùs qui in Hispanià ceciderât, adolescentem noO- 
dum quæstorîum, judicaverunt in totâ civitate vi- 
rum bônoruui optimum esse : id qnibus virtutibùs 
inducti ila judicarint, sicut proditum à proximia 
mémorisé tempornm illorum scriptoribus Jibens po- • 
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1 v XIV. L’Afrique n’avait pas encore ouvertement été mise au 
ttog des provinces consulaires, vraisemblablement par la pru¬ 
dence dù sénat, qui ne voulait pas que les Carthaginois fussent 
avertis ava M le temps ; mais Rome avait conçu k plus forte 
espérance que cette année devait être marquée par l’entièredé- 
faite des enneiiiis, et devenir la dernière de la guerre punique; 
Ce pressentiment avait rempli les esprits d’idées superstitieuses, 
et le penchant du peuple, à croire et à publier des prodiges, en 
Multipliait chaque jour le nombre. On débitait « qu’on avait 
aperçu deux soleils; qu’une lumière soudaine avait percé les 
ténèbres de la nuit; qu’a Série, une traînée de feu avait paru 
s’éteudre de l’Orient à l’Occident ; que la foudre avait frappé 
une porte de Terracine, et celle d’Anagnie, ainsi que ses mu¬ 
railles , en plusieurs endroits ; qu’a Lanuvium, dans le temple 
de Junon Sospita, on avait entendu un fracas épouvantable. » 
ïour conjurer l’effet de ces prodiges, on ordonna un jour de 
prières publiques , et la pluie de pierres fut expiée par une 
neuvaiftè. Ensuite, on s’occupa de la réception dé la Mèrè des 
Dieux. M. Vaiérius , un des ambassadeurs, avait déjà pris les 
devants pour annoncer sort arrivée prochaine, et'de plus, un 
courrier venait d’apporter la nouvelle qu’elle était en effet A 
Terracine. Il n’était pas peu embarrassant pour le sénat de 
décider quel état le plus honnête homme de la république, et 
chaque citoyen attachait plus de prix à cette victoire flattée 
qu’aux plus grands honneurs décernés par le sénat ou par le 
peuple. Pubi. Scipion, fils de Cnéius, tué en Espagne, quoique 
trop jeune encore pour avoir pu exercer la questure, fut celui 
qui obtint ce titre glorieux. Si les historiens contemporains 
nous avaient fait connaître les vertus qui déterminèrent ce juge¬ 
ment honorable , je me ferais un plaisir d’én instruire la posté- 

1 2.. 
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• siens traderem ; ita. meas opinioues, conjectando 
rem vetuslate obrulam, non interponam. P. Corner 
lias cum omnibus matronis Ostiam ire jussus obviàm 
deæ, isque eam de nave accipere, et in terrain ela- 
tam tradere ferendam matronis. Postquam navis ad 
ostium amnis Tiberini accessit, sicut erat jussus, 
in salum nave evectus, ab sacerdotibus deam acce- 
pit, extulitque in terram. Matronæ primores civita- 
tis, inter quas unius Claudiæ Quiutæ (20) insigné 
est nomen, àccepêre ; cui dubia ( ut traditur ) antea 
fama clariorem ad posteras' tam religioso iuinisterio 
pudicitiam fecit. Eæ per manus, succedentes dein- 
ceps aliæ aliis, omni effusâ civitate obviam thuribu- 
lis ante januas positis, quà præferebatur, atque ac- 
censo thure, precantibus, ut volens propitiaqué 
urbem Romanam iniret, in ædem Yictoriæ, quæ est 
in Palatio, pertulêre deam pridie Idus Aprilis, isquç 
dies festus fuit : populus frequens dona deæ in Pala- 
tiura tulit, lectisterniumque (21) et ludi fuêre, Me- 
galesia appellatfi (22). ^ 

XV. Cùm de supplemento legionum, quæ 4 n pro- 
vittciiserant, ageretur; temfms esse, à quibusdarù 
senatoribus subjectum est, quæ dubiis iu rebus üt- 
çumqûe tolerâta essent, ea, demplo jam tandem 
deum beniguitate metu, non ultra pâli. Erectis ex- 
spectàtiouePatribus, subjecerunt, colonias Latinas 
duodecim , quæ Q. Fabio et Q. Fulvio consulibus 
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rite ; mais réduit a de simples conjectures, je me garderai bien 
d'en hasarder aucune sur un fait enseveli dans la nuit des temps. 
Quoi qu’il en soit, P. Cornélius fut chargé d’aller a Ostie, avec 
toutes les dames romaines, au-devant de la déesse, de la recevoir 
àu sortir du vaisseau, et de la remettre entre leurs mains. 
Lorsque le navire fut arrivé à l’embouchure du Tibre, il se 
rendit a bord, selon l’ordre qui lui en était donné, prît la 
déesse des mains des prêtres, et la transporta sur le rivage, ou 
elle fut reçue par les dames les plus qualifiées de Rome. L’his- 
«toire cite entre elles Claudia Quinta, dont la réputation, jiré- 
que-la équivoque, fut réhabilitée par un si saint ministère, et 
jouit encore aujourd’hui de tout son lustre. Les dames, se suc¬ 
cédant les unes aux autres, pour partager l’honneur d’un si 
glorieux fardeau, entrèrent, au milieu de la foule immense des 
habitants, qui, rangés devant leurs portes, l’encensoir à la main, 
priaient la déesse, a son passage, d’entrer avec bienveillance 
dans la capitale de l’empire, et d’y établir sa résidence. Ensuite, 
elles la déposèrent dans le temple de la Victoire, sur le irfont 
Palatin, la veille des ides d’avril, qui, depuis, fut un jour de fête 
pour les Romains. Le peuple alla en foule porter ses offrandes 
a la déesse ; on fit la cérémonie du lectisterne, et l’on repré 
senta des jeux , qu’on appela Mégalésiens . 

XV. Pendant qu’on délibérait sur les moyens de compléter 
les légions qui se. trouvaient dans les divers départements, des 
.sénateurs interrompirent la discussion, pour représenter que 1» 
république étant, grâce aux dieux, délivrée de ses longues et 
; vives alarmes, il était enfin temps de réprimer les abus que la 
gravité des circonstances avait contraint de tolérer. Cette pro¬ 
position ayant excité l’attention du sénat, ils ajoutèrent, que 
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abnuissent milites tiare, eas annum jam ferme ses-» 
tum vacationem militiæ, quasi honoris et beneficti 
causa, habere : cùm intérim boni obedientesque 
socii, pro fide atque obsequio in populuin Roma- 
num, continuis omnium annorum delec tibus exhausti 
essent. Sub hanc vocem non memoria ma gis Patrie 
bus renovata rei prope jam oblitérât», quàm ira 
irritata est : itaque niliil priùs referre consules passi, 
decrevernnt, « Ut consules magistratus denosque 
» principes Nepete, Sutrio, Ardoâ, Calibus, AlbA, 
tt Carseolis, Sorâ , Suessâ , Setiâ, Circeiis, INarniA , 
» Interamnà » ( eæ namque coloniæ in eà causé, 
erant ) Romam excirent : iis imperarent, quai*- 
» tùmquæque earum coloniarum militum pluriruùm, 
» dedisset populo Renia no, ex quo hostes in ltalié 
» essent j duplicatum ejus summæ nnmerum pedi- 
H tum daret, et équités centenos vicenos : si qua 
» eum nnmerum equilum explere hon posset, pro. 
K équité uno très pedites liceret dare : equitesque 
» quàm locupletissimi legerenlur, milterenturque, 
» ubicumque extra Italiam supplernento opus esset. 
» Si qui ex iis recusarent, retinéri ejus coloniæ ma- 
» gistratus legatosque placere; neque, si postula- 
» rent, senatum dari, priusquam imperata fecissent. 
» Stipendium præterea iis coloniis, in millia æris as- 
»> ses singulos, imperari exigique quotannis; cen- 
» sumque in iis coloniis agi ex formulé ab Romanis 
•» censoribus daté : dari autem placere eamdem , 
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hs douze colonies latines qui, soqs le consulat de Fabius et 
de Q. J?uhiu$, ayaient refusé de fournir leur contingent, jouis¬ 
saient, depuis près de six ans, d'une entière exemption de toutes 
}es charges de la guerre, comme d’un privilège hooprabje, ^n-. 
dis que des alliés zélés et soumis étaient, ppnr prix de Je$r 
fidélité, épuisés par les levées annuelle? fa{t?s daps leur pays* 
Ce discours, eq rappelant à l’esprit des sénateurs Je souvent 
d’une ingratitude presque oubliée , renouyela l’indignâtioa 
qu’elle méritait. Aussi le sénat, sans permettre qu’aucune autrç 
affaire fut mise en délibération, décréta que les consuls or¬ 
donneraient aux douze colonies dont il était question, ç’est-a- 
dire a celles de Népété, de Sutrium, d’Ardéç, de Calés, d’Albé t 
de Carséoles , de Sora, de Suessa, de Sétia, de Circéium, éfe 
Narnie et d’Intéramna, d’envoyer a Rome leurs magistrats* 
avec dix des principaux citoyens de chacune de ces villes ; qu’a 
leur arrivée il leur serait intimé l’ordre de fournir chacune au 
peuple romain le double du plus grand nombre de fantassins 
qu’elle eût mis sur pied depuis-que te ennemis étaient en 
Italie, avec cent vingt cavaliers; que, si quelqu’une (belles ne 
pouvait compléter ce dernier nombre, il lui serait permis de 
donner troia piétons pour un cavalier ; mais que le choix dps 
hommes de chaque arme se ferait daqs la classe des citoyens lesL 
plus riches, pour les envoyer, hors de l’Italie, partout où il 
serait besoin de renforts ; qu’en cas de refus, on retiendrait \ 
Rome les magistrats et les députés de la. colonie, sans leur don¬ 
ner audience, malgré leurs instances , jusqu’à ce qu’ils eussent 
satisfait à ce qu’on exigeait d’eux ; qu’en outre ils paieraient un 
as additionnel par chaque mille às de leurs contributions an¬ 
nuelles; que le rôle des contribuables serait dressé conformé¬ 
ment aux/instructions des censeurs, cest à dire,au.modeem- 
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quant populo Roraaoo ; deferrique Romam ab ju- 
» ratis censoribus coloniarum, priusquam magis- 
.W tratu abirent. » Ex hoc senatusconsulto , accitis 
Roraam, magistratibus primoribusque earum colp- 
niarutn, consules cùm militem stipëndinmqne impe- 
rassent, alii aliis ruagis recusare ac reclamare : ne- 
gare « Tantum militum effici posse : vix, si simplum 
» ex formulâ imperetur, enixuros. Orare atque ob- 
» secrare, ut sibi senatum adiré ac deprecari liceret : 
» nibil se, quare perire mérité debereut, admisisse , 
» sed si pereundum etiam foret, neque suum delic- 
» tum, neque iram populi Romani, ut plus militum 
» darent, quàm haberent, posse eflicere. » Consules 
obstinati manere legatos Romæ jubent ; magistratus 
ire domos ad delectus habendos : « Nisi suntmâ mi- 
, » litum, quæ imperala esset, Romam adduclà, ne- 
.» minem iis senatum daturum. » Ita præcisâ spe se- 
■ natum adeundi deprecandique, delectus in iis duo- 
; decim coloniis , per longam vacalionem numéro 
• juniorum aucto, haud diffîculter est perfectus. 

XVI. Altéra itidem res, prope æquè Iongo neglecta 
^ilentio ( 23 ) , relata à M. Valerio Lævino est ; qui, 
privatis collatas pecunias, se ac M. Claudio consu- 
libus, reddi tandem æquum esse dixit: « Nec mi- 
» rari quemquam debere, in publicâ obligatâ fide 

- » suam præcipuam curant es'se. Nam , præterquam 

- » quùd aüquid propriè ad cop&ulem eju& anni ,quo 
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ployé pour le peuple romain, et que les censeurs des colonies, 
avant de sortir de charge, l’apporteraient a Rome , où ils fe» 
raient .serment de s’être conformés a la loi. » En'vertu de ce 
décret, les magistrats et les principaux citoyens de ces douze 
colonies appelés à Rome, les consuls leur notifièrent l'ordre 
de fournir des troupes, et de payer un surcroît de taxes ; mais 
tous se récrièrent a l’envi contre une pareille exaction. « Où 
prend raient-ils un si grand nombre de soldats? À peine étaient- 
ils en état d’acquitter le contingent stipulé par le traité; ils de-' 
mandaient en grâce d’être admis dans le sénat, pour y plaider 
leur cause. Ils n’avaient pas mérité que Rome voulût consom¬ 
mer leur ruine; mais quand un pareil traitement serait juste, ni 
Jeurs torts, ni le courroux du sénat ne pouvaient les obligera 
donner plus de soldats qu’ils n’en avaient. » Les consuls furent 
inflexibles; ils retinrent les députés a Rome, et renvoyèrent les 
magistrats dans les colonies y faire des levées ; en leur déclarant 
que, « s’ils ne ramenaient a Rome le nombre de troupes exigé, 
ils n’auraient point d’audience. » Ainsi, perdant tout espoir 
d’être introduits dans le sénat, et d’obtenir aucun adoucisse¬ 
ment , les douze colonies firent leurs levées, et n’eurent pas de 
.peine à en compléter le nombre, parce que la longue exemption 
dont elles avaient joui, avait donné a leur jeunesse le temps de 
se multiplier. 

XVI. Une autre affaire, ensevelie dans un aussi long oubli, 
fut remise sur le tapis par M. Valérius Lævinus. Ce sénateur 
représenta qu’il était juste de rendre enfin à différents parti- 
culiersles sommes avancées par eux a l’état sous soir cousu- 
Jat et sous celui de M. Claudîns. « Personne ne devait s’éton- 
roer.de le voir prendre un intérêt personnel a dégager la foi 
publique ; car, outre que ce soin semblait regarder le consul 
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»> collatse pecuniæ essent, pertineret, eliam se abc- 
» torem ita conferendi fuisse,inopi aerario, nec plebe 
» ad tribbtum sufiiciente. » Grata ea Patribus admo- 
nitio fuit; jussisque referre consulibus, decreve- 
runt, « Ut tribus pensionibus ea pëcunia solveretur : 
» primam præsenlem ii qui tum essent, duas tertii ei 
» quinti eonsules puuierarent, » Oiunes deinde alias 
curas una occupayit, postquam Locrepsium clades , 
quæ ignoratæ ad eam diera fuerant, lega forum ad- 
\entu vulgatæ $unt : nec tain Q. pleminii scelus ^ 
quàm Scipionis in eo aut (mibitio aut negligeptia 
iras hominuip irrita^it. Decem légat; Locrensipm , 
obsiti squalloye et $prdibu$, in comitio sedenjtjbuÿ 
consulibus, ve]ap»epla supplicum, ramos oleee ( ujt 
Græcis nos est ) porrigentes, aute tribunal cun» fle- 
Jîili vociferatione bumi proenbuerunt. Quærentibus 
consulibus « Locreuses se dixeruut esse, ea paasos 
y> à Q. Pleminio legato, Romanisque militibus, quæ 
» pati ne Carthaginienses quidem velit populus R»- 
» manus. Rogare, ut sibi Patres adeundi, depdoran-. 
» dique ærumnas suas potestatem facerent. » 

\ • 

> 

XVII. Senatu dato, maximus natu ex iis : « Scjo., 
» inquit, quanti æstimentur nostræ apud vos que- 
nrelæ, PatresConscripti,plurimùmin eomomenli 
» esse, si probe scia lis, et quomodo proditi Locri 
y, Hannibali sint, et quomodo, pulso Hanuibalrs 
y præsidio, restituti in ditionem vestram : quippe si 
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de Tannée ou ces avances avaient été faites , q-était lui qui 
avait proposé cette contribution volontaire pour subvenir 'a 
l’épuisement du trésor, et suppléer a Tmsuffisanpe des coutrir 
butions publiques. » Ces représentations furent bien reçues 
du sénat; et sur la proposition des consuls, il fut arrêté que 
cette dette serait acquittée en trois paiements; le premier par 
les consuls de cette année, et les deux autres par ceux qui se T 
raient en charge, dans trois et dans cinq ans. Ensuite, toutes 
les autres affaires firent place à celle des Locriens, lorsque l'ar¬ 
rivée des députés eut fait connaître l’excès de leurs maux 
qu’on avait ignorés jusqu’alors ; et l’on fut encore moins indi¬ 
gné de la scélératesse de Pléminius qHe de l’indulgence cou¬ 
pable ou de la négligence de Scipion. Dix députés des Lo¬ 
criens, avec l’extérieur du deuil et de la misère, et tout l’appa¬ 
reil des suppliants usité chez les Grecs, présentèrent des ra¬ 
meaux d’olivier au* consuls assis dans le lieu des comices, et 
se prosternèrent devant leur tribunal en poussant des cris et 
des gémissements douloureux. Aux questions des consuls Ufc 
répondirent « qu’ils étaient Locriens, et qu’ils avaient souffert 
du lieutenant Pléminius et de la garnison romaine des traite¬ 
ments que le peuple romain aurait craint de se permettre b 
legmd même des Carthaginois, Ils demandaient la permiasiop 
de paraître devant le sénat, et de mettre sous ses jeux le ta¬ 
bleau affligeant de leurs misères. » 

XVII. Lorsqu’ils eurent été admis a l’audience du sénat, 
le plus âgé d’entre eux prenant la*parole ^s’exprima en ces 
termes: «Sénateurs, pour que nos plaintes fassent impression 
» sur vos esprits, il est important sans doute que vous sachiez 
» et comment Locres a été livrée a Annibal, et comment, 
» après avoir cbassé-la garnison carthaginoise, elle est rentrée 
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» et culpa defectionis procul à publico consilio ab- 
to sit, et reditum in vestram ditionem appareat, non 
» voluntate solùm, sed ope etiam ae virtute nostrà ; 
» magis indignemiui, bonis ac fidelibus sociis tain 
» atroces atque indignas injurias ab legato vestro 
» militibusque fieri. Sed ego causam utriusque de- 
» fectionis (24) nostræ in aliud tempus differendam 
» arbitror esse, duarum rerum gratiâ ; unius, ut co- 
a ram P. Scipione, qui Locros recepit, omnium no- 
» bis rectè perperamque factorum testis, agatur : 
if alterius, quôd, qualescumque sumus, tamen hæc 
» quæ passi sumus, pati non debuimus. Non possu- 
» mus dissimulare , Patres Conscripti , nos, cùm 
» præsidium Punicum in arce nostrà haberemus, 
» multa fœda et indigna, et à præfecto præsidii Ha- 
» milcare, et ab Numidis Afrisque passos esse. Sed 
IS quid ilia sunt, collata cum iis quæ hodie patimur? 
» Cum bonâ veniâ, quæso, audiatis. Patres Con- 
» scripti, id quod invitus dicam. In discrimine est 
» nunc humanum omne genus, utrùm vos, an Car- 
» thaginienses principes terrarum videat : si ex iis 
» quæ Locrenses aut ab illis passi sumus, autà ves- 
»> tro præsidio nunc cùm maximè patimur, æstiman- 
dum Romanum ac Punicum imperium ; nemo non 
>> illos sibi, quàm vos, dominos præoptet. Et tamen 
M videte quemadmbdum Locrenses in-vos animati 
» sint. Cùm à Cartbaginiensibus injurias tanlo mino- 
» res acciperemus, ad vestrum imperalorenx confa- 
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» sous votre domination. En effet, si sa défection n’est pas le 
3» crime de la cité, et si notre retour vers vous est le résultat 
» non seulement d’un consentement unanime, mais encore de 
» nos efforts et de notre courage, vous n’en apprendrez 
» qu’avec plus d’indignation les outrages et les indignités que 
» votre lieutenant et vos soldats ont fait essuyer à de bons et 
» fidèles alliés. Mais je crois devoir remettre a un autre temps 
» l’exposé de ces deux révolutions, et cela par deux motifs; 

3» d’abord afin de traiter ce sujet en présence de P. Scipion, 

3» qui a repris notre ville, et qui est le témoin irrécusable de 
» ce que nous avons pu faire de bien et de mal ; en second 
» lieu, parce que notre conduite, quelle qu’elle soit, n’a pu 
* mériter les excès dont nous avons été les victimes. Nous ne 
3» pouvons,il est vrai, disconvenir qu’Amilcar, ses Africain^ 

3 t et ses Numides ne nous aient accablés de violences et d’où- 
» trages tout le temps que nous avons eu garnison carthagi- 
» noise ; mais, que sont tous ces maux en comparaison de ceux 
9 que nous endurons aujourd’hui? De grâce, sénateurs, dai- 
» gnez écouter avec indulgence ce que je ne vais dire qu’avec 
» répugnance. Tout l’univers attend aujourd’hui avec anxiété 
» le résultat d’une guerre qui doit lui donner pour maîtres 
a les Romains ou les Carthaginois. Eh bien ! a juger de la do-: 
a minationde Rome ou de Carthage par les excès que nous 
» avons soufferts de leur garnison, ou par ceux que nous souf- 
» frons de la vôtre, il n’est point de peuple qui ne préfère leur 
» joug a celui des Romains. Et cependant, voyez quelles sont 
» les dispositions des Locriens à votre égard. Lorsque nous 
» éprouvions de la part des Carthaginois des traitements bien 
» moins rigoureux, c’est à votre général que nous avons eu re- 
» cours^ aujourd’hui que votre garnison nous fait souffrir de* 
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5> gintüs : cùm à Vestro præsidio plusqu&m hostîiiâ 
^ patiàiriur , nUsqüam alio, qu&m ad vos, querelâs 
j> detulimus. Aut vos respicielis perditas res nostràs, 

$> Patres Cohscripli, aut ne ab diis quidem imraortali- 
i>> bus quod precemur, quicquam superest. Q. Plemi* 
b ni us legatus missus est cum præsidio ad recipiendoS 
M à Carlhâgiuieusibus Locros; et cum eodem ibi re- 
>> liclus est præsidio; là hoc legato vestro ( dant enim 
>> animum ad loquendùm libéré ultimæ miseriæ ) nec 
» hominis quicquam eàt, Patres Conscripti, prætef 
»>figuram et speciem; neque Romani civis, præter 
» habilum, vestitumquo, et sonum Laliuæ linguse* 
i» Pestis, ac.bellua immanis, quales freturà quod* 
fe dam, quo ab Sicilià dividimur, àd pernicieux na< 

H vigantium circumsedisse fabulee ferunt. Ât si sce- 
» lus, libidinemque, et avaritiam solus ipse exerceré - 
y> in socios vesù’os satis haberet * Unam profundanl 
» quidem voraginem taméû patientiâ ttostrè expierez 
H mus : nunc omnes centurioneS militesque vestroS 
j» ( adeô iu promiscuo licentiam alque improbitaténi 
a esse voîuit ) Pleminios fecit : omnes rapiuUt, spô- 
Haut*verberant, vulnerant,occlduut: constupraut 
» ma trônas, virginés, iugenuos, raptos ex complexu. 
p parenlum. Quotidie capilur urbsnostra, quotidie 
» diripitur : dies noctesque omnia passim mulierum 
puerôrumque, qui rapiuntur alque asportautur » 

» plorâtibus sonant. Miretur qui sciât * quomodo 
p aut nos adpatieudum sufficiâmus, aut illos qui fa,* 
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* Violences que ne se permettraient pas les plus cruels ennemis , 

» c’est a vous seuls que nous adressons nos plaintes. Ou vous 
» jetèrêé un regard de pitié sur nos misères, ou il ne nous 
» reste pas l’espoir d’y trouver sensiblès les dieux mêmes< 
s Q. Pléminius, envoyé pour reprendre Locres sur les Çar- 
3 i thaginois, y est resté en garnison avec les troupes qu’il 
>i avait amenées. Votre lieutenant, sénateurs, je le dirai har- 
» (liment, car l’excès de l’infortune donné le courage de par- 
31 1 er avec liberté ; votre? lieutenant n a d’humain que la figure * 
i ét de romain que l’habit et le langage ; c’est une bête fé- 
& roce, c’est un monstre semblable a ceux qui, selon là fable, 
h ^étaient établis dans le détroit qui nous séparé dé la Sî- 
» cite> pour être le fléâu des navigateurs. Encore, s’il étàît 1er 

* ftul qui assouvit aüx dépens de vos alliés sa écéléfhtesse, sâ 
3» brtftalké, son avarice > pe<ut*être, h forcé de patience, par- 
» viendrions-nous à combler Cè goüffrë dévorant, malgré sa 
a profondeur; mais la contagion de son exemple a tellement 
» propagé la licence et le brigandage, que, de tous vos ofïi- 
i> ciers, de tous vôé soldats, il en a fait autant de Pléminius ? 
» pas ün deux qui ne pifle, qui né dépouille, qui ne frappe, 
» qui uè blesse, qui n’égorge, pas un qui n’arràche des bras des 
0 époux et deS pârértts lès femmes, les fillès, les enfants, pour 
a Sërvir k ses infômes plâiSirs. Chaque four voit se renouveler 
à fa prise et le pillage dé notre malheureuse ville, et jour et 

* ûtÂt nos rfies retentisséht dés Cris lanfentableS de nos 

* fémraés étde nos^erifimts <jiri $è débattent dans les bras de 
» létrft raViSséurs. Si l’on savait tértit ce que mous souffrons, on 
o s^éwmieiuit qtië PeXCès dé nOS Aiaux n’ait encore épuisé ni 
£ nacre patience , ni la tyrannie de nos oppresseurs. Vous 
» détailler tout ee que nous avons souffert, serait entre- 
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» ciunt nondura tantaram inj uriarum satietas ceperit. 
» Nequeego exsequi possum, nec vobisoperæ est au- 
» dire smgula quæ passi sumus : communiter omnia 
» amplectar. N ego doraum ullamLocris, nego qiiem- 
» qoam hominem expertem injuriæ esse : nego ullum 
» genus sceleris, libidinis, avaritiæ superesse, quod 
» in ullo, qui pati potuerit, prætermissum sit. "Vis 
» ratio iniri potest, uter casus civilatis sit detestabi- 
» lior, cùm hostes bello urbem cepêre, an cùm exi- 
» tiabilis tyrannus vi atque armis oppressit. Omnia. 
» quæ captæ nrbes patiuutur, passi sumus, et cùm 
» maxime pati mur, Patres Couscripti : omnia quæ 
» crude^ssimi atque importunissimi tyranni scelera 
» in oppressos cives edunt, Pleminius in nos, in li-. 
» berosquenostros, et conjuges, edidit. 

XVIII. » Unum est, de quo nominatim et nos 
» queri, religio infixa animis cogat, et vos audire, 
» et exsolvere rempublicam vestram religione, si ita 
» vobis videbitur, velimus, Patres Couscripti. Vidi- 
» mus enim cum quantâ cærimoniâ non vestros so- 
» lùm colatis deos, sed etiam externos accipiatis. 
» Fanum est apud nos Proserpinæ, de cujus sanctitate 
» templi credo aliquam famam ad vos pervenisse 
» Pyrrhi bello ; qui cùm ex Siciü& rediens Locroç 
» classe præterveheretur, inter alia foedaquæ prop- 
» ter (idem erga vos in civitatem noslram facinora 
» edidit, tbesauros quoque Proserpinæ, intactos ad 
» eam diem, spoliavit; atque ita pecuniâ in navet 
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* prendre un récit qa’il m’est aussi impossible de feire, qu’il 

* vous est peu important de l’entendre. Pour vous en donner 
» une idée générale, j’affirme que Locres n’a pas «ne maiso n, 
» pas un habitant qui ait été à l’abri de ces insultes; j’affirme 

» qu’il n’est aucune sorte de scélératesse,aucun raffinement de 

•» débauche, aucun trait d’avarice qui ait été épargné aux mai . 
» heureux qui pouvaient en -être les objets. Il est difficile de 
« décider quelle est la calamité la plus redoutable pour une 
»> ville, d’être prise d’assaut par l’ennemi, ou d’être réduite, par 
» la force des armes, à subir les lois du plus détestable tyran. 

* Eh bien! sénateurs, nous avons souffert et nous souffrons 

* plus que jamais tous les désastres d’une ville prise d assaut; 
» et de plus, tout ce que les plus cruels et les plus forcenés ty- 
» rans peuvent imaginer de violences et d’outrages contre les 
» malheureux qu’ils tiennent sous un joug de fer, Pléminius 
» l’a réalisé contre nos personnes, contre celles de nos femmes 
» et de nos enfants. 

XVIII. » Mais il est nn fait que les sentiments religieux gra- 
’» vés dans nos âmes, nous, prescrivent d’articuler, et qa’il vous 
» suffira de connaître, Pères conscrits, pour vous hâter d’ex- 
» pier un attentat dont la république resterait responsable aux 
» yeux des Immortels. Car nous avons été les témoins du res- 
» pect avec lequel vous honorez vos dieux, et vous accueille* 
3» même les divinités étrangères. Dans notre ville est un temple 
» de Proserpiae, dont la sainteté est trop connue pour que Je 
» brait n’en soit pas venu jusqu’à vous, daas le temps de votre 
» guerre avec Pyrrhus. Ce prince, en revenant de Sicile, 
» aborda près de Locres ; et, outre les violences qu’il exerça 
» sur nous, en haine de notre fidélité à l’égard des Romains, 

* il enleva les trésors de Proserpine, que le respect des,peuples 

*• ii 
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yy impositâ i ipse terrâ est profectus. Qoidl ergo eve* 
yy nit, Patres Conscripti? Cldssis postero die fœdis 5 
yy simâ tempestate lacerata, omnesque naveà quæ 
yy sacram pecuniain habueruut, in littora hostrâ 
yy ejectæ Sunt. Quâ taiitâ clade edoctus tandem deoS 
yy esse superbissimus rei, pecuniam omnem conquî- 
yy sitam in thesauros Proserpinæ referri jussit : neè 
yy tamen illi unquam postea prosperi quicquam eve- 
» nit ; pulsusque ïtaliâ , ignobili atque inhonestà 
yy morte, temere nocte ingressus Argos, occubuit. 
yy Hæc cùm audisset legatus rester, tribunique mili- 
» tum, et mille alla, quæ non augendæ religionis 
yy causâ, sed præsentis deæ numine sæpe comperta 
yy nobis majoribusque nostris, referebantur ; ausi 
» sunt nihilominus sacrilegas admovere manus intac* 
yy tis illis tbesauris, et nefandâ prædâ seipsos ac do- 
yy mos oontaminare suas, et milites vestros. Quibus 
yy per, vos, fidem vestram f Paires Conscripti, priust- 
yy quam eorum scelus expietis, neque in Italie, ne- 
yy que in Àfricâ quicquam rei gesseritis; ne, quod 
yy piaculura commiserunt, non suo solùm sanguine, 
yy sed etiam publicâ clade luant. Quanquam ne nunù 
yy quidem, Patres Conscripti, autin ducibus, aut iti 
» militibns vestris cessât ira deæ. Aliquoties jarû 
yy inter se signis collatis côncurrerunt: dux alterius 
yy partis Pleminius, alterius duo tribùnt militum 
gérant:’non acriùs cum Carthaginiensibus, quàm 
yy inter seipsi ferro dimicaverunt ; præbüissenlque 
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iavàit tendus inviolables jusqu'alors > les fit emporter sur 
» Ses vaisseaux, et continua sa route par terre. Mais quel fut le 

* résultat de cette spoliation sacrilège ? Dès le lendemain, sa. 

» flotte fut battue de la plus horrible tempête, et tous les vais- 
» Seaux chargés de ces dépouilles sacrées, furent jetés sur nos 
» côtes. Instruit par ce terrible échec* ce fier monarque recon- 
» aut enfin qu’il est des dieux, fit rechercher avec soin tout 
« l’argent qu’il avait pris, et le fit reporter dans le temple de 
» Proserpine. Mais cette satisfaction ne suffît point a la déesse; 

» depuis cé moment aucune de ses entreprises ne réussit ; et 
« chassé de l’Italie, il alla chercher une mort honteuse et 
» obscure dans Argôs, éu il était èntré de nuit, avec la der- 
» nière témérité. Ces faits n’étàient ignorés ni de votre lieute- 
& nant, lit de vos officiers , ainsi que mille autres qu’on leur 
a racontait, àoU poUr exagérer la puissance de la déesse, mais 

* parce qu’elle avait fait sentir la présence de sa divinité redou¬ 
ai-table par des vengeances avérées de notre temps, comme du 
» temps de nos pères ; et ces terribles leçons ne les ont pas 
» empêchés de porter des mains sacrilèges sur ces trésors invio- 
» labiés, et de se souiller eux: et vos soldats, ainsi que leurs 
» familles , d’un brigandage impie et funeste.. Gardez-vous 
» donc, Sénateurs, nous vous en conjurons par tout ce que 
» vous avez de plus sacré, gardez-vous de rien entreprendre, 
» soit en Italie, soit en Afrique, avant d’avoir expié leurs pro- 
» fanations , ou craignez de voir leur forfait retomber, non 
» seulement sur leurs tètes coupables, mais encore sur la répu- 
*» yîque elle-même ) Que dis-je, Pères conscrits? Déjà le cour- 
» roux de la déesse commence à poursuivre et les officiers et les 
» soldats. Déjà deux partis commandés, le premier, par Plémi- 
» nius, le second par deux tribuns, ont marchaplus d’une foi*, 

i3.. 
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» occasionem, furore suo, Locros récipiendi Han- 
» nibali, ni accilusab nobis Scipio interveuisset. At, 
» Hercule, milites contactos sacrilegio furor agitai ; 
» iu ducibus ipsis puniendis nullum dcne nutnea ap- 
» paruit. linmo ibi præseus maxime fuit. Virgis cæsi 
» tribuni ab legato suât. Legatus deinde insidiis tri- 
M bunorum interceptus, præterquam quùd toto cor- 
» pore laceratus, naso quoque auribusque decisis, 
# exsanguis est relictus : recreatus deinde legatus 
» ex vulneribus, tribunos militutn in vincula conjec- 
» Los, deio verberatos, servilibusque omnibus sup- 
f> pliciis cruciatos trucidando occîdit ; mortuos 
» deinde prokibuit sepeliri. Has dea pœuas à teuipli 
>> sui spoliatoribus habet ; nec antè desinet-omnibus 
a eos agi tare furiis, quàm reposita sacra pecunia îa 
U thesauris fuerit. Majores quondam nostri, gravi 
H Crotoniensium bello, quia extra urbem templum 
H est, transferre in urbem eam pecnniam voluerunt: 
» noctu audita ex delübi-o vox est, Abskinerent 
» manns : deam sua templa defensuram. -Quia rao- 
» vendi inde thesaurès incussa erat religio, muro 
h circumdare templum voluerunt : ad aliquantiim 
% jàm altitudinis èxcilata erant mœnia, cùm subit6 
» côllapsa ruinà sunt. Sed et nunc, et sæpe alias dea 
» suam sedem, suumque templum aut tutata est, aut 
» à violaloribus gravia piacula exegit. Nostras inju- 
U rias, necpotest, nec possit alius ulcisci, quàm vos, 
H Patres cqpscripti. Ad vos vestramque fidem sup- 
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» enseignes déployées, l’un contre l’autre, se sont chargés avec # 
i» plus d acharnement qu'ils n'en ont jamais fait paraître contre 
» les Carthaginois ; et leur fureur aurait offert a Annibal 
» l’occasion de reprendre Locres, si nous û'eussions appelé 
» Scipion à notre secours. Mais peut-être cette frénésie se 
» borne-t-elle aux soldats coupables de sacrilège, et. la ven- 
» geance de la déesse semble-t-elle épargner les chefs. Non , 

» sénateurs, ce sont les chefs surtout qui ressentent les effets 
» de sa colère. Les tribuns ont été battus de verges par l’ordre 
» du lieutenant ; le lieutenant, a son tour, enveloppé par les 
» partisans des tribuns, a été déchiré de mille coups, s’est vu 
» couper le nez et les oreilles , et a été laissé pour mort sur la 
» place. A peine guéri de ses blessures, il a ordonné de charger 
» les tribuns déchaînés, les a fait battre de verges, mettre en 
a pièces, expirer au milieu des plus cruels supplices, et a dé- 
» fendu de leur donner la sépulture. C’est ainsi que la déesse a 
» puni les violateurs de son temple, et les furies vengeresses ne 
» cesseront de les poursuivre, que les trésors sacrés ne soient 
» rétablis dans le dépôt qui lés gardait. Autrefois, lors d’une 
» guerre importante avec Crotone, nos ancêtres, craignant 
» pour le temple, a cause de sa situation hors de la ville, vou- 
» lurent transporter ces trésors a Locres; mais la nuit suivante 
» il sortit une voix du sanctuaire, qui leur défendait d’y tou- 
» cher, et leur ordonnait de se reposer sur la déesse, du soin 
» de défendre sa résidence. Arrêtés par cet oracle,ils résolurent 
» au moins d’enfermer le temple d’une enceinte ; mais à peine 
» le mur était-il élevé a une certaine hauteur, qu’il s’écroula 
» tout k coup. Ce n’est donc pas d’aujourd’hui, mais en mille 
» autres occasions que la déesse a su, ou protéger sa demeure 
» sacrée, ou faire subir aux profanateurs des châtiments exem- 
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» plices confugimus : nihil nostrà interest, utrùna 
» sub illo legato, sub illo præsidio Locros esse sina- 
» lis , an irato Hannibali et Poenis ad supplicinm de* 
» datis. Non postula mus, ut extemplo nobis, ut de 
» absente, ut indictâ causâ credatis. Veniat, coràm 
»> ipse audiat, ipse diluât. Si quicquam sceleris, 
>> quod homo in homines edere potest, in nos præ- 
» termisit, non recusamus, quin et nos omnia ea- 
» dem iterum, si pati possumus, patiamur^ et ille 
» omni divino humanoque liberetur Scelere. » 


XIX. Hæc .cùm ab legatis dicta essent, quaesis* 
setque ab iis Q. Fabius,, detulissentne eas querelas 
adScipionem; responderunt, « Missos legatos esse, 
»> sed eum belli apparatu occupatum esse ; et in 
♦> Africain aut jam trajecisse, aut intra paucos dies 
» trajecturum. Et, legati gralia quanta esset apud 
» imperatorem, expertes esse; cùm inter èum et tri- 
» bunos cognitâ causâ, tribunos in vincula conjece- 
» rit ; legatum æquè sontem, aut magis etiam, in eâ 
» potestate reliquerit. » Jussis excederçè templo le- 

• gatis, non Pleminius modo, sed etiam Scipio princi- 

• pum orationibus lacerari : ante omnes Q. Fabius na- 
tum eum ad corrumpendam disciplinam milita rem 
argnere. « Sic et in Hispaniâ plus prope per seditio- 
» uem militum, quàtn bello amissum : externo et 
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9 plaires. Mais pour les injures qui nous sont personnelles, c’est 
» à vous seuls de les venger, vous seuls en avez la puissance; 
» c’est à vous que nous avons recours, c’est a votre justice que 
» nous en appelons. Autrement, peu importe que vous laissiez 
» Locres gémir sous les excès d’une pareille garnison, ou que 
» vous la livriez à la vengeance d’ÀnrtibaJ et des Carthaginois 
» irrités. Au reste, nous ne demandons point que, sans autre 
y examen, vous ajoutiez foi à nos plaintes, que vous condamr 
» niez Pléminius absent et sgms l’entendre. Qu’il vienne, qu’il 
» comparaisse en personne, qu’il entende les charges contre lui, 
y qu’il soft entendu contradictoirement. S’il 11 a pas épuisé sur 
î) nous toutes les scélératesses qu’un homme peut souffrir de son 
a semblable, nous ne refusons pas d’éprouver une seconde fois 
» les mêmes excès, s’il est possible, et de le voir renvoyer 
» absous de tout crime a l’égard des dieux et des hommes. » 
XIX. Lorsque les députés eurent cessé de parler, Q. Fabius 
leur demanda s’ils, avaient porté leurs plaintes a Scipion ; les 
Locriens répondirent « qu'ils lui avaient envoyé une députa*? 
tion; mais qu’elle l’avait trouvé tout occupé de ses préparatifs 
de guerre, et qu’alors, ou ilétait déjà embarqué pour l’Afrique, 
ou était sur le point de s’embarquer. D’ailleurs, déjà une pre¬ 
mière épreuve leur avait appris tout le crédit du lieutenant sur 
l’esprit de son général, pujsqu’après l’avoir entendu contradic¬ 
toirement avec èes adversaires, il avait fait mettre les tribun^ 
aux fers, et continué dans son emploi Pléminius, aussi coupar 
ble qu’eux, si même il ne l’était davantage. » A peine les dépu¬ 
tés eurent-ils été congédiés, que les principaux sénateurs écla¬ 
tèrent en invectives et contre Pléminius, et contre Scipion 
lui-même. Fabius, entre autres, se récria avec encore plus 
d’animosité, « quil était né pour perdre la discipline militaire. 


Digitized by 


Google 



ao» 


T. LIVII LIBER XXIX. 

» regio more et indulgere licentiæ mUitum * et sæ*-. 
» vire in eos ( 25 ). » Seuteatiam deiade œquè trucem. 
orationi adjecit. « Plemiuium legatum vinctum Ro- 
» main deportari placer#, et ex vinculis eau sam di- 
*» eere : ac , si vera forent, quæ Locrenses quere- 
» renlur, in carcere necari , bonaqne ejus publicari. 

_ » P. Scipionem, quôd de provinciâ decessisset in- 
» jussu senalûs, revocari (26) ; agique cuin*tribunis 
«plebis, ut de imperio ejus abrogando ferrent ad 
» populum. Loereosibos coràm senatuin respondere, 
» Quas injurias sibi factas quercrenlur, cas neque 
» senatuin neque populum Romanum factas velle. 
»"Viros bonos, sociosque et ami cos eos appellariî 
» liberos, cou juges, quæqne alia erepta essent, res- 
»> tilui : peeuniam quanta ex thesauris Proserpin*- 
» sublata esset, conquiri , dupïamque peeuniam in 
a thesauros reponi : et sacrum piaculare fieri, ita ut 
ü priùs ad collegium pontiiieum referrelur, quôd 
» sacri tbcsauri moli, violati essent, quæ piacula, 
» quibus diis, quibus bostiis, fieri plaeeret. Milites 
» qui Locris essent, omnes in Sieiliam transportari : 
Ü quatuor eohortes sooiorum JLatini nominis in præ- 
*» sidiuiii Locros adduci. » Perrogari eo die senten- 
tiæ, acceusis studiis pro Scipione et ad ver sus Sci¬ 
pionem , non potuêre. Præter Pleminii facinus, 
Locrensiumque cladem, ipsius etîam irnperatoris 
non Romanus modo, sed nemilitaris quidem cul tus 
jactabatur : v, Ciun pallio crepidisque (27) inambu- 
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Déjà, grâce a lui, la sédition de ses soldats en Espagne avait 
été plus funeste a la république que les armes des ennemis. À 
l’exemple des rois étrangers et barbares, il traitait ses soldats, 
tantôt avec une indulgence coupable, tantôt avec, la cruauté 
d’un tyran. » Son avis, non moins violent que son discours, fut 
« de transporter a Rome Plérninius, pieds et poings liés, de le 
confronter aux Locriens, tout chargé de chaînes; et si leurs 
accusations se trouvaient fondées, de le faire mettre à mort en 
prison , et de confisquer ses biens. Quant à Scipion, de le rap¬ 
peler , pour être sorti de la province sans l’ordre du sénat, et 
d’inviter les tribuns a proposer au peuple sa destitution. Pour 
les Locriens , on devait les faire rentrer dans l’assemblée, et 
leur répondre que les outrages dont ils se plaignaient n’avaient 
eu l’aveu ni du sénat, ni du peuple romain ; les reconnaître 
hautement pour des hommes d’honneur et de fidèles alliés; leur 
rendre leurs femmes, leurs enfants, et tout ce qui leur avait été 
enlevé; faire rechercher toutes les sommes distraites des trésors 
de Proserpine, et les y réintégrer au double, et conjurer le 
courroux céleste par un sacrifice solennel, après être convenu * 
avec le collège des pontifes, des rites a suivre , des dieux a 
fléchir, des victimes à immoler, en expiation de la spoliation et 
du sacrilège, enfin transporter en Sicile tonte la garnison de 
Locres, et la remplacer par quatre cohortes des alliés du noua 
Latin. » A cette occasion, des débats animés s’élevèrent entre 
les amis et les adversaires de Scipion , et ne permirent pas de 
recueillir ce jour-là toutes les voix. Outre les attentats de Plé- 
ininius et les désastres des Locriens, ou reprochait à ce géné*^ 
raL un extérieur aussi peu digne d’un soldat que d’un romain. A 
entendre ses détracteurs, « on le voyait se promener dans le 
Gymnase en mulles et en manteau ; il passait son temps à écou- 
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» lare in gyranasio ; libellis (28) eum palæstræque 
V operam dare : æquè segniter mollitei'qne cohor¬ 
te tem (29) totam Svracusarum araænitate. frui : 
» Carthaginem atque Hannibalem excidisse de mer 
» moriâ : exercitum omnerp licentié coi*ruptum» 
» qualis Sucrone in Hispaniâ fuerit, quali s nunc 
» Locris, sociis magis quàm lqosti metuendum. » 

XX. Hæc quanquam partim vera, partim mista, 
coque similia veris iactabantur, vicit tamen Q. Me? 
telli sententia : qui de ceteris Maximo assensus , de 
Scipionis causà dissensit. « Qui enim convenire, 
» quem modo civitas juvenerq admodum recupe- 
» randæ Hispaniæ delegerit ducem, quem, receptà 
» ab hostibus Hispaniâ, ad imponendum Punica 
» bello finem creaverit cpnsulera, spe destinaverit 
» Hannibalem exïtaliâdetractürum, Africain subac? 
» turum , eum repente, tanquamQ. Pleminium, in- 
» dicté causé prope damnatum, ex provinciâ revo.- 
» cari? cum ea quæ in se nefariè facta Locrenses 
» quererentur, ne présente quidem Scipione facta 
» dicerent, ueque aliud quàm patientia, aut pudor, 
» quôd legato pepeycisset, insimulari possit? Sibi 
» placere, M. Pomponrum prætorem, cui Sicüia 
» provinciâ sorte evenisset, triduo proximo in pro- 
n vinciara proficisci : consules, decem legalos, quos 
*> iis videretnr, ex senatu legere, quos cnm prætore 
ü mitterent, et duos tribunos plebei, atque ædilem ; 
» cum eo consilio prætorem cognoscere. Si ea,quæ 
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ter les déclamations des sophistes, et a juger de la force des 
athlètes. À son exemple, tout ce qui était sous ses ordres vivait 
dans la même mollesse, au milieu des délices de Syracuse. 
Annibal et Carthage nétaient plus présents a sa mémoire: 
enfin, toute son armée, éneryée par la même licence qui avait 
déjà corrompu le camp de Sucrone et la garnison de Loçres, 
était devenue moins redoutable aux ennemis qu’aux alliés du 
peuple romain. » 

XX. Çes imputations étaient en partie yraies, en partie 
fausses, et ce mélange leur prêtait au moins les couleurs de la 
vraisemblance. On s’en tint pourtant a l’avis dç Métellus qui, 
Raccord avec celui do Fabius, sur le reste, s’en écartait pour 
ce qui regardait Scipion. « Quelle inconséquence, dit-il, que 
» Rome, après avoir choisi ce jeune guerrier, comme le seul 
*> général capable de reconquérir l’Espagne; après lavoir élevé 
» au consulat, pour prix de cette heureuse expédition ; après 
3> s’être flatté de l’espoir qu ! on devrait à ses armes la fuite 
» d’Annibal et la conquête de l’Afrique, le condamnât, en 
» quelque sorte sans l’entendre, et le rappelât comme un autre 
* Plérainiqs, surtout lorsque les Locriens déclaraient eux- 
» mêmes que les vexations dont ils se plaignaient n’avaient eu 
» lieu qu’eq son absence, et lorsqu’on ne pouvait lui reprocher 
» tout au plus qu’un excès d’indulgence pour son lieutenant, et 
» la mauvaise honte de paraître avoir fait un mauvais choix ! » 
Son avis était donc « de faire partir sous trois jours, pour sa 
destination, le préteur ML Pomponius, a qui le sort avait donné 
le gouvernement de la Sicile; de charger les consuls de choisir 
dans le sénat dix députés dignes de leur confiance, pour ac¬ 
compagner le préteur, ainsi que deux tribuns du peuple et un 
édile, et de renvoyer à cette commission la connaissance de 
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» Locrenses fecta qaererentur, jussu aat vo!un,tate 
** P. Scipionis facta essent, ut eum de proviuciâ de- 
»♦ cedere juberent. Si P. Scipio jam in Africam traje- 
M cisset, tribuni plebis, atque ædilis, cum duobus 
» legatis, quos maximè prætor idoneos censuisset, 
» in Africam proficiscerentur : tribuni atque ædilis, 
» qui reducerent inde Scipionem ; legati qui exerci- 
» tut præessent, douée novus imperator ad eum 
» exercitum venisset. Sin M. Pomponius et decem 
» legati comperissent, neque jussu, neque volun- 
» tate P. Scipionis ea facta esse ; ut ad exercitum 
» Scipio maneret, bellumque ut proposuisset, ge- 
» reret. » Hoc facto senalusconsulto, cum tribunis. 
plebis actum est, ut compararenl inter se, aut sorte 
legerent, qui duo cum prætore, ac legatis irent. Ad 
collegium pontificum relatum de expiandis, quæ 
Locris in templo Proserpinæ tacta, violata, elataque 
inde essent. Tribuni plebis cum prætore et decem 
legatis profecti, M. Claudius Marcellus, et M. Cin- 
cius Alimentus : iis ædilis plebis datns, quem, si aut 
in Sicilià prætori dicto audiens non esset Scipio, 
aut jam in Africam Irajecisset, prendere ( 3 o) tri¬ 
buni juberent, ac juresacrosanctæ potestatis redu¬ 
cerent. Priùs Locros ire, quàm Messartam consilium 
erat. 

XXI. Ceterùm duplex fama est, quùd ad Plemt- 
niumattinet: alii, auditis quæ Rymæ acta essent, 
iu exsilium Neapoliru ( 3 i) euntem, fortè io Q. Me- 
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Taffaire. S'il était constaté que les violences dontse plaignaient 
les Locriens, avaient été commises par Tordre ou de l’aveu de 
Scipion,elIe devait lui intimer Tordre de quitter sa province. 
Dans le cas oit ce général serait déjà passé en Afrique, les tn% 
buns du peuple, l'édile, et deux députés, au choix du préteur ^ 
devaient s’y rendre sans délai; les tribuns et l’édile, pour ra¬ 
mener Seipion a Rome ; les commissaires, pour prendre le com¬ 
mandement de l’armée jusqu’à l’arrivée d’un nouveau général. 
Si, au contraire, la commission venait à reconnaître que Sci- 
pion n’avait pris aucune part aux calamités des Locriens, etle 
devait le laisser à la tête de ses troupes, et libre de suivre le plan 
decampagne qu’il avait formé. » Le décret du sénat ainsi arrêté, 
les tribuns du peuple furent invités à choisir dans leur sein, ou 
a tirer au sort les deux qui devaient accompagner le préteur et 
les commissaires. On renvoya au collège des pontifes les moyens 
d’expier la profanation et les rapines commises à Locres dans 
le temple de Proeerpine. Les tribuns du peuple qui partirent 
avec le préteur et les commissaires, furent M. Claudius Marcellus 
et M. Cincius Alimentas; on leur adjoignit un édile plébéien; 
qui, sur leur ordre, devait arrêter Scipion, en cas de. désobéis¬ 
sance, soit en Sicile, soit en Afrique, et le ramener a Rome, 
pn vertu de l’autôrité sainte et inviolable attachée au tribunal 
La commission jugea a propos de passer à Locres ayant de se 
rendre e Messine. 


XXI. Au reste, ou raconte de deux manières différentes J» 
fin de Pléminius : suivant les uns, ayant appris ce qui s’était 
passé à Rome, il prit le parti de s’exiler a Naples; tuais rencon- 


Digitized by v^.ooQle 



/ 

ioô T. LIV1I LIBER XXIX. 

ttollum üntim ex legatis iucidisée» et ab eo Rhegiitrrt 
■vi r'etractumtradunt : alü, ab ipso Scipione legatüm 
cnm triginta nobilissiirtls éqoitum missum i qui 
Q. Pleminiuih ia catenaS, et cum eo sëditioni's prin¬ 
cipes» conjicerënt. Ii orriUéS, séu ante Scipionis* 
«eu ttirrt præloriâ jussu traditiin custodiam Rheginis. 
Prælor légaliqué Locros prbfecti, primant!, Sicttti 
ihaiidàtum ërât , religionis curam Habuêrë : omnerit 
enirn sacram pécuniam, quæque apud Pleinirtium » 
qüæque apud niilites erat, conquisitam, cum eà 
quant ipsi securii attulerant, iu thesauris reposue- 
rutit* ad ptaculare sacrtim fecerunt. Tum vocatos ad 
concionem milites prætor signa extra urbem efferre 
jubet, castraque iu càmpo locat, cum gravi edicto* 
ai quis miles aut in urbe restilisset, aut secüm extii- 
lissët quod suum non esset t « Locrensibus se permit* 
% tere, üt quod stii quisqué coguosset» prehendéret * 
» si quid non compareret, repeteret. Ante omnia, 
» libéra corpora placere sine morà Locrensibus res* 
» titüi : non levi defanctutum pœnâ, qui don resti- 
» tuisset. » Locrensium dëinde concionèm habuit , 
atque « Iis libertatem legesqué suas püpülum Roma- 
» nitm Senatumque restituere dixit. Si qui Plemi* 
ü niunt, aliumve qtiem accusare vellet, Rbegium se 
seqUerëtUn Si de Pi Scipione publicè queri vellent, 
» ea quæ Locris nefariè in deos hominesque facta 
» essent, jussu aut voluntate P. Scipionis, facta esse » 
» legatos mittereut Messanam ; ibi se cum consilio 
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Wa en route Q. MéteUus, un des commissaires, qui le fit arrê- 
Itet,et ramènera Rhège. Selon d’autres, ce fut Scipion lui- 
même qui eut soin d’envoyer a Locres un de ses lieutenants* 
et trente de ses cavaliers lés plus distingués, avec ordre de 
mettre aux fers Q. Pléminius et les principaux chefs de la sédi¬ 
tion. Ce qu’il y a de certain, c’est que tous ceux qui furent 
arrêtés, soit auparavant, par l’ordre de Scipion, soit depuis, 
par celui du préteur, furent conduits a Rhège, et donnés en 
garde aiix habitants. Lé préteur et les commissaires, rendus à 
Locres, donnèrent leurs premiers soins aux intérêts de la reli¬ 
gion, confortnénient a leurs instructions. À tout l’argent de là 
déesse, qui, après d’exactes recherches, Se trouva cibèz Pïéml- 
nius ou chez ses soldats, ils joignirent celui qu’ils avaient ap* 
prfrté, replacèrent le tout dans lé trésor, et offrirent ün sacri¬ 
fice expiatoire. Alors le préteur rassembla les soldats, leür bi¬ 
donna de sortir de la ÿiile, et de camper au milieu des champs^ 
léur défendant a tous, sous les peines les plus rigoureuses,de 
rester 'a Locres, où d’emporter ce qui ne leur appartenait pas* 
fc II permit ensuite aux LocrienS de reprendre ceux dé leurs 
effets qu’ils pourraient reconnaître, et de répéter ce qui aurait 
disparu. Avant tout, il voulut que les personnes libres fussent 
rendues a leurs familles, et menaça des châtiments les plus sé¬ 
vères quiconque s’obstinerait à les retenir. » Ensuite, ayant 
convoqué une assemblée générale, il déclara « que le sénat et 
le peuple romain rendait a Locres ses lois et sa liberté. Si quel¬ 
qu’un des Lôcriens voulait se porter pour accusateur contre 
Pléminius, ou contre quelqu’aUtre, il pouvait le suivre a Rhège. 
Si leur dessein était d’dccuser Scipion, au nom dé leur cité, 
d’avoir ordonné ou approuvé les violences dont ils avaient été 
h% victimes, ils devaient envoyer des députés à Messine, où il 
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M-cogniturum. » Locreoses prætori legatisque, et 
senatui ac populo Romano gratias egére : « Se ad 
tt Pleminium accusandtim itoros. Scipionem, quan- 
» quam parum injuriis civitatis suæ doluerit; eum 
» esse Tirant, quem amicum sibi quant inimîcum 
j) maHnt esse. Pro certo se habere, neque jussu,ne- 
» que voluntale P. Scipioriis tôt tam nefanda com- 
» missa : aut Pleminio nimiùrn, aut sibi parum cre- 
» ditum. NaLurâ'insitum quibusdam esse, ut magis 
to peccari aolint, quàm satis animi ad vindicanda 
» peccata babeant. » Et prætori et consilio haud 
médiocre onus demptum erat de Scipione cognos- 
cendi. Pieminium , et ad duo et triginta bomines 
cum eo damnaverunt, atque in catenis Romain mi* 
seront : ipsi ad Scipionem profecti sunt, ut ea quo- 
que quæ vnlgata'sermonibus erant de cultu ac desi- 
diâ imperatoris*solutàqn* militiæ disciplinât corn- 
perta oculis perferrent Romam. 

XXII. Venientibus eîs Syracusas, Scipiores, non 
verba, ad purgandum sese para vit: exercitumom- 
nem eô convenire, classem expediri jussit,tanquam 
dimicandum eo die terrâ manque cum Carthagi- 
niensibus esset. Quo die venerunt hospitio comiter 
acceplis, postero die terrestrem navalemque exerci- 
tus noninstructosmodo, sed bos decurrentes, clav 
sent in portu simulacrum et ipsam edentem navalis 
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allait connaître de cette affaire avec son conseil. » LesLocriens 
rendirent de grandes actions de grâces aux préteurs, aux com¬ 
missaires , au sénat et au peuple romain , et répondirent 
« qu’ils se transporteraient a Rhège pour accuser Pléminius. À 
l’égard de Scipion, malgré le peu d’intérêîuqu’il avait pris aux 
malheurs de leur cité, c’était un personnage si important; , 
qu’ils aimaient encore mieux l’avoir pour ami que pour ennemi. 
Ils tenaient pour constant que ce n’était ni par son ordre, ni 
de son consentement que tant d’attentats avaient été commis ; 
ou ne pouvait lui reprocher qu’un excès de confiance en Plémi¬ 
nius, et de défiance peut-être a leur égard. Il n’était pas rare 
de rencontrer dans les personnes en place assez d’éloignement 
du crime pour désirer qu’il n’eût pas lieu , mais trop peu de 
fermeté pour le punir lorsqu’il était commis. » C’était pour le 
préteur et la commission un grand fardeau de moins de n’avoir 
pas à mettre Scipion en cause. Quant a Pléminius-, ils le con¬ 
damnèrent, ainsi que trente-deux antres, et les envoyèrent h 
Rome, chargés de chaînes. Pour eux, ils se rendirent auprès 
de Scipion, afin de vérifier, comme témoins oculaires,ce qü’ou 
disait de son extérieur et de ses futiles occupations, ainsi que du 
relâchement de la discipline, et d’en aller faire ensuite leur 
rapport au sénat. 

XXII. Au bruit de leur arrivée à Syracuse, Scipion se mit 
en état de justifier sa conduite par des effets, plutôt que par des 
paroles ; il donna ordre'de rassembler l’armée , et de tenir la 
flotte équipée, comme si l’on eût dû combattre ce jour-la les 
Carthaginois par terre et par.mer. Le jour qu’ils arrivèrent, il 
le6 reçut chez lui avec la politesse la plus prévenante ; et dès le 
lendemain,'fit paraître sous leurs yeux l’armée et la flotte, non 
seulement en bon ordre , mais chacune leur donnant le specttH 
x. i4 


Digitized by v^ooQle 



310 


T. LIVIÎ LlRER XXlX. 

pugnæ, ostendit : tnm circa armamentariâ et horreft- 
aliamque belli apparatam visendum prætor legati- 
que ducti. Tantaque admiratîo siogularam univer- 
sarumque rerum incussa, ut salis crederent, aut illo 
duce atque exercitu vinci Carthaginiensem popu- 
lura, aut nullo alio posse; jubereatque « qiiod dii 
bene vertereut, trajicere, et spei conceptæ, quo die 
ilium omnes centuriæ priorem consulem dixissent, 
primo quoque tempore compotem populum Roma* 
num facere : adeoque lætis inde animis profecti 
suut, tanquam victoriam, nou belli magnificum ap- 
paratum nunciaturi Romam essent. Pleminius, qui- 
que iu eâdem causà erant, postquam Romam est 
ventum, extemplo iu carcerem couditi : ac primo 
producti ad populum ab tribuuis, apud præoccupa- 
tos Locrensium clade animos nullum misericordise* 
locum habuerunt : postea, cùm sæpius produceren- 
tur, jam senescenle invidiâ, molliebaritur irae ; et 
ipsa deformitas Pleminii, memoriaque abseutis Sci- 
pionis, favorem ad vulgum couciliabat. Mortuus ta- 
meu priùs in vinculis est, quàm judicium de eo 
populi perficeretur. Hune Pleminium Clodius Lici- 
nius'(3a)in libro tertio rerum Romanarum refert, 
ludis votivis, quos Romæ Africanus iterum consul 
faciebat, conatum per quosdam, quos pretio corru- 
perat, aliquotlocis urbem iuceudere, ut fraogendi 
carceris fugiendique haberet occasiouem : patefaclo 
deiu scelere, delegatum iu Tullianum ( 33 ) ex seua- 
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fie d’un combat simulé ; ensuite il conduisit le préteur et les 
Commissaires dans les magasins et les arsenaux , où il leur mon¬ 
tra toutes les provisions de bouche et toutes les munitions de 
'guerre qu'il y avait réunies. Le coup-d'œil général et les détail* 
de tous çës préparatifs le* pénétrèrent d'admiration, et leur 
donnèrent l'assurance qu’a cette armée, à ce général, était 
réservée là défaite de Carthage, ou qu'elle serait à jamais im¬ 
possible. Ils l'exhortèrent donc à passer en Afrique, sous là 
protection des dieux, et pour y remplir àü plus tôt l’espérancè 
que le peuple romain avait conçue de lui, te jour que toutes le* 
Centurie* l'avaient élevé le premier au consulat ; et partirent 
avec autant* de joie que S'il* eussent dû porter dans la capitale 
la nouvelle de la victoire, et non pas l'exposé dés préparatifs qui 
pouvaient y conduire. Pléminius et se* complices, transférés h 
Rome, y furent aussitôt mis en prison. La première fois que le* 
tribuns les forent comparaître devant le peuple, les esprit*, 
étaient tellement prévenus par le souvenir de l'oppression de* 
Locriens, qu’ils semblaient ne devoir espérer aucune grâce; 
mais h force de les présenter au public, la haine fit insensible¬ 
ment place a la compassion, et la difformité, de Pléminius * 
autant que la faveilr de Scipion, tout absent qu’il était, rendit 
leur cause moins odieuse. Cependant Pléminius mourut en 
prison, avant que le peuple eût profiducé sur son sort. Cio* 
dius Licinius, au troisième livre de son Histoire romaine, rap¬ 
porte que, pendant de* jeux que Scipiôn l'Africain faisait re¬ 
présenter a Rome, dans son second consulat, pour s'acquitter 
d’un vœti, cePléiüinius avait gagné, a force d’argent, des scé¬ 
lérats qui devaient mettre le feu èii plusieurs quartiers de là 
ville, afin de profiter du tumulte pour forcer sà prison et 
Réchapper; mais qu’après la découverte du complot, Un décret 

t4- 
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tusconsulto. De Scipione nusquam, uisi in senatu J 
actum; ubi cmrnes legatique et tribuni, classera 
ëam, éxercitum, ducemque verbis extollentes , ef- : 
fecerunt, ut senatus censeret, primo quoque tem- 
pore in Africain trajiciendum; Scipionique permit- 
téretur, ut ex iis exercitibps, qui in Siciliâ esseut, 
îpse legeret, quos in Africain secum trajiceret, quos 
provincial relinqueret præsidio. 

. XXIII. Dura hæc apud Romapos geruntur, Car- 
thaginienses quoque, cùm, speculis per promou- 
toria omnia positis, percunctantes paventesque ad 
singulos nuncios, sollicitant hiemem egissent, haud 
parvum et ipsi tuendæ Africæ moraentum adjece- 
funt societatem Syphacis regis, cujus maximè fidu- 
çiâ trajecturum in Africain Romànum credidernnt. 
Erat Asdrubali Gisgonis filio non hospitium modo 
cnmregë, de qno antè dictum est, cùrn éx Hispa- 
nià fortè in idem terapus Scipio atque Asdrnbal 1 
convenerunt ;sed mentio quoque inchoata affioita- 
tis, ut rex duceret, liliam Asdrubalis. Ad eam rem 
consummandam, tempusquë nuptiis statueudüm 
( jam enim et nubilis erat virgo) profectus Asdru- 
bal, ut accensum cupiditate ( et sunt ante oranes 
Numidæ barbaros effusi in Venerem ) sePsit, yirgi- 
nera ab Cartbagiue arcessit, raaturatqne nuptjas; et 
inter aliara gratulationem, ut publiçum quoque fœ- 
dus privato adjiceretur*, socie^as inter,, populum 
Garthaginieusem regemque, datà ultrp citroque 
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du sénat Vivait fait jeter dans le cachot construit par ordre du 
roi Tullius., Pojur Scipion, il ne fut question de lui que dans le 
§énat, où le rapport unanime des commissaires et des tribuns 
lut si favorable a la flotte, a l’armée, au général, qu’on y résolut 
^'accélérer l’expédition d’Afrique, en donnant à Scipion la li¬ 
berté de choisir, parmi les troupes qui se trouvaient alors en 
Sicile, celles qu’il jugerait à propos d’emmener, et celles qu’il 
laisserait pour la garde de cette province. 

XXIII. Cependant les Carthaginois, qui avaient passé l’hi¬ 
ver dans les plus vives alarmes, élevant des guérites et allu¬ 
mant des leux sur tous leurs promontoires, questionnant tous 
les voyageurs, tremblant a chaque nouvelle, venaient de con¬ 
clure une alliance importante pour leur défense et celle cfë 
l’Afrique, avéc le roi Syphax, sur l’amitié duquel le général rou¬ 
main semblait avoir fondé le succès de son expédition. As- 
drtibal, fils de Gisgon , avait contracté avec ce prince des liai’* 
sons d’hospitalité a l’époque où, comme on l’a dit plus haut* 
il s’était, à son retour d’Espagne, rencontré a sa cour avejo 
Scipion; et de plus il avait été question d’un projet de ma¬ 
riage entre sa fille et le roi numide. Pour réaliser ce projet, 
dès que sa fille est nubile, il se rend auprès de Syphax; 
s’apercevant que ce prince,ardent comme tous les Numides, 
était déjà vivement épris, il fait venir Sophonisbe de Carthage, 
et brusque les noces. En faveur de cette union , 1 e roi consentit 
à y mettre le sceau par une alliance publique entre les Cartha¬ 
ginois et lès Numides, et Ton s’engagea, par des serments réci¬ 
proques, a n’avoir désormais que les mêmes amis et les mêmes 
ennemis. Mais Asdrubal, se rappelant les engagements anté¬ 
rieurs que Syphax avait pris avec Scipion , et connaissant 
l’humeur légère et perfide des Barbares, craignit que ccîmap- 
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fide, eosdem amicos innnicosque habituros, jureja* 
rando affirmatur. Ceterùm Asdruba), memor et 
çum Scipkme initæ régi societatis, et quàm vaoa et 
mutabilia barbarorum ingénia essent, veritus, ne* 
si trajiçeret in Africain Scipio, panrum vinculum 
eæ nuptiæ essent, dum accensum recenti axnore 
Numidam Ijabet, perpellit, blanditiis quoque puellæ 
edbjbitis, ut legatos in Siciliam ad Scipionem mît- 
tat , per quos moneat eum, « Ne prioribus suis pro- 
y missis fretus in Africain trajiciat. Se et nuptiis 
y çivis Carthagioiensis fijiæ Asdrubalis, quem vide- 
y rit apud se in, hospitio, et publico etiam foedere. 
if cum populo Carthaginiensi junctum. Qptare pri-_ 
if muni, ut procul ab Africâ, sicut adhuc fecerint, 
y bellnm Romani cura Carthaginieosibus gerant, 
y ne sibi interesse certaminibus eorura, armaque 
» aut hæc, aut ilia, abnuentem altérant societatera ^ 
y sequi necesse sit. Si non abstinent Africâ Scipio , 
y et Çarthagini exercitum admoveat, sibi necessa- 
y rium fore, et pro terrâ Africâ, in qnâ. et ipse sit 
».genitus, et pro patriâ conjugis suæ, proque pa- 
» rente aç penatibus-, ditnicare. y 

XXIV. Cura his mandatis ab rege legatî ad Scipio* 
nem missi « Syracusis eum eonvenerunt. Scipio, 
quanquam magno momento rerum. in Africâ ge* 
reodarum, maguâque spe. destituais erat, legatis 
propere, priusquam res vulgaretur, reraissis in Afri*. 
qam, lilteras dut ad regem, quibus etiam atque etiam, 
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riage ne f<kt pas un lien assez fort pour captiver son gendre, 
lorsque Scipiou serait passé en Afrique. 11 saisit donc le mo¬ 
ment où le prinœ numide éprouvait encore tous les feux d’un 
premier amour, emploie tour a tour la persuasion et les car 
resses de sa jeune épouse, et le détermine enfin a envoyer en 
Sicile des ambassadeurs pour dissuader Scipion « de passer en 
Afrique sur la foi de ses premières promesses. Il venait d'épou¬ 
ser la fille de ce même Âsdrubal avec qui Scipion pouvait se 
souvenir d'avoir logé dans son palais, et les nœuds de cette 
union particulière venaient d’être resserrés par une alliance 
T publique avec Carthage. Tous ses vœux étaient d’abord pour 
que les Romains continuassent de faire la guerre loin de 
l'Afrique, afin qu'il ne se trouvât pas dans la nécessité de 
prendre part a la querelle, et d’épouser un parti en se décla¬ 
rant contre un autre. Mais dans le cas où Scipion s’obstinerait a 
passer en Afrique, et ferait marcher son armée sur Carthage, 
■ il ne pourrait se dispenser de prendre les arme»pour la défense 
du pays qui lui avait donné la naissance, pour la patrie de son 
épouse, pour son beau-père et pour ses dieux. » 


XXIV. Les ambassadeurs du roi partirent avec ces instruc¬ 
tions, et trouvèrent Scipion â Syracuse. Ce général, privé par 
cette défection de la ressource sur laquelle il avait le plus 
compté pour le succès de son expédition d’Afrique, ne perdit 
point pour cela toute espérance. Ayant donc que le sujet de la 
mission pût transpirer, il congédie les ambassadeurs avec üna 
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monet eum, « Ne jura hospitii secum , neu cum 
» populo Romauo initæ societatis, neu fias, fidem, 
» dextras, deos testes atque arbitras conventorum 
» fallat. » Ceterùm, quando neque celari adventus 
Numidarum poterat, ( vagati enim in urbe, obver- 
satiqueprætorio erant ) et, si sileretur quid petentes 
venissent, pewculum erat, ne vera eo ipso quôd ce- 
larentur suâ sponte magis emanarent, tiraorque m 
exercilum incideret, ne simul cura rege et Caithagi- 
niensibus foret bellanduro, avert it à vero fialsis præoc- 
cupando mentes hominum. Et vocatis ad concionem 
militibus, « Non ultrà esse cunctandum ait. Inst are, 
» ut in Africain quamprimum trajiciat, socios re- 
» ges. Masinissara ipsum ad Læliura venisse, que- 
» reniera, quôd cunçtando tempus tereretur : nunc 
» Syphacem mitterelegatos,idem admirantem,quæ 
n tara diuturnæ moræ sit causa, poslulantemque, ut 
» aut trajiciaiur tandem in Africain exercitus, aut, 
» si muta ta consilia sinl, certior fiat, ut et ipse sibi 
» ac reguo suo possit consulere. Itaque paratis jam 
» omnibus instructisque, et re jam non ultrà recî- 
» pieute cunctationem,inanimosibi esse, Lilybæum 
» classe traductâ, eôdemque omnibus peditum equi* 
» tumque copiis contractïs, quæ prima dies cursum 
» navihus daret, deis bene juvantibus, in Afrîcam 
» trajicere. » Lifteras ad M. Pomponium mittit, ut, 
si ei videretur, Lilybænm veniret j ut communiter 
consulerent, quas legiones polissimùm et quantum 
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lettre pour leur maître, où il le dissuadait, en termes pressants, 
" de violer les droits de l'hospitalité, les engagements contrac¬ 
tés avec le peuple romain, de trahir sa foi, son honneur, sa 
conscience, et de braver les dieux témoins et arbitres des trai¬ 
tés. » Mais on ne pouvait cacher l’arrivée des Numides qu’on 
avait vu se promener dans la ville, et aller et venir autour de 
la demeure du général; il était mêriie à craindre que l’affecta¬ 
tion de garder le silence sur le but de leur voyage ne fût pré¬ 
cisément ce qui le fît découvrir, et que les soldats ne se rebu¬ 
tassent d’une guerre où ils auraient a combattre à la fois Sy- 
phax et les Carthaginois. Scipion crut donc a propos de préve¬ 
nir les esprits par une fausse nouvelle, pour leur dérober la 
connaissance de la véritable. Il convoque son armée, et lui dé¬ 
clare « qu’il n’y avait plus un moment à perdre. Les rois ses al¬ 
liés le pressaient de venir sans délais a leur secours. Déjà Ma- 
sinissa s’était rendu en personne auprès de Lælius pour se 
plaindred’un si long retard ; et maintenant les ambassadeurs 
de Syphax venaient, au nom du roi leur maître, pour lui en 
témoigner sa surprise et en apprendre les raisons, et pour le 
sommer, ou de passer au plus tôt en Afrique, ou,s’il avait 
changé de résolution , de l’en informer?, afin de le mettre h 
portée de pourvoir a sa sûreté personnelle et a la défense de ses 
états. En conséquence, puisque toutes les mesures étaient prises, 
tous les préparatifs terminés, et que l’entreprise ne souffrait plus 
aucun délai, son dessein était de diriger sa flotte sur Lilybée, 
d’y rassembler toutes ses troupes, tant d'infanterie que de ca¬ 
valerie; et au premier jour que le vent serait favorable, de 
s’embarquer pour l’Afrique avec la protection des dieux. » Il 
écrit à M. Pomponius pour l’engager a se rendre, de son côté,a 
Lilybée, s’il le jugeait a propos, afin de régler de concert le 
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militum numerum in Africain trajiceret : item cii> 
cum oram omnem maritimam misit, u,t naves onera- 
riæ comprehensæ Lilybæum omnes contraherentuv. 
Quidquid militam naviumque in Sicilià erat, cùm 
Lilybæum convenissent, et nec orbs multitudinem 
hominum, nec portas naves caperet, tan tus omni¬ 
bus ardor erat la Africam trajiciendi, ut non ad 
bellum duci viderentur, sed ad certa victoriæ præ- 
mia : præcipuè qui superabant ex Cannensi exercitu 
milites, illo, non alio duce, credebant navatà rei« 
publie® operâ finire se militiam ignominiosam posçe. 
Et Scipio minime id genus militum aspernabatur ; 
ut qui neque ad Cannas ignavià eorurn cladem ac- 
ceptam sciret, nçque ullos æquè veteres milites in 
exercitu Romano esse, expertosque non variis praj- 
liis modo, sed urbibus etiam oppugnandis. Quinta 
et sexta Cannenses erant legiones : eas se trajectu- 
rum in Africam cùm dixisset, singulos milites in- 
spexit ; relictisque quos non idoneos credebat, in lo- 
cum eorurn subjecit quos secum ex Italiâ adduxerat ; 
supplevitque ita eas legiones, ut singulæ sena millia 
et ducenos pedites, trecenos haberent équités : so- 
çiorum item Latini nominis pedites equitesque de 
exercitu Cannensi legit. 

XXV. Quantum militum in Africam transporta- 
tum sit, non parvo numéro inter auctorës discrepat- 
Alibi decem millia peditum, duo millia et ducentos 
équités; alibi sedecim millia peditum, mille et sçx- 
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choix de$ légions et le nombre de troupes qu’il pourrait em¬ 
mener avec lui. En même temps, il envoie, sur toute la cote , 
ordre de prendre tous les bâtiments de transport, et de les ras¬ 
sembler a Lilybée. Tout ce qu’il y avait en Sicile de troupes et 
de vaisseaux s’étant donc réuni sur le même point, en sorte 
que la ville ne pouvait contenir le nombre des soldats, ni le 
port celui des navires, l’empressement de passer en Afrique 
fut si vif et si général, qu’on avait l’air d’aller chercher, noi\ 
les hasards de la guerre, mais le prix assuré de la victoire^ Les 
restes de l’armée de Cannes faisaient éclater encore plus d’ar¬ 
deur, persuadés que Scipioû seul pouvait les mettre a portée 
de rendre a la république des services assez importants pour 
laver la honte de leur défaite et yoir finir le service déshono¬ 
rant auquel ils étaient condamnés. De son côté, Scipion était 
bien éloigné de les mépriser ; il savait trop bien que ce n’était 
pas a leur lâcheté qu’il fallait imputer la perte de cette ba¬ 
taille, et que l’année romaine n’avait point de vétérans plus 
expérimentés dans les sièges et dans les combats. Ces légions 
étaient la cinquième et la sixième. Après avoir annoncé son 
dessein de les emmener avec lui, il en fit la revue, remplaça 
çeux qui lui parurent moins propres a cette expédition par les 
soldats qu’il avait amenés d’Italie, et forma de chacune un 
corps de six mille deux cents hommes de pied et de trois cents 
chevaux. Il prit également l’élite de l’infanterie et de la cavale¬ 
rie latines qui s’étaient trouvées a la journée de Cannes. 

XXV. Les historiens sont très peu d’accord sur le nombre* 
de troupes qui suivirent Scipion en Afrique. Les uns portent 
‘dix mille hommes de pied et deux mille, deux cents chevaux ; le& 
autres, seize mille fantassins et j^ize cents cavaliers; d’autres, 
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centos équités ; alibi parte plus dimidiâ rem àuctam , 
quinque et triginta millia peditum equitumque in na¬ 
ves imposita invenio : quidam non adjecére numeruin ; 
inter quos me ipse in re dubiâ poni ntaliin. Cœlius 
ut abstinet numéro, ita ad immensum multitudinis 
speciem auget. Volucres ad terram delapsas clamore 
militum ait ,*tantamque mulliludiuem conscendisse 
, naves, ut nemo mortalium aut in Italiâ aut in Sicîliâ 
relinqni videretur. Milites ut naves ordine, ac sine 
tumultu, conscenderent, ipse eam sibi curant surap T 
sit: nauticos C. Lælius, qui classis praefectus erat, 
in navibus, antè conscendere coacto9, continuit. 
Commeatns imponendi M. Pomponio prætori cura 
data : quinque et quadraginta dierum cibaria, è qui- 
bus quindecim 'dierum coda, imposita. Ut omnes 
jam in navibus erant, scapbas circummrsit, üt ex 
navibus gubernatoresque et magîstri navinm, et bint 
milites in forum convenirent ad imperia aecipienda. 
Posteaquam convenerunt, primùrn ab iis quæsivit T 
si aquatn hominibus jumentisque in totidem dies, 
quot frumentum, imposuissent. Ubi responderunt, 
aquam dierum quinque et quadraginta in navibus 
esse ; tum edixit militibus , ut silentium quieti nautis 
sine certamine ad ministeria exsequenda bene obe- 
dientespræstarent: cum viginti rostratis se ac- L. Sci* 
pionem ab dextro cornu, lævum totidçm rosira tas, 
.et G. Læiium prætectum classis cum M. Porcio Ca- 
loue ( quaestor is tum erat ) onerariis futururaprge.- 
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*?nfin, augmentait ce nombre de plus de moitié, assurent qu’il 
embarqua trente-cinq mille hommes tant infanterie que cava¬ 
lerie. Dans une matière aussi incertaine, je crois devoir suivre 
Texemple des auteurs qui n’ont point fixé le nombre. Cœlius, 
sans rien déterminer, en donne du moins une idée, peut-être 
exagérée, en disant que les oiseaux tombaient'du haut des airs 
étourdis par les cris des soldats, et que les vaisseaux, ehèom- 
brés de toute cette multitude,semblaient né devoir pas laisser 
un seul homme en Italie et èn Sicile. Scipion* prit lui-même le 
soin de Rembarquement , afin qu’il se fit en bon ordre et sans 
tumulte. C. Lælius, qui commandait la flotte, connût les gens 
de mer qu’il avait déjà fait embarquer. Le préteur M.Pompo- 
nius, chargé des vivres, en. fit mettre dans les vaisseaux pour 
quarante-cinq jours-, et sur la quantité, des provisions cuites 
pour quinze. Dès que toutjlç monde fut à bord, des esquifs 
parcoururent la flotte poujç fiver^ir le pilote , le capitaine et 
deux soldats de çhaque vaisseau de se rendre au Forum, afin 
d’y recevoir les ordres du général. Quand ils furent tous ras¬ 
semblés, Scipion leur demanda s’ils avaient embarqué l’eau 
nécessaire aux hommes et aux bêtes pour autant de jours qu f il 
y avait de blé. Ils répondirent que la provision était faite pour 
quarante-cinq jours. Alors il enjoignit aux soldats d’être do¬ 
ciles 1 et paisibles, et leur défendit de troubler, par leurs cris; 
ou par aucune querellé', les manœuvres des matelots. Soff 
frère L. Scipion et lui-même devaient couvrir l’aile droite des 
batiments de transport avec vingt vaisseaux dé guerre , et 
C. Lælius, commandant de la flotte, avec M. Porcius Caton, 
ators questeur, protéger la gaucbe, à la tête d’une égale divi¬ 
sion. Les vaisseaux à proue durent avoir la nuit chacun>un fa-* 
nal, les bâtiments de transport deui, et le vaisseau du . général 
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«idio. Lumina in navibus singula rostrâtæ, bina oné- 
rariæ baberént: in prætorià nave insigne nocturnuni 
trium luminum foret Emporia ( 34 ) ut pèterent, gu- 
bernatoribus dixit. Fertilissimus ager, eoqueabua- 
dans omnium copié rerum est regiô, et imbelles 
( quod plerumque in uberé agro evenit ) barbari 
sunt; priusque, quàm Carthagine subvenirètur, op- 
primi videbantur posse. lis editis imperiis, redire ad 
naves jussi; et postero die, diis bene juvantibus, si' 
gno dato solvere naves. 

XXVL Multæ classes Romànæ è Siciliâ, atquë 
ipso ilfo portu profectæ erant. Geterùm non eo bello 
solùm, ( nec id mirum, preedatüm enim tantum modO 
pleræqne classes ierant ) sed ne priore quidem, ulla 
profectio tant! spectacnli fuit. Quanqùam, si ma- 
gniludine classis æstimaretur, et bini consules cura 
binis exercitibus ante trâjederantj et prope toti- 
dem rostrâtæ ( 35 ) in illis classibüs fuerant ; quoi 
onerariis Scipio tum trajiciebat : nam præter quin- 
quaginta longas naves, quadringentis ferme onera- 
t'iis exercitum transvexit. Sed et bellum bello, se- 
Cundum priore ut àtrocius Romanis videretur, cùm 
quod iq Italiâ bellabatur, tum ingentes strages tôt 
exercituum simul cæsis ducibus effecerant : et Sci¬ 
pio dnx partim factis fortibus, partit*, suâptë for¬ 
tuné quâdam ingentis ad iucrementa gloriæ célébra - 
tus, converterat animes; simul.et mens ipsa traji- 
eiendi, nuHi nntè> eo bello duci tentata, quod ad 
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trois par distinction, ët pour qu’il fût plus facile dé le reconnaît 
ire. Les pilotes eurent ordre de cingler vers les Empories; c’est? 
le canton le plus fertile de la côte, et les habitants, amollis pap 
l’abondance , sont, par cette raison ,les moins belliqueux de? 
Barbares $ on pouvait donc se flatter de les surprendre avant 
qu’ils pussent recevoir du secours de Carthage. Ces ordres 
donnés, le général commanda dé remonter k bord, et de mettre 
a la voile dès le lendemain au premier signal et sous la protec-* 
tion des dieux* 1 

» 

XXVI. Ce n’était pas la première fois qu’il était parti dei 
flottes romaines de Sicile et du port même de Lilybée; mais ni 
durant le cours de cette guerre, où la seule destination des 
forces navales avait été lé pillage des côtes, ni dans la première 
guerre punique, aucune n’avait offert un spéctade aussi inn 
posant. Cependant ce n’était pas k raison du nombre ; car déjk 
deux consuls s’étaient embarqués avec deux armées, et leura 
flottes avaient compté presque autant de Vaisseaux de guerre 
que Scipion avait de batiments de transport. La sienne en 
effet n’était composée que de cinquante galères et de quatre 
cents vaisseaux de charges qui lui servirent a transporter ses 
troupes; mais les Romains trouvaient Cette guerre plus terrible 
que la précédente, et parce que l’Italie en était le théâtre, et; 
parce qu’ils y avaient éprouvé des défaites sanglantes et signa¬ 
lées par la perte de tant d’armées nombreuses et de tant de 
généraux. L’attention était d’ailleurs fortement excitée, soit 
par le personnel de Scipion lui-même, dont les premiers ex¬ 
ploits promettaient une meilleure fortune et line gloire tou¬ 
jours croissante, soit par la hardiesse de l’entreprise, dont 
l’idée n’était entrée dans l’esprit d’aucun de ses prédécesseurs J 
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Hannibalem detrahendum ex Italiâ, transferendum- 
qae et fiuiendum ia Africa bellum, se transire vul- 
gaverat. Concurrerat ad spectaculam in portum orn¬ 
ais turba, non habitantium modo Liljbæi, sedlega- 
tionum omnium ex Siciliâ; quæ et ad prosequendum 
Scipionem officii causâ convenerant, et prætorein 
provinciæ M. Pomponium secutæ fuerant : ad hoc 
legiones quæ in Siciliâ rel inquebantur, ad prose- 
qnendos commilitones processerant ; nec classis 
modo prospectantibus è terrâ, sed terra etiam omnis 
circà referta turbà spectaculo navigantibus erat. 

XXVII. Ubi illuxit, Scipio è prætoriâ nave, si- 
lentio per præconem facto, « Divi DIvæque, inquit, 
» maria terrasque qui colitis, vos precor quæso- 
» que, uti quæ in meo imperio gesta sunt, geruntur, 
H postque gerentur, ea mihi, populo plebique Ro- 
» manæ, soc iis nominique Latino, qui populi Roma- 
» ni, quique meara sectam, imperium,auspiciura- 
» que terrâ, mari, amnibusque sequuntur, bene 
» verruncent ( 36 ) ; eaque vos omnia bene juvetis; 
»bonis auctibus auxilis : salvos incolumesque vîctis 
» perdueliibus victores, spoliis decoratos , prædâ 
» onustos triûmphantesque, mecura domos reduces 
» sistalis : inimicorum hostiunique ulciscendorum 
» copiam faxïtis : quæque populus Carthaginiensis 
» in civitatem nostram facere molitus est , ea ut 
>Müihi populoque Romano in civitatem Car thaginien- 
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et par le bruit qu’il avait affecté de répandre, que le but de sou 
expédition était d’arracher Annibal du sein de l’Italie, et de 
transporter la guerre en Afrique, où il se flattait de la termi¬ 
ner. Une foule immense remplissait le port afin de fouir de ce 
spectacle. On y voyait non seulement tous les habitants de 
Lilybée , mais toutes les députations de la Sicile venues, 
ou pour faire leur côur à Scipion , ou à la suite du pré¬ 
teur M. Pomponius. De plus, les soldats des légions restés en 
Sicile s’y étaient rendus pour faire leurs adieux a leurs cama¬ 
rades; de sorte que, si la flotte à la voile offrait un coup-d’œil 
intéressant a la multitude qui la contemplait du rivage, la foûle 
qui bordait la côte n’était pas un spectacle moins attachant 
pour l’armée navale qui s’en éloignait. # 

XXVII. Dès qu’il fut jour, Scipion parut sur le tillac du 
vaisseau amiral ; et après qu’un héraut eut fait faire silence : 

« Dieux et déesses, dit-il, qui habitez la terre et les mers, je vous 
pKé et cofijure de jeter des regards de bienveillance sur tout ce 
» qui s^est fait, se fait ou se fera sous mon commandement, et 
» de le foire tourner a ma gloire et a l’avantage du peuple ro- # 
» maiii, des alliés du nom latin, et de tous ceux qui, sous mes 
»auspices; portent les amies sur la terre, Sur la mer et sur les 
».fleuves; de seconder tous mes projets, d’ajouter a nos pros- 
» pérîtes, de àous accorder la victoire sur nos ennemis, et de 
» nous ramener tous, mes troupés et ihoi, ed triomphe, 

» enrichis de butin, chargés d’honorables dépouilleé, et jouis- 
» saut d’une santé parfaite; de nous donner les moyens cfë 
» tirer vengeance de nos ennemis publics et particuliers ; et 
» de foire retomber sur Carthage toüs les malheurs dont elle 
» se proposait d’accabler Rome et le peuple romain! » Après 
feette prière, 11 immole une victime, en jette, suivant l’usage, 
x. tS 
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» sium exempta edendi facultatem detis. » Secüni- 
dùm easpreces, cruda exta victimæ, uti mos est, irt 
mare porricit ( 37 )^ tubâque signum dédit profici»- 
cendi. Vento secundo vehementi satis profecti, ce- 
lçriler è coospectu terræ ablati suât; et à meridië 
üebula occepit, ita ut vix concursus navium inter 
se vitarent : lenior ventus in alto faclus : noctem in-< 
Sequeulem eadem caligo obtinuit ; sole ortO est dis- 
cussa, et addita vis veoto. Jani terram cernebant: 
haud ita multô post gubernator Scipioni ait, « Not* 
» plus quinque millia passuum Africain abesse : 

Mercurii promontorium (3d) se cerilere : si jubeat 
» eô dirigi, ja#i in portu fore omnem classera. » 
Scipio, ut in conspectu terra fuit, precatus, utï 
bono reipublicæ suoque Àfricam yiderit, dare vêla, 
et alium infrà navibus accession petere jubet. VeutQ 
eodem ferebantur : celerùm nebula sub idem fermer 
tenïpus, quo pridîe, exorta, conspectum terræ ade- 
' mît, et ventus premente nebülâ cecidit. Nox dçinde 
incertiora omnia feçit : itaque ancoras, ne aut inter 
se concurrerent naves, aut terræ inferrentut - , jecêre. 
tJbi illuxit, ventus idem coortus; nebulâdisjectâ, 
aperuit omnia Afiûcæ littora. Scipio quod esset 
proximum promontorium percunctatus, cîint Pul- 
chripromontQrium(39) id vocariaudisset, «Places 
» omen, inquit, hue dirigite naves. » Eô classisde- 
currit ; copiæque omnes in terram expositæ sunt. 
Prospejram navigationem sine terrore ac tumullw 
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les entrailles crues à la mer, et ordonne aux trompettes de 
donner le signal du départ. La flotte partie avec lin vent favo¬ 
rable perdit bientôt de vue le rivage ; niais vers lé midi il s'éleva 
un brouillard si épais que les vaisseaux pouvaient a peiné évi¬ 
ter de s’entrechoquer. En pleine mer le vent tomba , la brunie 
continua la nuit suivante, mais se dissipa aui premiers rayons’ 
du soleil, et le vept devint plus fort.'DéjàTon découvrait la* 
terre ; et peu de temps après, le pilote avertit Scipîon « qu’on ' 
n’était plus guère qu’a cinq milles de la côte d’Àfriqûe; qu’il 
distinguait déjà le promontoire de Mercure; que,.S’il recevait 
l’ordre de tourner la proue de ce côté, toute la flotté Serait bien¬ 
tôt à l’abri dans le port. A la vue de la terre, Scipioo remercie les 
dieux de lui avoir fait découvrir l’Afrique, les prie de permettre 
que cé soit pour l’avantage de la république et pour le sien pro¬ 
pre , et oifdortné aü piloté dé passer outre et d’aborder un peu 
plus bas. Lè même vent continuait dë souffler ; mais il s’éleva, 
comme la Valle, une brume'épaisse qui déroba la vue de la 
terre, et qui fit tomber le vent. Là huit qUi’survint augmenta 1 
l’incertitude, et l’on jeta 1 ancre, dans la èrainte que les vais, 
seaux ne vinssent à s’entre-heurter où n’allassent échouer sur 
le rivage. Lè jour ramena le vent ; et, dissipant le brouillard , 
découvrit aux Romains la côte d’Afrique dans touie son étèri- 
duq. Scipion voulut savoir le nom du cap le plus voiàin; et 
sur ce qn’on lui dit qu’il s’appefcit fe ifazû J « J’accepte Tau- 
» gure, dit-il ; c’est la qu’il faut aborder;^ Aussitôt la f flotte : 
longea la côte, et toutes les troupes furent mises à terre! C’est 
sur la foi de plusieurs écrivains grecs et latins que j’ai rapporté 
que la traversée fut heureuse, et qu’il n’y eut ni confusipü ni • 
désordre. Cœlius seul raconte qu’excepté la submersion des 
"Vaisseaux, la flotté éprouva toutes les fureurs du ciel et de la 
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fuisse, permultis Græcis Latinisque auctoribtis cré- ' 
didi. Cœlius unus, præterquam quod non mersas 
fiuctibus naves » ceteros omnes cœlestes maritimos- 
que lerrores , postremo abreptam tempestate ab 
Africâ classem ad insulâm Ægimurum (40) , inde 
ægre correctum cursum, exponit; et prope obrutis 
navibus , injussu imperatoris, scaphis , haud secus 
quàm naufragos, milites sine armis* cum ingenti 
tumultu in terram evasisse. 

XXVIII. Expositiscopiis,Romani castra in proxi- 
mis tumulis metantur. Jam non in maritimos modo 
agros , conspectu primùm classis, dein tumultu egre- 
dientium in terram, pavor terrorque pervenerat, 
sed in ipsas urbes : neque enim hominum modo 
tùrba, mulierum puerorumque agminibus immista * 
omnes passim compleverat vias, sed pecora quoque 
pi-æ se agrestes agebant ; lit relinqui subito Africam 
diceres/Urbibus verô ipsis majorem, quàm quem se- 
Cum attulerant, terrorem inferebant. Præcipuè Car- 
thaginis prope ut captæ tumultus fuit. Nàm post 
M. Atilium Regulum et L. Manlium consules, annis 
prope quinquaginta ( 41 ), nullum Romanum exerci- 
tum viderant, præter prædatorias classes, qui bu s 
exscensiones in agrds maritimos factæ erant, raptis- 
quequæ obvia fors fecerat, priùs recursum semper 
ad naves, quàm clamor agrestes conciret, fuerat : 
eo major tum fuga pavorque in urbe fuit. Et, Her¬ 
cule , neque exercitus domi validas, neque dus 
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qu'emportée par les vents loin de l’Afrique, elle fut jetée 
çurTile d’Ægimure, d’où elle eut beaucoup de peine a retrou¬ 
ver sa routes et que les navires ayant été sur le point d’être en¬ 
gloutis dans les flots, les SQldats, sans attendre l’ordre du gé¬ 
néral , se jetèrent sans armes dans, des chaloupes, comme après, 
ljn naufrage, et gagnèrent le rivage avec autant de tumulte 
que de précipitation. 


XXVIII. Le débarquement effectue, les Romains établirent 
leur camp sur les hauteurs voisines. Déjà l’aspect de la flotte 
d’abord, puis des soldats qui débarquaient en foule, avait porté 
la terreur et 4 qousternation sur toute la côte , et même jusque 
dans les villes. Tous les chemins, étaient couverts d’une multi¬ 
tude confuse d’hommes, de femmes., d’enfants et de villageois 
qui emmenaient leurs bestiaux, au point qu’on eût cru voir qnç 
émigration de l’Afrique entière. Pour les villes, les habitants 
de la campagne y portaient une terreur encore plus grande que 
çelle dont ils avaient été frappés eux-mêmes. Carthage surtout - 
était livrée a la même épouvante et aux mêmes agitations qu’one 
ville prise d’assaut; car, depuis près de cinquante ans, c’est-à- 
dire depuis le consulat de M. Atilius Régulus et de L. Manlius, 
les Carthaginois n avaient point vu d’armée romaine sur leur ter-, 
ritoire ; toutes les hostilités des Romains s’étaient bornées à des 
incursions sur les terres voisines de la mer, et au pillage de tout, 
ce que le hasard avait pu leur offrir ; et toujours ils se hâtaient de 
se rembarquer avant que les cris d’alarme eussent rassemblé les 
villageois. Aussi, pour cette fois, la fuite fut-elle générale dans la 
campagne, et l’effroi plus grand dans la ville. En effet, Carthage 
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cjuem opponerent, erat. Asdrubal, Gisgopis ftlius, 
genere, famâ, divitiis, regiâ tum etiam affinitate, 
longé primus civitatis qrat : sed eum ab iilo ipso Sci- 
pione aliquot præliis fusum pulsumque in Hispanià 
meminerant; neo magis duçem duci parem, quàm, 
tumultuariiira exerciturn suum Romano exercitui 
esse. Itaque, velut si urbem extemplo aggressurus 
Scipio foret, ita ad arma est conclamatum ; portæ- 
que raptim clausæ, et armati in mûris., vigiliæque et 
stationes dispositæ, ac nocte insequenti vigilatum 
est. Postero die, quingenti équités, spécula tum ad 
mare turbandosque egredientes ex navibus missi, iu 
stationes Romanorum inciderunt : jara enim Scipio. 
classe Uticam missâ, ipse haud ita multùm progres¬ 
sas à mari, tumulos proximos ceperat : équités et in. 
stationibus locis idoneis posuerat, et per agros mise¬ 
rai prædatum. 


XXIX. li cum Carthaginiensi equitatu praelium 
cùm commisîsseut, paucos in ipso certamine, pleros- 
qtie fugientes persecuti ( in qùibus præfectum quo- 
que Hannonem , nobilem juvenem ) occîderuot. 
Scipio non agros modo cirçà vastavit, sed urbem 
etiam proximam Afrorum sati$ pp.ulentam cepit ; ubi 
præ.ter cetera quae extemplp in, paves pnprarias im- 
ppsita, missaque in Siciliam erant,octo millia libe- 
rorum servorumque capitum sunt capta. Laetissimus. 
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n’avait ni ttoupés assez fortes, ni capitaines assez habiles à oppo* 
ser aVennémî. Asdrubal, fils de Gisgon, tenait bien le premier 
rang par sa naissance, par sa renommée, par ses richesses, et par 
l’alliance qifil venait de contracter avec le roi Syphax ; mais on 
n’avait pas oublié que ce même Scipion l’avait déjà battu plus 
.d’une fois en Espagne, et l’avait enfin chassé de la province. On 
ne pouvait donc se flatter ni qu’un pareil chef pourrait tenir 
tête a un général victorieux, ni qu’une armée levée a la hâte 
pourrait résister â une armée romaine. Ainsi, dans la persuasion 
que Scipion ne tarderait pas 4 venir attaquer Carthage, les 
habitants courent aux armes, ferment les portes, bordent les 
remparts de guerriers, posent, de distance en distance, des 
sentinelles et des corps de garde; et la nuit suivante, tout le 
inonde fut sur pied et sur le qui-vive. Le lendemain, cinq cents 
cavaliers, envoyés du côté de la mer pour faire une recoiw 
naissance et pour inquiéter les ennemis au raorpent du débar¬ 
quement, rencontrèrent les premiers postes des Romains; car 
déjà Scipion, après avoir envoyé sa flotte à tltique, s’était un 
peu avancé dans les terres, s^était emparé des hauteurs voisines, 
avait placé des détachements de cavalerie dans des positions, 
avantageuses; et envoyé Je reste piller “la campagne. 

XXIX. Ces fourrageurs chargèrent la cavalerie des Cartha¬ 
ginois,' en tuèrent beaucoup dans l’action, et dans la fuite plus 
encore, du nombre desquels se trouva un jeune noble, nommé 
Haunon, qui commandait ce détaphement. Non content dé 
ravager lès campagnes d’alentour > Scipion attaqua et prit une 
ville voisine assez riche, dans laquelle il fit, oiitreun butin 
considérable, qu’il envoya sur-le-champ en Sicije, huit mille 
prisonniers, tant libres qu’esclaves. Mais l’arrivée deMasinissa 
jnitle comble a la joie de cet heureux début* Ce prince; selon 
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tamen Romanis ia principio rerum gerendarum adr_ 
ventus fuit Masinissæ ; quëm quidam cum ducentis 
haud ampli ùs equitibus, plerique cum duùm mil* 
liura equitatü tradunt venisse. Ceterùm, fcùm longe, 
maximus omnium ætatis suæ regum bic fuerit, plu* 
rimûmque rem Romanam juyerit, operæ pretium yi- 
detur excedere paululùm ad enarrandum, quàm va- 
rià fortunâ usus sit in amittendo recuperandoque. 
paterao regno. Militant! pro Carthaginiensibus in, 
Hispaniâ pater ei moritur : Galæ nomen erat. Re- 
gnum ad fratrem regis OEsalcem, pergrandem natu 
( mos ita apud Numidas est ) pervenit : haud multô 
post, OEsalce quoque mortuo, major ex d u °bus 
Eliis ejus Capusa, puero admodum altero, paternum 
imperium accepit. Ceterùm, cùm magis jure genlis^ 
quàm auctoritate inter suos aut viribus obtineret re- 
gnum ; exstitit quidam » Mezetulus nomine, non 
alienus sanguine regibus, familiæ semper inimicæ, 
ac de imperio variâ fortunâ cum iis qui. tum obtine- 
bant certantis. Is , concitatis popularibus , apud 
quos, invidiâ regum, magnæ auctoritatis erat, cas- 
tris palam positis, descendere regém in aciem, aç 
dimicare de regno coëgit. In eo prælio Capusa cum 
niultis principum ceçidit; gens Massyliorum omnis 
in ditionem imperiumque Mezetuli concessit : regio 
tamen nomine abstinuit ; çontentusque nomine mo- 
dico tutoris, puerum Lacumacen, qui stirpis regiæ 
supererat, regem appellat. Carthaginiensem nobi* 
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quelques historiens, vint joindre Scipion avec deux cents cava¬ 
liers, avec deux mille, suivant d autres. Au reste, comme ce fut 
le plus grand monarque de son temps, et qu’il rendit aux Ro¬ 
mains les plus importants services, je crois pouvoir me per¬ 
mettre une courte digression, pour donner unéidée des révoiq- 
tions successives par lesquelles il perdit et recouvra le royaume 
de ses. ancêtres. La mort lui enleva Gala, son père, dans le, 
temps qu’il faisait la guerre en Espagne pour les Çarthàginois. 
Çala, suivant l’usage des Numides, eut pour successeur OEsal- 
cès, son frère, déjà fort avancé en âge. Ce prince, qui mourut 
bientôt après, laissa la couronne à Capusa, l’atné de ses fils , 
dont le second était encore dans l’enfance. Mais ce Capusa 
n’ayant pour lui que le droit de la naissance, sans jouir d’aucune 
considération parmi les siens, Mézétulus, aussi de la race royale, 
mais d une branche ennemie de la branche régnante, et qui lui 
avait déjà disputé la couronne ayec des succès divers, profita dç 
la faiblesse du nouveau roi et du crédit dont il jouissait lui-mêmç 
parmi ses compatriotes, pour les soulever contre des maîtres qui 
leur étaient odieux. Bientôt, ayant grossi son parti, il entra eq 
campagne, et força son rival de mettre sa couronne au hasard 
d’une bataille. Capusa fut tué dans l’action, avec un grand nom¬ 
bre de ses principaux officiers, et toute la nation massyliennç 
passa sous les lois de Mézétulus. L’usurpateur ne prit pourtant 
pas le titre de roi 5 mais se contentant du nom modeste de tu¬ 
teur, il revêtit du premier le jeune Lacumacès, dernier rejeton 
qui restât de la race royale. En même temps il épousa une dame 
illustre de Carthage, nièce d’Annibal, et veuve d’OEsalcès, dans 
l’espoir que cette alliancé lui assurerait la protection des Car¬ 
thaginois. Il envoya aussi des ambassadeurs à Syphax, pour re¬ 
nouveler les liaisons d’hospitalité qui depuis long temps unis- 
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ïem feminam, sororis filiam Hannibalis, qaæ proxi-; 
piè Œsalci régi nupta fuérat, înhtrunonio sibi jun- 
git, speCarthaginieOsium societatis; et cum Syphace 
hospitium vetustum lègatis missis rénovât ; omnia ea 
uuxilia praeparaus adversùs Masinissam. 

XXX. Et Masinissa, audilâ morte patrui, dein 
pecefratris palruelis, ex Hispaniâ in Mauritaniam 
( Bocchar eâ tenipestate rex Maurorum erat ) traji- 
c»t : ah eo supplex infimis precibus auxilium itinerî, 
quoniam bello non poterat, qnatuormillia Mauro¬ 
rum impetravit. Cum iis, prçemisso nuncio âd pater- 
nos suosque amicos, cùm ad. fines regni pervenïsset, 
quingenti ferme Numidæ ad enm convenerünt. Igi- 
tur Mauris inde, sicpt convenêrat, rétro ad rëgeni 
remissis, quanquam aliquanto minor spe multitudo, 
ppc cum quâ tantam rem aggrédi satis auderet, con- 
veniret ; ratus agendo ac moliendo vires quoque ad 
agendum aliquid collecturum, proficiscenti ad Sy- 
phacem Eacutnaci regulo ad Tbapsum ( 42 ) occur- 
rit. Treçidum agrnen cùm in urbem refugisset, ur- 
bem Masinissa primo impeli» capit : ex regiis alios 
tradenies se recipit, alios vim parantes occidit : pars 
maximg cum ipso puero inter tumultum ad Sypba- 
cem, quô primùm intenderant iler, pervenerunt. 
Fama bu jus modicæ rèi in principio rerum prospéré 
actæ* convertit ad Masinissam ÿïunqçlas; affluebant- 
que undique ex agris vicisque veteres milites Galæ, 
et invitabant juvenem ad recuperandum paternum 
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paient la famille de ce prince avec la sienne ; autant d’appuis 
quil se ménageait contre les prétentions de Masiuissa. 


¥ 

XXX. Cependant , çe prince .ayant appris la mort de son 
pncle et celle de son cousin-gerrçxain, repassa d’Espagne en 
"'Mauritanie, où régnait alors le roi^occhar^mais, malgré les 
prières les plus humbles et les instances les plus vives, il ne 
put obtenir, au défaut d’une armée, qu’une escorte de quatre 
mille Maures. Arrivé sur les frontières de ses états, grâce aux 
soins qu’il avait pris de faire prévenir ses amis et ceux de son 
père, il y trouva environ cinq cents Numides, et renvoya son 
escorte ou roi, comme il en était convenu. Ce nombre était bien 
au-dessous de ses espérances, et trop faible pour le mettre en 
état défaire quelque tentative importante; mais persuadé qu’a 
force de se montrer actif et entreprenant, il verrait peu a peu 
grossir ses forces, il s’avança jusqu’à Tbapse, où il rencontra 
J^acumacès qui partait pour se rendre auprès de Syphax. Les 
gens qui accompagnaient le jeune roi se jetèrent dans la ville 
avec une telle précipitation, que Masinissa l’emporta du pre¬ 
mier assaut; quelques uns se rendirent ; d’autres, qui voulurent 
faire résistance, furent passés àu fil de l’épée; mais le plus 
grand nombre put échapper avec Lacumacès, a la faveur du tu- 
multe, et se réfugia auprès de Syphax, comme c’était d’abord 
son dessein. Le bruit de ce premier succès, tout faible qu’il 
était, attira les Numides sous les drapeaux de Masinissa. De 
toutes parts les vieux soldats de Gala accouraient en foule des 
villes et des bourgs , et l’exhortaient a recouvrer le royaume de, 
son père. Mézétulus avait encore l’avantage du nombre, car i\ 
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vcgnum. Numéro militum aliquantum Mezetulus su,- 
perabat : nam et ipse eum exercitpm quô Capusam 
vicerat, etexreceptis post cædetn regis aliquot ha- 
bebat; et puer Lacumaces ab Syphace auxilia ingen-, 
tia adduxerat. Quindecim millia peditum Mezetujo, 
decem millia equrtum erant. Quibuscum Masinissa, 
nequaquam tautùm peditum equitumve habens » 
acie conflixit : vicit tamen çt veterum militum vir- 
tus, etprudentia inter Romana et Punica.arma exer- 
citati ducis. Regulus cum tutore et exiguâ Masæsy- 
lorum manu in Carthaginien§em agrum perfugit. lta 
recuperato legno paterno Masinissa, quia sibi ad T 
versùs Syphacetn haud paulo majorera restaredimi- 
calionem cernebat, optimum ratus cum fratre pa- 
iruele gratiam reconciliare, missis qui et pueco spern 
facerent, si in fidem Masinissæ sese permisisset, fu- 
turnm in eodem honore, quo apud Galam OEsalces, 
quondam fuisset, et qui Mezetulo, præter impuni- 
tatem, sua omnia cum tide restitui sponderent , 
ambo præoplautes exsilio modicam domi fortunain 
( omnia, ne id fîeret, Garthaginiensibus de indus¬ 
trie agentibus ) ad sese perduxit. 

XXXI. ÀsdrubaL tum forte cùm hæc gerebantur, 
apud Syphacem erat : qui Numidæ haud sauè mul- 
tum ad se pertinere credenti, utrùm penes Lacuma-, 
cen, an Masinissam regnum Massyliorum. esset, 
« Falli eum raagnopere ait, si Masinissam eisdem, 

contentum fore, quihus patrem Galam, aut pa- 
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avait sous ses ordres, avec l’année victorieuse de Capusa,le$ 
troupes qui, après le meurtre du roi, s’étaient venues rendre à 
lui, et les secours considérables que Lacumacès avait amenée 
Toutertes forces montaient donc à quinze mille hommes de 
pied et a dix mille chevaux. Malgré son infériorité en infanterie 
et en cavalerie, Masinissa ne craignit pas de lui livrer bataille^. 
et le nombre céda a la valeur de ses vieux soldats^ et a l’expé¬ 
rience qu’il avait acquise sous les drapeaux des Carthaginois et 
dès Romains. Le roi se réfugia surles terres de Carthage , avec 
son tuteür et une poignée d’hommes. Ce fut ainsi que Masi¬ 
nissa se remit en possession de ses états. Mais prévoyant qu’il 
aurait bientôt h soutenir contre Syphax une lutte encore plus 
dangereuse, fl crut qüé le parti le plus sûr était de se réconci¬ 
lier avec son cousin. Ses ambassadeurs eurent ordre de faire 
espérer a Lacumacès le meme rang qu’OESalcès atait eu à la coût 
de Gala, et promettre à Mézétulus, outre l’impunité, la restitu¬ 
tion fidèle de ses honneurs et de ses biens. L’un et l’autre, pré¬ 
férant a l’exil une fortune moins éclatante, mais dont ils pou¬ 
vaient jouir dans leur patrie, vinrent se mettre entre ses mains, 
malgré tous les efforts intéressés des Carthaginois pour les efe 
détourner* 


iXXI. Asdruhal se trouvait pour lors à la cour de Syphax» 
Voyant que le prince numide ne mettait pas une grande impor¬ 
tance a ce que le trône des Massyliens appartînt a Lacumacès ou 
à Masinissa, fl lui représenta que «c’était une grande erreur de 
s’imaginer que l’ambition de Masinissa se contenterait de l'héri¬ 
tage de Gala et d’OEsalcès; jamais sa nation n’âvait eu de roi 
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Si truitm ejus OEsalceni ; credat: multo niajorem iri- 
Si doletu in eo animi ingeniique esse, qliàm ia ullo 
Si gentis ejus unqUam fuisset. Sæpe eüm in Hispaniâ 
Ss rarae iuter homiueS'virtutis speciera dedisse sociis 
» pariter hostibusque ; et Sÿpbacem, et Carthâgi- 
»* nienses, nisi orientem ilium ignerh oppressassent, 

» ingenti raox incendia , cùm jam nu|îam dpern 
a ferre possent, arsuros. Adhuc teneras et fragiles 
a ejus vires esse, vixdum coalescetis foventis re- 
» gnum. a Instando stimulandoque pervincit , ut 
exercitum ad fines Massyliorütti admoveat, atque in 
agi o, de quo sæpe cum Galâ non verbis modo dis- 
ce;:laium, sed etiam armls cerlatum fuerat, taa* 
ci a. 'un haud dubiè juris sui, castra locet. « Si quis ar* ’ 
» ceat, id quod maxime opüs sit, acie dimicaturuut i 1 
si siu per métum agro cedatur, in medium regnum ■ 
si eundum : aul sine certamine ccmcesSüros in dïtio» 
Si nem ejus Massylios, autnequaquam pares futuros ' 
» armia. a His vocibus incitatus Syphax Masinissæ 
bellum infert, et primo certamine Massylios fundit ’ 
fugatque. Masinissa cum paucis equitibus ex acie in 
montem ( Balbum incolæ vocant ) perfugit : fatniliæ 
aliquot cum mapalibus pecoribusque suis ( ea pecu- 
nia ( 43 ) illis est ) persecuti sunt regem : cetera Mas* 
syliorum multitudo in ditionem Syphacis concessit. 
Quem ceperant exsuies montem, berbidus aquosua* 
que est; et» quia pecori bonus alendo erat, homi- 
num quoque, carne àc lacté vescentium, abunde 
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<qui annonçât plus de caractère et de génie. Plus d’une fôis, en 
Espagne, il avait donné h ses alliés comme à ses ennemis des 
preuves éclatantes d’une valeur plus qu’humaine ; il é^ait de 
l’intérêt de Sypbax et de Carthage d’éteindre ce feu dans sa 
naissance, sans quoi U deviendrait un vaste embrasement dont 
il ne leur Serait plus possible d’arrêtèr les progrès, et dont il». 
Seraient eux-mêmes les victimes. Il fallait l’attaquer, tandis que? 
ses forces étaient encore chancelantes, tandis qu’il s’efforcait 
d’étayer un trône encore mal affermi. » Enfin, a force d'ins¬ 
tances et d’adresse, il le décide a S’avancer avec une armée su# 
les frontières de là Massÿlie, et a placer son camp sur un ter¬ 
ritoire dont il avait souvent disputé la pôssessiôn a Gala , par 
les voies de droit et par la force des armes, comme si la légiti-. 
mité de ses prétentions fut reconnue. « Si Masinissa opposait 
de la résistance, ce qui était à souhaiter , on lui livrerait ba¬ 
taille; si là çraiqte lui faisait céder ce territoire, il fallait péné¬ 
trer jusqu’au cœur du royaume ; alors les Massyliens ou se 
soumettraient sans combat, ou seraient battus, s’ils avaient re- . 
tours aux armés. » Frappé de ces raisons, Syphax déclare la 
guerre a Masinissa ; et dès le premier combat met jes Massyliens. 
en déroute. Masinissa battit se retire, avec un petit nombre de\ 
cavaliers, sur une hauteur que les habitants appellent le mont 
Balbus. Quelques familles l’y suivirent, avec leurs cabanes 
portatives et leurs troupeaux, qui font toute la richesse du pays» 
Tout le reste des Massyliens passa sous la domination de Sy¬ 
phax. La montagne où ces réfugiés avarient cherché un asyte 
est remplie d’herbages et de sources; et comme elle offrait 
d’excellents pâturages, elle pouvait fournir abondamment à la 
subsistance d’une nation qui vit du lait et de la chair de ses ‘ 
troupeaux. Bientôt des courses furtives et nocturnes désolèrent 
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suflliciebat alimentis. Inde nocturnis primo ac furtî- 
vis incursionibus, deinde aperto latrocinio, infesta- 
dmnia circà esse ; maxime juris Cartbaginiensis 
ager, quia et plus prædæ quant inter Numidas, et 
latrocinium tiitius erat: janique adeô licenter éludé- 
bant, lit àd mare devectam prædam venderént mer- 
catoribus, appellentibus naves ad idipsum; plures- 
que, quant justo sæpe in bello, Carlbaginiensium 
caderent caperenturque. Deplorabant ea apud Sy- 
pbacem Carthaginienses, infensumqué et ipsum ad 
reliquias belli persequendas instigabant : sed vix re- 
gium videbatur, latronem vagum in montibiis coti¬ 
sée tari. 

XXXII. Bocchaf ex pt'æfectis regiis, vir açer et 
impiger, ad id delectus : ei data quatuor millia pé- 
ditum, duo eqùitüm; præmiorumque ingentium spë 
oneratus, si eaput MasinisSæ retulisset, aut vivum 
( id vérô inæstimabile gaùdium foré ) cepisset, pa* 
lâtos incurioséque agentes improviso adortus, peco- 
rum hominumque ingenti multitudine à præsidio 
ahnatorùm exclusâ, Masinissam ipsum cum paucis 
in verticem montis compellit. Inde, prope ut jam 
debellato, nec proedâ modo pecorum hominumque 
captorum missâ ad regem, sed copiis etiam , ut 
aliquanlo majoribus quàm pro reliquiis belli, remis- 
sis, cum quingentis haud ampliùs peditibus ducen-, 
tisque equitibus , degressum jugis Masinissam perse- 
cutus, iu valle arctâ, faucibus utrimque obsessisj 
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tout le pays d’alentour, qui ne tarda pas a devenir le théâtre 
d’un brigandage déclaré, et surtout les terres de la dépendance 
des Carthaginois qui offraient aux brigands un plus riche butin 
et plus d’impunité. Déjà même ils portaient l’audace et la licence 
au point de se rendre sur la côte , et d’y vendre leur butin a 
des marchands que l’espoir du gain y attirait 5 et dans les di¬ 
verses rencontres, les Carthaginois avaient plus de morts et de 
prisonniers què dans une guerre régulière. Carthage eh faisait 
souvent porter dés plaintes à Syphax, et pressait ce prince, 
déjà irrité de ces insultés , d’exterminer ce l'este d’ennemis ; 
mais il lui paraissait au-dessous de là majesté royale de pour* 
suivre, en personne, un voleur errant dans lés montagnes. 

XXXII. Bocchar , un de ses principaux officiers, homme 
actif et entreprenant, fut chargé de cette expédition. Le roi 
lui donna quatre mille hommes de pied avec deux mille cho¬ 
raux , et lui fit les plus brillantes promesses, s’il lui rapportait 
la tête de Masinissa, ou s’il l’amenait vivant ; service qui serait 
à ses yeux presque inappréciable. Bocchar surprend la troupe 
de Masinissa, tombe brusquement sur elle, coupe les nombreux 
troupeaux et leurs conducteurs qui restent sans défense, et 
pousse Masinissa lui-même, avec une poignée de soldats , jus¬ 
qu’au sommet de la montagne. Dès-lors, regardant la guerre 
comme à peu près terminée, il renvoie à Syphax, avec le» 
troupeaux et les pâtres captifs, la majeure partie de ses troupes, 
comme trop nombreuses pour le peu qui lui reste à faire, ne 
garde avec lui qu’environ cinq-cents fantassins et deux cent» 
chevaux,' force Masinissa à quitter les hauteur», le poursuit 
ganS relâche , l’enferme enfin dans un vallon étroit dont il oc- 
euppe les deux issues , et taille en pièces les Massyiiens qui 
i. t6 
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inclusît : ibi ingenscædes Màssyliorum facta. Masi- 
nissa cum quinquaginta haud amplius equitibus 
per amfractus montis ignotos sequentibus se eripuit. 
Tenuit tameu vestigia Bocchar; adeptusque eum 
patentibus prope Clupeam urbem campis, ita cir- 
cumvenit, ut» præler quatuor équités, omoes ad 
unum interfécerit : cum iis ipsum quoque Masinis- 
sam saucium prope è manibus inter tumultum ami* 
sit. In conspectu erant fugientes; ala equitum dis¬ 
persa toto campo, quibusdam ut occurrereut per 
obliqua tendeqtibus, quinque hostes sequebatur ; 
aranis ingens fugientes accepit, ( neque enim cunc- 
tanter, ut quos major metus urgeret, immiserant 
cquos ) raptique gurgite, et in qbliquum prælati : 
duobus in conspectu hostium in prærapidum gurgi- 
tem hausiis, ipse perii?se creditus : at duo reliqui 
équités cum eo inter virgulta ulterioris rîpæ emerse- 
runt. Is finis Bocchari sequendi fuit, nec ingredi 
flumen auso, nec' habere credenti se jam quem se- 
queretur. Inde vanus auctor absumpti Masinissae ad 
fegem rediit ; missîque qui Carthaginem gaudium 
ingens nunciarent j totaque Africa famâ mortis Ma* 
«inissæ repletâ, varié animos affecit. Masinissa in 
speluncâ occultâ cùm hçrbis curaret vulnûs , duo- 
î um equitum. latrociniô per dies aliquot vix.it. Ubi 
primùm ducta cicatrix , patique posse visa jactatio- 
nem * audaçiâ ingenti pergit ire ad regnum repeten- 
dum;atque in ipso it;inere haud plus quadraginta 
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veulent en vain forcer le passage, Masiuissa pourtant trouva, 
moyen de fuir avec cinquante de ses cavaliers , en suivant les 
sinuosités de la montagne inconnues à ses ennemis. Néanmoins 
Boçchar ne perd point sa trace; et Payant atteint dans les vastes 
plaines de Clupéa, il le serre de si près, qu’il lui tue tous ses 
cavaliers, à l’exception de quatre, et le blesse lui-méine. A la 
faveur de la mêlée, Masinissa lui échappe des mains au moment 
où il croit le tenir. Mais quel espoir de salut restait a cinq 
hommes réduits a fuir sous les yeux de tout un corps de ca¬ 
valerie, dont les uns les poursuivent, tandis que les autres tra¬ 
versent la plaine pour leur couper le passage ? Dans leur fuite ils 
rencontrent Une large rivière dans laquelle, pour se soustraire 
à un péril plus certain, ils poussent leurs chevaux 9ans balan¬ 
cer, et qu’ils s’efforcent de remonter. Mais la rapidité du cou¬ 
rant les entraîna ; deux d’entre eux furent engloutis à la vue 
des ennemis qui crurent Masinissa submergé lui-même, tandis 
qu’il avait gagné la rive opposée avec deux cavaliers et dis-* 
paru entre les arbrisseaux qui la couvraient. Ce fut la que 
Bocchar s’arrêta, soit qu’il craignît d’entrer dans le fleuve, soit 
qu’il crût n’avoir plus personne a poursuivre. Il retourna donc 
porter a Syphax la fausse nouvelle de la mort de Masinissa. Cet 
événement, notifié à Carthage, y causa la joie la plus vive; et 
le bruit de cette mort, répandu dans toute l’Afrique, affecta 
diversement les esprits; Cependant Masinissa se tint caché dan? 
une caverne, pansant sa blessure avec des plantes, çt subsis¬ 
tant de ce que ses deux cavaliers volaient dans le voisinage. 
Dès.que sa plaie fut cicatrisée, et qu’il se crut en état de sou¬ 
tenir le mouvement du cheval, il Se remit en route, et marcha 
de nouveau a (a conquête de ses états avec une audace sans 
exemple; Après avoir ramassé en chemin environ quarante ca- 
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équitibus collée tis, cùm in Massylios, palam }aW 
quis esset ferens, venisset, tantum motum cùm fa- 
vore pristino, tum gaudio insperàto, quùd quem pé¬ 
rimé crediderant, incolumem cernebant, fecit , ut 
întra paucos dies sex millia peditum armatorum » 
quatuor equitum, ad eum convenirent; jamque non 
in possessione modo paterni regni esset» sed eliani 
éocios Carthaginiensium populos, Masaesylorumque 
fines ( id Syphacis regnum erat ) vastaret. Inde ir- 
ritato adbellum Syphace, inter Cirtam ( 44 ) Hippo- 
nemque in jugis opportunorum ad omnia montium 
consedit» 

XXXTlI. Mâjorem igitur eam rem Sypbâx ratus* 
quàm ut per præfectum ageret » cnm filio juvene 
( nomen Yerminæ erat) parte exercitùs missâ, im- 
perat üt, circutndücto agminé, in se inteütnm hos* 
tem ab tergo invâdat. Nocte profectus Vermina, qui 
ex occulto aggressurus erat ; Syphax auterrt interdiu 
àperto itinere, ut qni signis Collatis acie dimicaturns 
èsset, movit castra, tfbi tempus visum est, quo per- 
venisse jatti circummissi videri poterant, et ipse lem 
clivo ferente ad hostem , cùm multitudine fretus, 
tum præparatis ab tergo insidiis, per adversum mon- 
tem erectam aciem ducit. Masinissa fiduciâ maxime 
loci, quomqjtô æquiore pugnaturus erat, et ipse di- 
rigit suos. Atrox prælium etdiü anceps fuit} loco et 
virtute militum Masinissam, multitudine, quæ ni- 
mio major erat, Syphacem jurante. Ba multitude 
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valiers, il se présente sur les frontières de la Massylie et se 
déclare hautement. Alors l'ancien attachement de ses sujets et 
leur joie de revoir vivant un prince dont ils avaient pleuré la 
«tort, causèrent un tel soulèvement , qu’en peu de jours il sa 
vit à la tête de six mille hommes de pied , et de quatre mille 
cavaliers bien armés. Ainsi, non seulement H se remit en pos¬ 
session de ses propres états, mais fit des courses sur les terres 
des. alliés de Carthage et sur celles des Masæsyliens sujets de 
Syphax. Cette révolution ayant obligé ce prince de reprendre 
les armes, Masinissa se porta entre Cirta et Rippone et s’éta¬ 
blit sur des hauteurs qui lui fournissaient en abondance toutes 
les ressources dont il pouvait avoir besoin^ 

XXXIII. L’affaire parut trop importante a Syphax pour 
être confiée à un simple lieutenant. 11 remet donc une partie 
de l’armée a.son fils Vermina, avec ordre de faire un grand 
circuit, et de charger l’ennemi par derrière, pendant que lui-, 
meme, eu, l’attaquant en face, attirera tonte son attention. 
Vermina part de nuit pour dérober sa marche et son dessein * 
le roi sort de son camp en plein jour, et se met en route ea 
annonçait ouvertement le dessein de.livrer une bataille dans 
les formes. Dès qu’il juge que son fils a eu le temps d’arriver 
et de se mettre en mesure, il marche en pençonne, en suivant 
une rampe assez douce qui conduisait jusqu a la hauteur où 
l’ennemi setajt retranché, comptant sur la supériorité du,nom¬ 
bre et sur le stratagème qu’il avait concerté. Masinissa, dont 
la position était plus favorable, s’avança a sa. rencontre avee 
la même confiance. Le combat fut acharné et long-temps dou¬ 
teux, Masinissa ayant ppur lui l’avantage du terrain et la valeur 
é^e ses soldats, et Syphax l’avanjtage du nombre. La multitude 
de ses troupes, assez considérables pour se partager en deux 
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jîivisa, cùm pars à fronte urgeret, pars à tergo se 
circumfudisset, victoriam baud dubiam Sypbaci de- 
dit; et ne ëffngium quidem patebat, bine à fronte, 
hinc ab tergo inclusis. I laque ceteri pedites equites- 
que cæsi aut capti : dncentos ferme équités Masinissà 
circa se conglobatos, divisosque turmatim in très 
partes, erumpere jubet; loco prædicto, in quemex 
dissipatâ convenirent fugâ. Ipse quà intenderat, in¬ 
ter media tela bostium evasit : duæ turmæ bæsêre ; 
altéra metu dedita hosti ; pertinacior in repugnando 
telis obruta et confixa est. Yerminam prope vestigiis 
iustantem in alia atque alia flectendo itinere eludens, 
tædio et desperatione tandem fessum, absistere se- 
.quendo coëgit : ipse cum sexaginta equitibus ad mi- 
\norem Syrtim pervenit. Ibi cum conscientiâ egregià 
sæpe repetiti regni paterni, inter Punioa ‘ Empo¬ 
ria ( 45 ), gentemque Garamantum ( 4 ^), omne tem- 
pus, usque ad C. Lælii classisque Romanae adven- 
tum in Africam, consnmpsit. Hæc animnm incli¬ 
nant , ut cum modico potiùs , quàm cum magno 
praesidio equitum ad Scipionem quoque postea ve- 
nisse Masinissam credam : quippe ilia regnantis 
multitudo, hæc paucitas exsulis' fortunæ conve- 
niens est.’ wr 


XXXIV. Carthaginienses alâ equitum cum præ* 
fecto amissà , alio equitatu per novum delectum 
comparato, Hannonem Hamilcaris filium præficiun t. 
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corps, dont Tira chargeait de front et l’autre par derrière, 
détermina enfin la victoire en sa faveur : elle fut complète ; 
fennemi enveloppé n§* pouvait chercher son salut dans la 
fuite. Aussi tout fut taillé en pièces ou fait prisonnier, infan¬ 
terie et cavalerie, 'a la réserve d’environ deux cents cavaliers 
qui se serrèrent et tinrent flyrae autour de Masinissa. Alors ce 
prince partage sa petite troupe en trois corps, ordonne a chacun 
de se faire jour au travers des rangs ennemis, et leur assigne 
l’endroit où ils pourront se réunir. Pour lui, il s’ouvre un pas¬ 
sage par où il s’était proposé de le faire, et échappe au milieu 
d’une grêle de traits. Des deux autres corps, l’un pçrdit coeur 
et se rendit; l’autre opposa la résistance la plus opiniâtre, et 
périt sous les coups de l’ennemi. Vermina s’attache a la pour¬ 
suite du vaincu et le presse vivendent; mais las de se voir sans 
cesse donner le change et promenef de détours en détours, il 
désespère de l’atteindre et renonce a le poursuivre. Enfin Ma¬ 
sinissa gagne la petite Syrte avec soixante cavaliers. La, soutenu 
par l’idée consolante d’avoir déjà recouvré deux fois le royaume 
de ses pères, il s’établit entre lesGaramnntes et les places fron¬ 
tières des Carthaginois, jusqu’à l’arrivée de C. Lælius et de la 
flotte romaine en Afrique. Ces circonstances me font pencher 
pour l’opiniou de ceux qui prétendent que le corps de cavalerie 
avec lequel il vint depuis joindre Scipion, ne fut pas très con¬ 
sidérable. En effet, la suite nombreuse que d’autres lui don¬ 
nent, convient mieux a la fortune d’un monarque qui jouit de 
la plénitude de ses droits, qu’a l’état précaire $Tun roi fugitif 
et dépouillé. 

XXXIV. Les Carthaginois, après avoir perdu un corps de 
cavalerie avec l’officier qui le commandait, en mettent sur pied 
un autre formé de nouvelles levées, dont ils donnent la con- 
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Asdrubalem subiude ac Syphacem per litfceras nttn- 
ciosque, postremô etiam per legatos, arcessunt : 
Asdrubalem opem ferre prope #rcumsessae patriæ 
jubent : Syphacem orant, ut Carthagini, ut univers» 
Africæ subveuiat, Ad Uticam tum castra Scipio, 
ferme mille passus ab urbé, habebat, translata à. 
mari, ubi paucos dies stativa conjuncta classi fue- 
rant. Hanno nequaquam satis valido, non modo ad 
Jacessendum bo$te«i, sed ne ad tuendos quidem k, 
populationibus «gros, equitatu accepto, id omnium 
primum egit, ut per conquisitionem numerum equi- 
tum augeret, qec aliarqm genlium aspernatus, 
maxime tamçn ISumidas ( id longé primum eqnitum 
in Afnc4 est genus ) conducit. Jara ad quatuor mil- 
lia equilum habebat, cùm Saleram ( 47 ) Domine uri 
bem occupavit, quindecim ferme millia ab Romanis 
castris, Quod ubi Scipioni relatum est, « Æstiva suh 
» tectis equitatus ! inquit, sintvel plu res,, dum ta-r 
»» lem ducem babeant. » Eoque minus sibi cessant 
dum ratus, quo illi segniùs rem agerent ,'Masiois- 
sam cum equitatu præmissum portis obequitare , 
«tque hostem ad pugnandum elicere, jubet : ubi om- 
nis multitude se efïudisset, graviorquç jam in certa- 
mine esset, quàm ut facile sustineri posset, cçderç 
paulatim; se in tempore pognæ obventurum. Tan¬ 
tum moratqs, quantum salis temporis prægresso vî- 
'sum ad eliciendos bittes , cum Romano equitatu 
seçutus, tegentibus tuniulis, qui peropportunè çirca 
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dnite a un fils d’Amilcar, nommé Hannon. Lettres, courriers, 
ambassades, sont envoyés coup sur coup vers Asdrubal et 
vers Syphax : vers le premier, pour lui porter l’ordre de venir 
défendre sa pat pie presque assiégée; vers le second, pour le 
conjurer d’accourir au secours de Cartbage et de l’Afrique enr 
tière. Scipion, qui d’abord était resté quelques jours campé 
sur la côte, auprès de sa flotte, venait de transporter son camp 
a mille pas environ d’Utique, Hannon ne se croyant point assez 
fort, je ne dis pas pour attaquer les ennemis, mais même pour 
mettre sa campagne a couvert de leurs pillages, sou premier 
poin fut de faire des levées pour renforcer sa cavalerie. Sans 
rejeter les recrues des autres nations, il enrôla surtout des Nu¬ 
mides , comme étant les meilleurs cavaliers de toute l’Afrique. 
Déjà il se voyait à la têtç d’environ quatre mille hommes, 
lorsqu’il s’enferma dans Saléra, ville située à quinze milles du 
camp romain. A cette nouvelle, Scipion s’écrie : « Quoi! delà 
» cavalerie à couvert dans une ville, au cœur de l’été!Fut-elle 
» plus nombreuse, elle sera peu redoutable avec un pareil chef. » 
Trouvant dans la nonchalance des ennemis une raison de plus 
d’agir avec vigueur, il ordonne à Masinissa d’aller avec sa ca¬ 
valerie caracoler jusqu’aux portes de Saléra, pour attirer les 
ennemis au combat, lui recommande de se retirer au pttit pas 
dès quelesCarthaginois, sortis en foule à sa rencontre, seront en 
trop grand nombre pour qu’il puisse leur résister, et ajoute qu’il 
viendra le soutenir a point nommé. En effet, il ne s’arrête que 
}e temps qu’il juge nécessaire a Masinissa pour engager l’action, 
l e suit avec la cavalerie romaine, et s’avance à la faveur des collines* 
qui couvraient fort à propos les sinuosités du chemin, et qui 
dérobent sa marche. Masinissa, fidèle à ses*instructions, joue 
tour à tour la confiance et l’effroi ; tantôt vient insulter les portes 
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viæ flexus oppositi erant, occultas processif Masi-< 
nissa, ex composito, nunc terrentis, nanc timentis 
modô, aut ipsis obequitabàt portis, aùt cedendo , 
cùm timoris simulatio audaciam bosti faceret ad in» 
sequendum temere eliciebat. Nondum omnes egressî 
erant, variéque dux fatigabalur, alios virio et somno 
graves arma capere, et frenare equos cogendo ; 
aliis, ne sparsi et inconditi sine ordine, sine signis, 
omnibus portis excurrerent, obsisteudo. Primo in- 
cautè se evehentes Masinissa excipiebat : mox plures 
simul conferti portâ effusi æquaverant certamen : 
postremô jam omnis equitatus prælio c.ùm adesset, 
sustineri ultrà nequivêre. Pion tamen effusà fugâ 
Masinissa, sed cedendo sensim impetus eorum exci* 
piebat; donec ad tumulos tegentes Romanum equita. 
tum pertraxit. Inde exorti équités, et ipsi integris 
viribus, et recentibus equis, Hannoni Afrisque pu- 
gnando ac seqnendo fessis se circumfudêre ; et Ma¬ 
sinissa ilexis subito equis, in pugnam rediit. Mille 
ferme qui primi agminis fuerant, ut quibus haud fa- 
cil is rtceptus fuit, cum ipso duce Hannone interclusi 
atque interfecli suüt : ceteros duels præcipuè terri- 
tos cæde, effusè fugientes per tria millia passuum 
victoreS secüti, ad duo præterea millia equitum aut 
ceperunt, aut occîderunt: inter eos satis constabat 
non minus ducentos Carthaginiensium équités fuis¬ 
se, et divitiis quosdam, et genere illustres. 

XXXY. Eodera forte quo hæc gesta sunt die, na- 
\ 
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dlf la ville, tantôt lâche le pied avec une crainte simulée qui 
redouble l'audace des ennemis et les enhardit à le poursuivre. 
Cependant ils ne sortaient que les tins après les autres ; et leur 
chefu'avaitpas peu d'occupation, forçant les uns, encore appe¬ 
santis par le sommeil et le vin, h s'armer et à brider leurs che¬ 
vaux, et s'opposant a la sortie tumulteuse des autres qui se pré¬ 
cipitaient par toutes les portes et marchaient en désordre et 
sans drapeaux. Masinissa reçut vigoureusement ceux qui sor¬ 
taient les premiers sans être sur leurs gardes. Un moment après 
il en parut un plus grand nombre en ordre de bataille, qui rendit 
le combat égal. Enfin, lorsque toute la cavalerie put charger a la 
fois, il ne fut plus possible à Masinissa d'en soutenir le choc. 
Néanmoins sa fuite ne fut pas précipitée; mais, en se retirant 
insensiblement, il se battit en retraite, et les attira jusqu'aux 
collines qui couvraient la cavalerie romaine; alors les cavaliers 
romains, tout frais, ainsi que leurs chevaux, parurent tout a 
coup et enveloppèrent Hannon et les Afiicains fatigués de là 
poursuite autant que du combat, et Masinissa fit vol te face et 
Tevint sur eux. L’avant-garde d'Hannon, composée d'environ 
mille chevaux, se trouvant coupée, resta sur la place avec son 
commandant. Tous les autres, effrayés surtout de la perte de leur 
chef, s'enfuirent a toute bride, et furent poursuivis l’espace de 
trois milles par les vainqueurs qui prirent ou tuèrent environ 
deux mille hommes. De ce nombre se trouvèrent deux cents ca¬ 
valiers carthaginois, dont quelques uns étaient des plus distin¬ 
gués par leur naissance et par leurs richesses. 


XXXV. Le hasard voulut que le jour même où se livra ce 
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ves quæ prædam in Siciliam vexerant, cum com-. 
meatu redière, relut ominatæ, ad prædam alteram 
repelendam sese venisse. Duos eodem nomine ( 48 ) 
Carlhaginiensium duees duobus equestribus præliis 
interfectos, non omnes auctores sunt ; verili, credo, 
ne falleret bis relata eadein rës. Cœlius quidem et 
Yalerius, captum etiam Hannonem tradunt. Scipio 
præfectos equitesque , prout eu jusque opéra fuerat, 
ante omnes Masinissam, insignibus donis donat; et, 
firmo præsidio Saleræ ittiposito, ipse cum cetéro 
ex er ci tu profectus, non a gris modo quacumque in- 
cedebat populatis, sed urbibus etiam quibusdam vi- 
cisque expugnatis » latè füso terçore belli, septimo. 
die quàm profectus erat, magnam vim hominum, et 
pccoris, et omnis generis prædæ trahens,in castra 
redit; gravesque^iterum hostilibus spoliis naves di- 
xniltit. Inde omissis expeditionibus parvis populatio- 
nibusque , ad oppugnandam Uticajn omnes belli 
vires convertit; eam deinde, si cepisset, sederaad 
cetera exsequenda habiturus* Simul et à classe nava¬ 
les socii, quà ex parle urbs mari alluitur, simul et 
terreslris exercitus, ab imminente prôpe ipsis mœ- 
nibus tumulo , est adniotus. Tormenla machinasque 
et advexerat securn, et ex Siciliâ missa cum eom- 
meatibus erant, et nova in armamentario, multis 
talium operum artificibus de industriâ inclusis, fie- 
bant. Uticensibus tantâ undique mole circumsessis 
in Carthaginiensi populo; Carthaginiensibus in As- 
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Combat , les vaisseaux qui avaient transporté en Sicile le pre¬ 
mier butin fait stir la côte, revinrent avec des provisions, comme 
s’ils eussent deviné qu’on avait besoin d'eux pour emporter de 
nouvelles dépouilles. Les historiens ne parlent pas tous de ces 
deux chefs carthaginois tués dans deux combats de cavalerie* 
Quelques uns ont craint de faire un double emploi en racon* 
tant deux fois le même fait. Cœlius même et Valérius se bornent 
a faire Hannon prisonnier. Scipion combla de présents les offi¬ 
ciers et les cavaliers, a proportion des services de chacun, et 
traita Masinissa encore plus magnifiquement que les autres. En¬ 
suite il met une forte garnison dans*Saléra, part avec, le reste 
de Farinée, ravage les pays par où il passe, force les villes et les 
bourgs, porte partout la terreur de ses armes, revient dans soft 
Camp sept jours après en être sorti, traînant âpres lui une mul¬ 
titude d’hommes, de troupeaux, et un immense butin ; charge 
üne seconde fois ses vaisseaux de ces riches dépouilles, et les 
renvoie en Sicile. Bientôt après, sans perdre du temps en pil¬ 
lage et en expéditions de peu d’importance-, il tourne toutes ses 
forces contre Utique, dans le dessein de s’en faire une place 
d’armes avantageuse pour assurer le succès de ses autres entre-* 
prises. Une double attaque est dirigée contre elle par l’armée 
navale, du côté où la ville est baignée des flots de la mer, et 
par l’armée de terrev à la faveur d’une éminence qui comman¬ 
dait ses murailles. Outre les machines qu’il avait apportées 
et celles qui lui étaient venues de Sicile avec des vivres, il en 
faisait encore construire de nouvelles dans un arsenal où il 
avait réuni pour cet effet un grand nombre d’ouvriers. Les ha¬ 
bitants d’Utique, si étroitement investis, n’avaient plus d’espé¬ 
rance que dans lesCarthaginois, et les Carthaginois eux-mêmes 
jt’en avaient que dans Asdrubal et dans les résolutions qu’il 
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drubale ita, si is movisset Syphacem, spes Omni» 
erat : sed desiderio indigentium auxilii tardiùs 
cuncta movebantnr. Asdrubal intentissimâ conqui- 
sitione cùm ad triginta millia pedilum, tria equitum 
confecisset, non tamen ante adventum Syphacis cas¬ 
tra propiùs hostem movere est ausus. Syphax cum 
quinquaginta millibus peditum, decera equitum, ad* 
venit : confestimque motis ab Carthagine cas tris, 
baud procul Ulicâ munitionibusqne Romanis con- 
sedit. Quorum advenus boc tamen momenti fecit, 
ut Scipio, cùm quadraginta ferme dies nequicquam 
omnia experiens obsedisset Uticam, abscederet inde 
irrito incepto : jam enim hiems instabàt. Castra 
hiberna in promontorio ( 49 ), quod tenui jugo conti¬ 
nent! adhærens in aliquantum maris spatium exten- 
ditur, communit : uno yallo et navalia et castra am- 
plectitur : jugo medio legionum castris impositis, 
latus ad Septentrionem versum subductæ naves na¬ 
val esque socii tenebant : meridianam vallem ad al* 
terum latus devexam equitatus. Haec in Afric& usque 
ad extremum autumui gesta. 

XXXVI. Præter convectum undique ex populatis 
çircà agris frunientum, commeatusque ex Siciliâ at- 
que Ilaliâ advectos, Cn. Octavius proprætor ex Sar- 
diniâ ab Ti. Claudio prætore, cujus ea provincia 
erat, ingentem vim frumenti advexit; horreaque 
non solùm, quæ jam facta erant, repleta, sed nova 
ædificata. Vestimenta exercitui deerant: id manda- 
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pourrait inspirer kSyphax en leur faveur. Mais 1’extrémité a 
laquelle les assiégés étaient réduits leur faisaient paraitre ees se¬ 
cours bien lents a venir. Asdrubal, en pressant ses levées avec la 
dernière activité, parvint a mettre sur pied trente mille fantassins 
et trqis mille chevaux ; et malgré ces forces n'osa pas s’approcher 
des Romains avant d’avoir été joint par Syphax. Enfin ce prince 
arriva avec cinquante mille hommes d’infanterie et dix mille de 
cavalerie, partit sur-le-champ de Carthage, et vint camper assez 
près d’Utique et des retranchements ennemis. Un armement si 
considérable n eut d’autre effet que d’obliger Scipion a renoncer 
à son entreprise, après quarante jours de siège et d’efforts ex¬ 
traordinaires. D ailleurs l’hiver approchait. Scipion allà donc 
prendre ses quartiers sur un promontoire qui tient au conti¬ 
nent par-une médiocre éminence et s’étend assez loin dans la 
mer, enfermant ainsi dans lès mêmes retranchements la flotte 
et l’armée de terre. Vers lé milieu de la hauteur campaient les 
légions; les vaisseaux mis h sec et lès troupes de marine occu¬ 
paient la partie du rivage tournée au nord, et la cavalerie était 
établie: a l’opposite dans la vallée méridionale. Telles furent les 
opérations de cette campagne d’Afrique jusqu’à la fin de l’au- 
tomne. «:• . 

i .XXXVI. Outre les blés que procura le pillage des campagnes 
d’alentour etjes vivres arrivés de Sicile et d’Italie, le propréteur 
Cn. Octavius en apporta encore a Scipion une grande quantité 
envoyée de Sardaigne par Tib. Claudius, alors préteur de cette 
province. Ainsi, non seulement les greniers déjà fait s se trou¬ 
vèrent remplis, mais pn fut obligé d’en construire de nouveaux. 
L’armée manquait d’habillement: Octavius, chargé de voir avec 
le même préteur si cette fourniture pouvait être faite par sa pro- 
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tüm Octavio, ut cüm prætore ageret, si qttid ex 6â 
provincià comparari ad mittl posset : ea quoque 
haud segniter eu rata rés. Mille duceûtæ togae brevi 
spatio, et dttodecim milita tunicarum misse. Æstate 
eà, quâ hæc io Africâ gesta sunt, P. Sempronius 
cotiâul, Cui Bruttii provincià erat, in àgro CrotQ- 
nierisi cùm Hannibale in ipso ilinere tumulluario 
prælio conflixit : agminibus magis quant acie pugua- 
tum est. Romani pulsi et tumultü veriùs quant pu- 
gnâ, ad mille et ducenti de exercitu consulis inter- 
fecti : in castra trépidé redilum. Neque oppügnare 
tamen ea hostes ausi : ceterùm silentio proxiraae 
noctis profeclus inde consul t præmisso uuncio ad 
P. Licinium proconsulem, ut suas legiones admove- 
ret, copias conjunxit : ita duo duces * duo exercitus 
ad Hannibalemredierunt : nec moradimicandi facta 
est} cùm consuli duplicatæ vires, Pœno recens Vic¬ 
toria animo esset. In primant aciem suas legiones 
Sempronius induxit: in subsidiis locatæ P< Licinjü 
legiones. Consul priucipio pugnæ ædem Fortunae 
Primigeuiæ (5o) vovit, si eo die hostes fudisset; 
composque ejus voti fuit. Fusi ac fugati Pœni ; supra 
quàtuor millia armatorum cæsa, paulo minus Ire- 
centi vivi capti, et equi quadraginta, et undecim 
mililaria signa. Perculsus adverso praelio Hanni- 
bal, Crotonem exercitum abdnxit. Eodem tempore 
M. Cornélius consul in alterâ parte Italise , non tam 
arrais, quàrn judiciorum terrore Etruriam continet. 
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vihpe, remplit sa commission avec tant d’activité, qu’on vit ar¬ 
river en peu de temps douze cents toges et douze mille casaques* 
Dans le cours de la même campagne où ces événements se passè¬ 
rent en Afrique, k consul P. Sempronius, qui avait l’Abruzfce 
pour département, fut attaqué en route par Annibal. Ce fut 
plutôt une rencontre qu’une bataille rangée. Dans cet engage¬ 
ment tumultueux, où l’on se battit par pelotons et non en corps 
d’armée, les Romains furent mis en déroute, laissèrent douze 
cents hommes sur la place> et regagnèrent leur camp avec dé¬ 
sordre et précipitation. Cependant l’ennemi n’osa pas les y pour¬ 
suivre. Dès la nuit suivante, le consul partit sahs bruit, et fit sa 
jonction avec le proconsul P. Licinius qu’il avait prévenu de sa 
marche par un exprès. Les deux généraux, avec deux armées, 
revinrent chercher Annibal, et lui présentèrent le combat, qui 
s’engagea bientôt, le consul comptant sur l’augmentation de ses 
forces qu’il avait doublées, et le Carthaginôis, animé par la vic¬ 
toire récente qu’il venait de remporter. Sehipronius rangea ses lé¬ 
gions en première ligne, et plaça celles de P. Licinius au corps de 
réserve. Dès le commencement de l’action, il voua un temple a la 
Fortune Primigénie, si cette déesse lui donnait ce joür-lamême 
la victoire sur les ennemis. Son vœu fut exaucé. Les Carthagi¬ 
nois , enfoncés et mis en pleine déroute, perdirent plus de quatre 
mille hommes. On en prit vivants près de trois cents avec qua¬ 
rante chevaux et onze enseignes. Annibal, abattu de cette dé¬ 
faite, ramena ses troupes dans le voisinage de Crotone. Cepen¬ 
dant le consul M. Cornélius, qui commandait a l’autre extrémité 
de l’Itaîie, contenait dans le devoir, moins par la force des ar¬ 
mes que par la terreur des jugements, l’Etrurie qui, presque 
toute entière, inclinait vers Magon, dans l’espérance d’une ré¬ 
volution favorisée par sa présence. Autorisé à ces recherches 
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lotam ferme ad Magonem, ac per eutn ad spem no* 
vandi res, versam Eas quæstiones ex senatuscou- 
sullo minimè ambitiosè habuit : multique nubiles 
Etrusci, qui aut ipsi ierant, aut miserant ad Mago¬ 
nem de populorum suqrum defectione, primo prae- 
seules erant condemnati ; posteà * conscientiâ sitbi- 
metipsi exsilium consciscenles, cùm absentes dam- 
nati essent, corporibus substractis, bona tantum, 
quæ pub]icari poteraut, pignoranda pœnæ præbe- 
bant. 

XXXVII. Dum hæc cousules diversis-regiouibus 
agunt, censores intérim Romæ M. Livius et C. Clau- 
dius senatum recitaveruut. Princeps iterum lectus 
Q. Fabius Maximus: notati seplem; nerao tamen , 
qui sella curuli sedisset. Sarta tecta acriter et cum 
summâ fide exe«erunt : viam è foro Boario ad Vene- 

îj 

ris, et circa foros publicos, et aedem Matris Magnæ 
in Palalio facieudam locaverunt. Vectigal etiam no- 
vum ex salariâ annonâ (5i) statuerunt : sextante sal 
et Romæ, et per lotam Ilaliam erat. Romæ pretio 
eodem, pluris in foris et conciliabulis, et alio alibi 
pretio præbendura locaverunt. Id vectigal commen- 
tum alterum ex censoribus salis créflebant, populo 
iratum, quôd iniquo judicio quondam damnatus es- 
set ; et in pretio salis maximè oneratas tribus quarum 
operà damnatus erat, credebant : inde Salinatori 
Livio inditum cognomen. Lustrum conditum seriùs, 
quia per provincias dimiserunt censores, ut civium 
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par un décret du sénat, il y porta l’impartialité la plus rigou¬ 
reuse. Ainsi, d’un grand nombre de nobles étruriens qui étaient 
allés* eux-mêmes joindre Magon, ou qui avaient envoyé lui pro¬ 
mettre le soulèvement de leurs vassaux, les uns furent condam¬ 
nés en personne, les autres par contumace; ces derniers, jugés 
parieur propre conscience, s’exilèrent de leur patrie; et dé- 
vousftit leur tête a la vengeance des lois, abandonnèrent leurs 
biens à la confiscation, en réparation de leur révolte. 


XXXVII. PAdant que les consuls se conduisaient ainsi, 
chacun dans son département, a Rome, les censeurs M. Livius 
et C. Claudius dressèrent un nouveau rôle de sénateurs. Q. Fabius 
Maximus fut de nouveau nommé prince du sénat, et sept fu¬ 
rent notés d’infamie ; mais aucun d’eux n’avait été honoré 
d’une magistrature curule. Les mêmes censeurs obligèrent, avec 
la rigueur la plus scrupuleuse, les entrepreneurs de faire aux édi¬ 
fices publics les réparations auxquelles ils étaient tenus, et don¬ 
nèrent a l’entreprise le pavé de la rue qui conduit du marché 
aux Bœufs, au temple de Vénus, ainsi que la construction des 
loges publiques qui devaient entourer ce marché, et celle d’un 
temple en l’honneur de la Mère des Dieux, sur le mont Pala¬ 
tin. Ils mirent aussi un nouvel impôt sur le sel. Cette denrée 
n’avait été jusque-là que de six deniers à Rome et dans le reste 
de l’Italie ; ils la laissèrent à Rome au même taux, mais la por¬ 
tèrent à des prix plus ou moins élevés dans les villes, foires et 
marchés. On attribuait cette augmentation de taxe à l’un des 
censeurs et au ressentiment qu’avait laissé dans son. ame l’in¬ 
juste condamnation du peuple ; on remarqua même que cette 
surcharge porta principalement sur les tribus qui avaient pris 

I 7- 
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Romanorum in exercitibus, quantus ubique esset ,re- 
fcrrelur numerus. Censa cum iis duceata xiv miliia 
hominum : condidit lustrum C. Claudius Nero. Duo- 
decim deinde colouiarum, ( quod nunquam antea 
factum erat ) deferentibus ipsarum coloniarum cen- 
soribus, ceusum acceperuut, ut, quantùm numéro 
militum,' quantùm pecuniâ valerent, in publicis 
tabulis monurtienta exstarent. Equitum deinde cen- 
sus agi cœptus est ; et ambo fortè censores equum 
publicum habebant. Cùm ad tribum PyJliam ventum 
est, in quâ M. Livii noraen erat, et præco cunctare- 
tur citare ipsum censorem ; Cita , inquit Nero , 
M. Livium : et, sive ex residuâ et vetere simultate, 
sive intcmpestivâ jactatione severitatis inflatus, Li¬ 
vium, quia populi judicio esset damnatus, equum 
veudere jussit (52). Item M. Livius, cùm ad tri¬ 
bum Narnieusem et nomen collegæ ventum est, ven- 
dere equum C. Claudium jussit, duarum rerum 
causà; uniùs, quod falsum adversùs se testimonium 
dixisset; alterius, quod non sincerâ fide secum in 
gratiam redisset. Itaque ibi fœdum certamen iuqui- 
nandi famam alterius, cum suæ famæ datnuo, fac¬ 
tum est. Exitu censuræ cùm in leges jurasset C. Clau¬ 
dius, et iu ærarium escendisset, inter nomina eo- 
rum quos ærarios (53) relinquebat, dédit collegæ 
nomeu. Deinde M. Liviu^ in ærarium venit, et, præ- 
ter Mæeiam tribum, quæ se nec condemnasset , 
ueque condemnatum aut consulem aut ceusorem 
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le plus de part à cette injustice. De-l'a vint son surnom de Sali- 
nator. Le dénombrement se fit plus tard que de coutume, parce 
que les censeurs envoyèrent dans les provinces pour connaître 
au juste le nombre des citoyens romains dont les armées étaient 
composées. Le nombre total, y compris les soldats, se trouva 
monter a deux cent quatorze mille hommes : ce fut C. Claudius 
Néron qui féî*ma le lustre. Ensuite les censeurs, ce qui ne s’é¬ 
tait point encore pratiqué, entreprirent le dénombrement des 
douze colonies, qu’ils se firent donner par les censeurs des co¬ 
lonies mêmes, et l’on consigna dans les registres publics ce que 
chacune avait de soldats et de revenus, pour en transmettre la 
mémoire à la postérité. Après cette opération, on procéda a la 
revue des chevaliers; et par une rencontre singulière, chacun 
des censeurs avait un cheval entretenu par l’état. Quand on en 
fut à la tribu Pollia, dont M. Livius faisait partie, comme le 
crieur hésitait a citer le censeur lui-même, Néron lui ordonna 
de citer son collègue ; et soit par un reste d’inimitié, soit par une 
ostentation de sévérité très déplacée, il l’obligea de se défaire 
de son cheval. Vinrent le tour de la tribu Narnia et le nom de 
C. Claudius Néron, a qui M. Livius rendit la pareille, pour deux 
raisons : la première, pour avoir porté contre lui un faux té¬ 
moignage ; la seconde, pour ne s’être pas réconcilié de bonne 
foi. Débat scandaleux entre deux magistrats, dont chacun s’effor¬ 
cait de flétrir l’honneur de son rival aux dépens du sien propre. 
En sortant de charge, C. Claudius fit serment, suivant la cou¬ 
tume , qu’il n’avait commis aucun acte contraire aux lois; puis, 
étant monté dans le trésor public, il mit le nom de son collègue 
parmi ceux qu’il faisait descendre dans la classe <}es tributaires. 
M. Livius s’y rendit à son tour; et a l’exception de la tribu qui 
tyd l’avait ni condamné ni créé consul et censeur après sa cou- 
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fecisset, populum Romanum omnem, quatuor et 
triginta tribus, ærarios reliquit : « Quod et innocen- 
» tem secondemnassent, et condemnatum consulem 
» et censorem fecissent ; neque inficiari possent, aut 
» judicio semel, aut comitiis bis ab se peccatum 
» esse. Inter quatuor et triginta tribus çt C. Clau- 
» dium ærarium fore : quod si exemplum haberet 
» bis eumdem ærarium rèlinquendi, C. Ciaudium 
» nominatim se inter ærarios fuisse relicturüm. » 
Pravum certamen notarum inter censures, castiga- 
tio inconstantiæ populi censoria, et gravitate tem- 
porum illorum digua. In invidiâ censores cùm es- 
sent, crescendi ex his ratus esse occasionem Cn. Bæ- 
bius tribunus plebis diem ad populum utrique dixit. 
Ea res consensu Patrum discussa est, ne postea ob- 
noxia populari auræ censura esset. 

XXXVIII. Eâdem æstate, in Bruttiis Clampe- 
tja (54) à consule vi capta : Consentia et Pandosia, 
et ignobiles aliæ civitates, voluntate in ditionem ve- 
nerunt. Et, cùm comitiorum jam appeteret tempus, 
Cornelium potiùs ex Etruriâ, ubi nihil belli erat, 
IVomam acciri placuit. Is consules Cn. Servilium 
Cæpionem, et C. Servilium Geminum creavit. Inde 
prætoria comitia habita : creati P. Cornélius Lentu¬ 
lus , P. Quiçtilius Varus, P. Ælius Pætus, P. Villius 
Tappulus. Hi duo cùm ædiles plebis essent, præto- 
res crcati sunt. Consul comitiis perfectis, ad exerci- 
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‘damnation, il frappa de la même flétrissure les t rentre-quatre 
tribus qui. Composaient le peuple romain, pour l’avoir et con¬ 
damné malgré son innocence, et nommé consul et censeur après 
Ravoir condamné: le peuple ne pouvant nier de s’être rendu 
coupable, ou d’abord par un jugement injuste, ou doublement 
depuis par l’élection répréhensible d’un homme qu’avaient enta¬ 
ché les lois. Il ajouta « que C. Claudius partagerait le sort des 
traite-quatre tribus, et que, si quelque exemple l’eût autorisé a ’ 
faire subir deux fois a un citoyen la même humiliation ,îl n’aurait 
pas manqué d’attacher en particulier cette flétrissure au nom 
de C. Claudius. » Rien de plus blâmable, sans douté, que cet 
assaut de potes infamantes entre deux censeurs; mais du moins 
rien de plus digne de cette magistrature et de la sévérité de ce 
temps-l'a que cette censure de l’inconstance populaire. Les deux 
censeurs devenus odieux offrirent une occasion favorable a l’am¬ 
bition du tribun C. Bæbius, qui crut faire sa cour au peuple 
en les citant a son tribunal*; mais le sénat assoupit celte affaire, 
pour ne point exposer la censure a se voir dans la suite asservie 
aux caprices de la multitude. 

XXXVIII. Pendant la même campagne, le consul prit d’as¬ 
saut Clampétia, dans l’Abruzze. Consentia, Pandosia et d’autres 
villes de moindre importance, se rendirent volontairement; et 
comme le temps des comices approchait, on jugea h propos de 
rappeler a Rome Cornélius, qui n’avait point d’ennemis a com¬ 
battre en Etrurie, plutôt que Sempronius, qui avait Ànnibal en 
tête. Ce magistrat élut consuls Cn. Servilius Gæpion et C. Ser- 
vilius Géminus. Ensuite on tint les assemblées prétoriennes, 
où l’on nomma C. Cornélius Lentulus, P. Quintilius Varus* 
P. Ælius Pætus, P. Villius Tappulus. Ces deux derniers étaient 
pour lors édiles plébéiens* Les élections terminées, le consul 
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tum in Etruriam rediit. Sacerdotes eo anno mortni, 
atque in locum eorum suffecti; Ti. Veturius Philo 
flamen Martialis in locum M. Æmilii Regilli, qui 
priore anno mortuus erat, creatus inaugurâtusque ; 
et in M. Pomponii Mathonis auguris et decemviri 
locum creali, decemvir M. Aurelius Cotta, augur 
Ti. Sempronius Gracchus, admodum adolescens, 
quod tune perrarum in mandandis sacerdotiis erat. 
Quadrigæ aureæ eo anno in Capilolio positæ ab ædi- 
libus curulibus, C. Livio, et M. Servilio Gemino. 
Et ludi Romani biduum instaurati*: item per bi- 
duum plebeii, ab ædilibus P. Ælio» P. Yillio ; et Jo- 
vis epulum fuit, ludorum causâ. 
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alla reprendre en Étrurie le commandement de son armée. I! 
mourut cette année des prêtres qui furent remplacés, savoir: 
M. Æmilius Régillus, prêtre de Mars, par T. Véturius Philon; 
et M. Pomponius Mathon, augure et décemvir, par M. Àurélius 
Çotta pour le déceravirat, et pour la dignité d’augure, par 
T. Sempronius Gracchus, encore fort jeune, contre l’usage où 
l’on était alors de ue point élever des jeunes gens au sacerdoce. 
Les édiles curules, C. Livius et M. Servilius Géminus, pla¬ 
cèrent cette année au Capitole un quadrige d’or, et firent célé¬ 
brer deux jours de suite les jeux Romains. Les édiles du peuple 
Publ. Ælius et Publ. Villius, donnèrent les jeux plébéiens le 
même nombre de jours ; et a l’occasion de ces jeux, un festin 
solennel en l’honneur de Jupiter, 
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(i) Principes gefnere etfortunâ . Plutarque, dans la vied’Agésilas, 
attribue à ce prince le même expédient. ( Noie de Drakemborck.) 

(*) ffipponeifi Regium. Cette ville, nommée aussi Hippo Diarrhy- 
tbos, c'tait située près d’Utique, à trente lieues de Carthage; c*cst au¬ 
jourd’hui un château fort qui dépend de Tunis. 

(5) Buthroîo üiYini . Gronovius substitue à ce mot celui d 'Alecem y 
rivière que Strabon et Thucydide placent dans cette contrée, et qui se 
jette dans la mer Ionienne. ( Note de Crévier.) 

(4) Pars sub tribunis erat. On ne conçoit pas trop ce partage d’au¬ 
torité, qui devait avoir et qui eut en elfet les suites les plus funestes. 

(5) Hexeri. Galère à six rangs de rames. Ce mot csV formé de «£ 
six, et de èoéaai tv, ramer. ( Note de Crévier.) 

( 6 ) Mater Idæa. Cybèle, appelée aussi Rhca, Ops, et mère des dieux, 
tirait son nom d’Idéenne du mont Ida en Phrygie, où on lui rendait 
un culte particulier. ^ Idem.) 

(n ) Pessinunte. Aujourd’hui Possène, petit village de Natolic. ( Trad . 
angl.) 

( 8 ) Fatis 7 ominibus , oraculis . On entend par fatis les prédic¬ 
tions des Sibylles, par ominibus les pressentiments de Scipion, qui 
lui promettaient la gloire de mettre fin à la guerre, et par oraculis 

, l’oracle de Delphes. ( Note de Crévier.) 

( 9 ) Æsculapium. Le décret qui ordonna cette demande se trouve a 
la fin du Livre X de Tite-Live. Voycz-en l’exécuticn dans le livre XI 
de Frcinsliémius, et dans Ovide, livre XV des Métambrphoses. {Idem.) 

( 10 ) M. Fahrium Lœvinum , qui bis consul fuerat. On ne connaît 
point l’année de sou premier consulat. Dans cette guerre, il fut pré- 
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teur l’an de Rouie 537, et consul pour la seconde fois, avec Marcel- 
ius, Tan 54 2. 

(11) Qui vir optimus Romæ es set, Diodore de Sicile prétend que 
l’oracle de la Sibylle exigeait, outre le plus honnête homme , la femme 
la plus vertueuse, pour marcher à la tête, chacun d’une procession de 
son sexe. Cette particularité ne se trouve que dans cet auteur. ( Note 
de Drakemborck.) On voit pourtant, chap. 14, que Nasica dut re¬ 
mettre la statue de la déesse entre les mains des dames, qui pouvaient 
bien, dans cette occasion, avoir aussi à leur tête la plus irréprochable 
d’entre elles. 

(12) Hospitio exciperet. Il paraît, d’après le ch. i4 de ce nieme 
livre, que Nasica ne conduisit pas la déesse dans sa demeure, /fas- 
pitio ne peut signifier ici que « faire les honneurs dé l’hospitalité pu¬ 
blique. » ( Note de Crévier.) 

(1 3 ) P. Sempronius Tuditanus absens. Il avait été envoyé rempla¬ 
cer Sulpitius, comme 011 le voit dans le chapitre suivant. {Idem.) 

Ci 4 ) Dyrrachium, Aujourd’hui Durazzo, sur la mer Adriatique. 
( Idem.) 

(1 5 ) Dimallum. Villed’Ilïyrie. {Tràd. angl.) 

(16) Bargulum. Ville d’Êpire, au-delà de l’Achéloüs, entre la Thes- 
salie, l’Âcamanie et l’Etolic. ( Idem. ) 

(17) Ilienses , ainsi nommés d’Ilion. Quoique les Romains donnent 
ici à ces peuples le titre d’alliés, c’est la première fois qu’il est ques- 
tion d’eux dans Tite-Live. ( Note de Crévier.) 

(18) T. Quinlius. Le même qui depuis fut vainqueur de Philippe. 
11 avait apparemment été mis à la place de Quintius Gandins, qui 
commandait à Tarente l’année d’avant ; ce qui a échappé à l’attention 
de Tite-Live. {Idem.) 

(19) P. Scipionem. Ce jeune homme fut depuis grand orateur, sa¬ 
vant jurisconsulte, et montra une prudence consommée. L’excellence 
de ses mœurs lui fit donner le surnom de Corculum. (Cic. in Bruto.) 

(20) Claudiæ Quintœ. Hérodien et Aur. Yictor ont fait de cette 
Claudia une vestale j mais l’autorjté de Tite-Live, de Cicéron et d’ 0 ~ 
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vide, bien plus grave que celle de ces écrivains, prouve suffisam¬ 
ment que c’était une femme mariée, matrona. (Note de Dràkem - 
borck.) 

(11) Lectistemiiun. On descendait les dieux de leurs nicbes, et 
on les exposait sur des lits à la vénération du peuple. ( Note de 
Guérin .) 

(11) Megalesia. Ces jeux étaient ainsi nommés da surnom de Cy- 
bèle, la Grand’Mère, en grec Me^aXn (xtjTrjp. (Note de Crévier.) Voy. 
pour les détails le Dictiorm. de la Fable . Cicéron, dans son discours 
De Arusp., dit, en parlant d'eux : Megalensium Ludorum tanta 
religio est, ut ex ultimis terris arcessita in hdc urbe consederit. 
Qui uni ludi ne verbo quidem appellantur Latino ,ut vocabuldiipso 
et appetita religio externa , et Matris magnæ nomine suscepta 
declaretur. 

( 23 ) Æquè longo neglecta silentio. Le silence gardé sur ce dernier 
objet fut beaucoup plus long; car le consulat de Marcellus et de Læ- 
vinus tombe sur Fan 54 $, et celui de Fabius et de Fulvius sur Fannce 
daprès. (Note de Crévier. ) 

‘ (i 4 ; Causant utriusque defectionis . Causa ne signifie point ici 
cause , motif mais cause , procès, et dans ce sens répond au verbe 
agatupy qui se trouve à la fin de la phrase. Agere causant f plaider 
sa cause. (Idem.) 

(1 5 ) Sœvire • in eos. Allusion maligne au supplice dont Scipion 
punit les chefs de la sédition en Espagne. (Idem.) 

(16) P. Scipionem .... revocari. On ne peut voir sans chagrin un 
aussi grand homme que Fabius ternir la gloire de sa vie passée par sa 
jalousie contre Scipion, et descendre même jusqu’à des manœuvres 
indignes de lui, en empêchant qu’on ne lui fournît les secours d’hom¬ 
mes et d’argent nécessaires au succès de son expédition. « Voilà, dit 
»Rollin, où conduit l’amour-propre nourri par de longs succès, 
» et une trop grande estime de sa propre excellence qui ne souffre 
» point de rival.* Nimius sut suspeclus et insitum mortalitati vitium 
se suaque mirandi . ( Sen. de Benef. , 11, 26.) 
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(27) Cum pallio crepidisque. Ce manteau et cette chaussure étaient 
propres aux Grecs. Suivant Crévier, les crepidœ étaient les mêmes 
que soleœ , et Gcéron fait également un crime à Verrès, à un magis¬ 
trat romain, de porter ce vêtement et cette chaussure en public. Steiit 
soleatus prœtorpopuli Romani cum pallio purpureo, Il paraît qu’elle 
ne couvrait que le talon. Le reste du pied était nu et lié avec des coure 
roies d’un poli élégant. {Note de Rollin.) 

(28) Libellis . Des leçons telles que les rhéteurs et les philosophes 
les lisaient ou les dictaient à leurs disciples. A cette époque, ces sortes 
d’études n’étaient pas à Rome en très grande recommandation. ( Note 
de Crévier .) 

(29) Cohortem . Ce mot ne veut point dire la cohorte, mais tout ce 
qui compose la maison du proconsul, comme secrétaires, etc. Les Ita¬ 
liens se servent encore du mot corie , cour, pour exprimer la maison 
d’un ambassadeur. {Idem,) 

( 3 0) Prendere . C’est dans le droit romain Pexpression propre pour 
signifier arrêter quelqu’un. Elle avait passé dans notre ancienne légis¬ 
lation criminelle qui employait le mot appréhender dans le même sens* 

( 3 1) In exsilium Neapolim, Naples était une des villes où il était 
permis aux exilés romains de se retirer. ( Note de Sigonius,) 

( 32 ) Clodius Licinius . Cicéron, dans le Livre I, De Legihus, n. 6, 
pâlir <Fun historien de ce nom qui écrivait après Cœlius Antipatcr, 
et par conséquent contemporain de Sylla. {Note de Crévier,) 

( 33 ) Tüllianum . Ce cachot devait son nom au roi Servius Tullius 
qui l’avait fait construire. Tite-Livc l’appelle inferiorem carcerem , 
liv. XXXIV, ch. 44 * C’était là qu’on faisait descendre les criminels 
qui devaient être étranglés. Voyez-én la description dans Salluste, 
Guerre de Catilina, {Idem,) 

( 34 ) Emporia, Empories était dans la petite Syrte, appelée mainte¬ 
nant le golfe dcCabes, sur la cote du royaume de Tunis. {Note de 
Rollin,) 

( 35 ) Prope totidem rostratæ. Les consuls M. Régulus et L. Man¬ 
lius partirent des ports de Sicile avec 33 o vaisseaux à proue, et dans 
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cette même guerre, d’autres flottes romaines furent composées d’un 
nombre égal ou même supérieur. {Note de Crévier.) 

( 36 ) Verruncent . Gronovius dérivé ce mot du verbe grec Ipuxav 
qui a à peu près le même sens, et qui, dans cette occasion, prend le di- 
gamma ëolique, comme ver, dcfy, printemps’; Vesta, de Éçrta ; ves- 
pera , de iç^epa, soir; video 9 de et^w, voir, etc. C’est aussi l’opinion 
de Vossius. 

(37) In mare porricit. C’est le terme propre. Virgile a dit : Extaque 
salsos porriciam injlucius . 

( 38 ) Mercurii promontorium. Aujourd’hui le cap Bon, au royaume 
de Tunis, près de la ville appelée anciennement Clypéa. {Note de 
Mollin . ) 

( 3 g) Pulchri promontorium . Polybe lui donne aussi ce nom, 1 . III, 
et l’appelle ro KaXcu àx?uTYÎptov. ( Note de Sigonius. ) 

( 4 0) Ægimurum. Aujourd’hui Galata, entre la Sicile, la Sardaigue 
et l’Afrique. ( Trad. angl.) 

( 4 1) Armisprope quinquaginta. Il s’était écoulé cinquante-trois ans 
depuis le consulat de 1 YI. Régulus et de L. Manlius. {Note de Crévier.) 

' (42) Thapsum. El Madia, au royaume de Tunis. ( Trad. angl. ) 

( 43 ) Ea pecunia illis est. Pecunia vient de pecus , soit parce que 
c’était en troupeaux que consistait la richesse des premiers temps, soit 
parce que ljes premières monnaies avaient pour empreintes des têtes de 
bestiaux. {Note de Crévier.) 

( 44 ) Cirtam . Tite-Live en fait la capitale des états de Syphax. 
Pline et Strabon appellent cette capitale Siga. Le traducteur anglais 
prétend que cest aujourd’hui Constantine, au royaume d’Alger. 

( 45 ) Punica Emporia. Tite-Live donne à ce canton l’épithète de 
Punica pour le distinguer des lieux du même nom qui se trouvaient 
en d’autres contrées, et notamment en Espagne, où il y avait deux 
villes divisées par un mur, sous le nom commun à’Emporiœ. Les 
Empories d’Afrique n’avaient qu’une ville qu’on appelait Leptis . ( Note 
de Crévier .) 

( 46 ) Garçmantum. Le pays habité par ces peuples s’étendait des 
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sources du Bagrada, près du canton d’Empories , jusqu’au lac Nutha 
{Trad. angl.) 

( 47 ) Saleram. Il paraît que c’est la même ville qu’Appien appelle 
Locha. Le même auteur rapporte qu’elle fut prise par Syphax et non 
par Hannon. {Note de Sigonius.) 

(48) Duos eodem nomme. Aussi Appien appelle un de ces generaux 
Hannon, et l’autre Magon. ( Idem .) 

(49) Castra hiberna in promontorio . Ce quartier d’hiver de Scipion 
fut depuis connu sous le nom de Castra Comeliana. Voyez-enla des¬ 
cription dans la Guerre civile de César , lib. XI, ch. 20 . {Note de 
Leclerc. ) 

(50) Fortunée Primigeniæ . Ce surnom vient de ce qu’on invoquait 
la Fortune pour les enfants, au moment de leur naissance. ( Note de 
Crévier. ) 

(51) Fecligal ... novum ex salaria annonâ. L’impôt du sel, établi 
par Ancus Marcius, quatrième roi de Rome, avait été' aboli après l’ex¬ 
tinction de la royauté. 

(5 2 ) Equum vendere jussit . C’était le dégrader de sa qualité de che¬ 
valier. {Note de Rollin.) 

(53) Ærarios. On appelait ainsi ceux à qui les censeurs ôtaient tout 
droit de citoyen, excepté l’obligation de payer le tribut. {Idem.) 

(54) Clampetiam. Aujourd’hui l’Amantéa, en Calabre. 
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In Africa Scipio Carthaginienses et eumdem Sypbacem Numidaram rc- 
gem, Àsdrubalemque pluribus præliis vicit, adjuvante Masinissâ, bi- 
naque hostiutn castra expugnavit ; in quibus quadraginta millia bominum 
ferro ignique consumpta sunt. Syphacem per C. Lælium et Masinissam 
cepit. Masinissa Sopbonisbam uxorem Syphacis, filiam Asdrubalis, 
captam statim adamavit, et nuptiis factis uxorem habuit ; castigatusque 
4 Scipione, venenum ei misit; quo hausto iila decessit. Effectumque 
est multis Scipionis victoriis , ut Carthaginienses in desperationem acti, 
in auxiüumpublicæ salutisHannibalera ex ïtaliâ revocarent; isque anno 
decimo sexto Italiâ decedens, in Africain trajecit, tentavitque per collo- 
quium pacem cum Scipione componere ; et, cùm de conditionibus pa- 
cis non convenisset, acie victus est. Pax Carthaginiensibus data est pe- 
tentibus. Hannibal Gisgonem, pacem dissuadentem, manu suâdetraxit ; 
excusatâ deindé temeritate facti, ipse pacem suasit. Mago, qui beilo in 
agro Insubriun^cam Romanis conflixerat, vulneratus, dum in Africain 
per legatos revocatus revertitur, ex yulnere mortuus est. Masinissæ reg- 
numrestitutum est. Reversus in urbem Scipio, amplissinium nobilis- 
simumque egit tiiumphum, quem Q. Terentius Culleo senator pileatus 
scculus est, Scipio Africa nus (incertum militari prius favore, an popu- 
lari aurâ ita cognominatus ) primus certè bic imperator victæ 4 se no~ 
mine gentis nobilitatus est. 


* 
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Succès de Scipion en Afrique. Ce général, arec le secours de Masi» 
bissa, remporte plusieurs batailles, tant sur Asdrubal et les Carthaginois 
que sur Syphai et les Numides. 11 force déux camps chnemis ; 4°>o6° 
hommes y périssent par le fer et par le feu* Syphax est fait prisonnier 
pâr Lælius et Masinissa. Sophonisbe, fille d’Asdrubal et fèramè du roi 
numide, tombe au pouvoir de Masinissa, qu’une passion violente porte 
A l'épouser. Scipion blâme cet hymen précipité. Masinissa envoie du 
poison à son épouse qui se donne ainsi la mort. Les victoires succes¬ 
sives de Sdpion forcent les Carthaginois, réduits au désespoir, à rap¬ 
peler Ânnibal d’Italie. H en sort après seize ans de possession, repasse 
en Afrique, et dans une conférence avec Seipion, tente en vain de l’en* 
gager à la paix : on ne peut s*accorder sur les conditions; il livre une 
bataille où il est vaincu. Gisgon s’oppose à la paix. Annibal l’arrache 
de la tribune, s’excuse de cette violence sur le vif intérêt qu’il prend aux 
malheurs de sa patrie, et détermine ses compatriotes à demander U 
paix : elle leur est accordée. Magon, blessé dans un tombât contre les 
Bomains sur les terres des Insubriens, meurt de sa blessure en retour¬ 
nant en Afrique où il était rappelé. Masinissa rentre en possession do 
ses états. Retour et triomphe mémorable de Scipion. Q. Terentius Cul- 
teo, sénateur, suit à pied son cbar, dans le costume d’un affranchi. 
Scipion doit le surnom d’Africain à l'enthousiasme de ses soldats ou à 
lâ faveur du peuple. Il est le premier général romain qui prenne son 
surnom d’une nation vaincue. 




T. LIVII PATAVINI 

V, 

HISTORIARUM 

\ 

LIBER TRIGESIMÜS. 

L Cn. Servilius Cæpio, et C. Servilius Geininus 
consoles ( sextus decitnus is annus belli Punici erat) 
CÙm (le republicâ belloque et provinciis ad senaturh 
retulissent, censuerunt Patres, ut consules inter se 
çompararent sortirenturve, uter Brutlios ad versus 
Haunibalem, uter Etruriam ac Ligures provinciam 
baberet : cuiBruttii evenissent, exercitum .à P. Sem- 
pronio accipèi-et. P. Sempronius (ei quoque enim 
imperium iü ànnum prorogabatur) P. Licinio suc- 
cedéret: is Romani reverteretur, bello quoque bonus 
babitus, ad cetera, quibus nemo eâ tempestate in- 
structior civis habebatur, congestis omnibus bumav 
nis à naturâ fortuuâque bonis. Nobilis idem ac dives 
erat : formâ viribusqne corporis excellebat. Facuo- 
dissimus habebatur., seu causa oranda, seu in senatn, 
ad populum suadeudi ac dissuadendi locus esset; 
juris pontificii (i) peritissimus. Super hæc, bellicæ 
quoque laudis consulatus compotem fecerat. Quod 
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HISTOIRE 

DE TITE-LIVE. 

LIVRE TRENTIÈME. 

L Les consuls Cn. Servilius Cæpion et C. Servilius Gérai* 
mis (a) étant entrés en charge la seizième année de la seconde 
guerre punique, mirent en délibération, les opérations de la cam¬ 
pagne, la répartition des provinces et tout ce qui pouvait in¬ 
téresser la république. Le sénat fut d’avis que lès consuls de¬ 
vaient se concerter ou tirer au sort qui des deux irait dans 
FAbtuzze combattre Annibal, ou commander en Étrurfe et en 
Ligurie. Celui a qui le sort donnerait l’Abruzze irait y prendre 
Farmée de P. Sempronius, qui, prorogé pour un an dans l’au¬ 
torité proconsulaire, remplacerait P. Licinius. Cedernier devait 
s’en retourner a Rome , après avoir fait preuve d’habileté 
comme général, et montré qu’il joignait ce mérite a tous les 
autreé avantages qu’il tenait de la nature et de la fortune dans 
lift degré plus éminent qu’aucun antre Romain de son temps. 
Distingué par l’éclat de sa naissance et de ses richesses, la force 
dè son corps égalait la beauté de sa figure. Fallait - il plaider 
ufte cause, soutenir ou combattre un avis dans le sénat et de- 

.(a) An de Home 5493 .avant J.-C. 2 o 3 * 

j8.» * 
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in Brultiis provincià, idem in Etruriâ ac Liguribtis 
decretum. M. Cornélius novo consuli tradere exer- 
citum jussus : ipse, prorogato imperio, Galliam 
provinciam obtinere cùm legionibus iis, quasprætor 
L. Scribonius priore annô habuisset. Sortiti deinde 
provincias: Cæpioni Bruttii, Servilio Gemino Etruria 
evenit.Tum prætorum provindiæ in sortem coujectæ. 
Jurisdictionem urbanam Pætus Ælius, Sardiniam 
Cn. Lentulus, Siciliam P. Yillius, Ariminum cura 
. duabus legionibus ( sub Lucretio Spurio eaé fuerant ) 
Quintilius Varus est sortitus. Et Lucretio proroga- 
tüm imperium, ut Genuam à Magone Pœno diru- 
tum exædificaret. P. Scipioni, non temporis, sed rei 
gerendæ fine, donec debellatum in Africâ foret, pro- 
rogatum imperium est; decretumque ut supplicatio 
fieret, quod is in Africam provinciam trajecisset, 
ut ea res salutaris populo ipsique duci atque exer- 
citui esset. * 


II. tn Siciliam tria millia militum sttnt scripta; 
et, quia quod roboris ea provincià habuerat, in 
Africam transvectum fuerat, ne qua classis ex 
Africâ trajiceret, quadraginta navibus custodiri pla- 
cuerat Siciliæ maritimam oram. Tredecim novas 
naves Yillius secum in Siciliam duxit : ceteræ in 
Siciliâ veteres refectæ. Huic classi M. Pomponius 
priori# anni prætor prorogato imperio præposituj. 
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vant le peuple ? son éloquence n’avait point de rivale. Profond 
dans la connaissance du code religieux, il venait de mettre le 
sceau à sa réputation par la gloire militaire que son consulat 
î’avait mis à portée d’acquérir. Le décret fait pour l’Abruzze fut - 
appliqué a l’Etrurie et à la Ligurie. RJ. Cornélius eut ordre de 
remettre sou armée au nouveau consul, et d’aller, en qualité 
de proconsul, prendre en Gaule le commandement des légions 
qui avaient servi l’année précédente sous le préteur L. Sçri- 
bonius. Ensuite les deux consuls tirèrent leurs départements 
au sort, qui $t échoir l’Abruzze à Caepion, et l’Étrurie à Ser* . 
vilius Géminus. Le même tirage eut lieu pour les préteurs, et 
donna la juridiction de la ville à Ælius Pætujs, a Cn. Lentulus 
k Sardaigne, la Sicile a P. Villius, et à Quintilius Varus Rl- 
niini, avec les deux légions qui avaient été sous les ordres de 
Lucrétius Spurius. Lucrétius ftit continué dans sa charge pour 
rebâtir la ville de Gênes que Magon avait détruite. Quant A 
P. Scipion la prorogation de son commandement n’eut d’autre 
terme que l'achèvement de la guerre ; et l’on ordonna des 
prières publiques, pour remercier les dieux d’avoir accordé à 
ce général un heureux passage.en Afrique, et pour les conjurée 
de faire tourner cette entreprise a l’avantage du peuple ro* 
main, de Scipion lui-même et de son armée. 

II. Trois mille soldats furent levés pour la défense de la Sh 
cile; et çomme l’élite des. troupes ét^it passée en Afrique., il 
fut décidé que les côtes.de l’île seraient gardées par une flotte 
de quarante vaisseaux, pour s’opposer a toute entreprise de 
la part des ennemis. Yillius y conduisit treize navires nou¬ 
vellement construits, et y fit radouber les anciens pour les 
mettre en état de tenir la mer. M. Pomponius, préteur de 
l’année précédente, continué dans son, commandement et mis 


Digitized by v^.ooQle 



a 7 8 T. LIVII LIBER XXX. 

novos milites ex Italiâ advectos în naves imposuih ’ 
Parem navium numerum Cn. Octavio prœtori item 
prions' anni ( 2 ) cum pari jure imperii, ad tuendam 
Sardiniæ oram, Patres dccreverunt. Lentulus prætor 
duo millia miJitum dare in naves jussus. Et Italiæ 
ora, quia incertum erat, quô missuri classem Car- 
thaginienses forent, (videbantur autem quicquid 
nudatum præsidiis esset petituri ) M. Marcio prætori 
prions anni cum totidem navibus tuenda data est : 
tria millia militum in eam classem ex decreto Pa- 
trum consules scripserunt, et duaslegiones urbanas 
ad incerta belli. Hispaniæ cum exercitibus imperio- 
que veteribusimperatoribus, L. Lentuloet L. Manlio 
Acidino, decretæ. Yiginti omnino legionibus, et 
centum sexaginta navibus longis res Romana eo 
anno gesta. Prætores in provincias ire jussi. Consu- 
libus imperatum, priusquam ab urbe protieisceren- 
tur, ludos Magnos facerent (3), quos T. Manlius 
Torquatus dictatorin quintum annum vovisset, si eo* 
dem statu respublica staret. El novas religiones exci- 
tabant in animishominum prodigîâ ex pluribus locis 
nunciata. Aurum in Capitolio corvi non lacérasse 
tantùm rostris crediti, sed etiam edisse* Mures Antii 
coronam auream arrosëre. Circa Capuam omnem 
agrum locustarum vis ingens, ita ut unde advenis- 
sent parum constaret, complevit. Equuleus Reate 
cum quinque pedibus natus. Anagniæ sparsi primùm 
ignés in cœlo, dein fax ingens arsit. Frusinone ar- 
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à la tête de cette flotte, y embarqua les nouvelles levées ame¬ 
nées d'Italie. Pareil nombre de vaisseaux fut donné a Cn. Oc- 
tavius, aussi ancien préteur, et avec la même autorité, à l’ef¬ 
fet de couvrir les côtes de Sardaigne. Le préteur Lentulus eut 
ordre de lui fournir deux mille hommes pour cette expédi¬ 
tion ; et comme on ne pouvait savoir avec certitude sur quel 
point serait dirigée l'attaque des Carthaginois, et que, suivant 
toute apparence, les endroits les plus dégarnis étaient les plus 1 
menacés, M. Marcius, préteur de l’année précédente, fut 
chargé de défendre les côtes d’Italie avec un égal nombre de 
bâtiments. Un décret du sénat autorisa les consuls 'a lever trois 
mille hommes pour armer cette flotte , et deux légions ur¬ 
baines pour faire face aux nécessités imprévues. L. Lentulus et 
L. Manlius Acidinus durent rester a la tête des mêmes années 

s 

dans les parties de l’Espagne où ils avaient déjà commandé. 
Ainsi les forces que Rome mit sur pied cette année se mon¬ 
tèrent à vingt légions et a cent soixante vaisseaux de guerre.* 
Les préteurs eurent ordre de partir pour leurs départements. 
Mais, avant de se mettre en campagne, les consuls furent tenus 
de faire célébrer les grands jeux que le dictateur T- Manlius 
Torquatus s’était engagé, par un voeu solennel, a donner dans 
cinq ans, si la république se trouvait encore dans le même état. 
De nouveaux scrupules, excités par des prodiges annoncés de, 
divers côtés, avaient rempli les esprits de terreurs supersti¬ 
tieuses. On contait que des corbeaux avaient déchiré a coups 
de bec et même avalé la dorure du Capitole; que, dans un 
temple d’Antium , des rats avaient rongé une couronne d’or; 
autour de Capoue, la campagne avait été dévastée par une mul* 
titude infinie de sauterelles, sans qu’on pût savoir d’où elles 
étaient venues ; a Réate, il était né un poulain à cinq pieds 3 
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eus solem tenui liueà amplexus est ; circulutn deind© 
ipsum major solis orbis extrinsecus inclusit. Arpinj 
terra campestri agro in ingentem sinum consedit, 
Consulum alteri primam hostiam immolanti, caput 
jeciuoris défait. Ea prodigia majoribus bostiis pro-< 
cQiata : editi h cqUegio pontificum dii quibus sacri- 
ficarelur. 


III. lis transactis, consules preetoresqae in prçt- 
vincias profecti : omnibus tamen, velut eam sorti- 
tis, Àfricæ cura erat; seu quia ibi sumraam rerunv 
bellique verti cernebant, seu ut Scipioni gratifica- 
jcnlur, in quem tum omnis versa civilas erat. Itaque) 
non ex Sardiniâ tantum ( sicut antè dictum est ) sed 
ex Sicilià quoque et Hispaniâ vestimenta, frument 
tunique, et arma ctiam ex Sicilià, et omne genus 
commeatus eô portabantur. Nec Scipio ullo tempore 
hiemis belli opéra remiserat, quæ milita simul uudi- 
que eum circumstabant. Uticam obsidebat : castra 
in conspectu Asdrubalis erant. Carthaginienses de-, 
duxerant naves : classem paratam instructamque 
ad commeatus intercipiendos habebant. Inter hæc, 
ne Syphacis quidem reconciliandi curam ex anirno 
miserat ; si forte jam satias amoris in uxore ex multâ 
copia cepisset. Ab Syphace magis pacis cum Car- 
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^nagnie avait aperça dans le ciel des feux épars qui bientôt 
qprès s’étaient réunis pour former une torche ardente d’qne 
dimension extraordinaire ; a Frusinon un arc avait décrit une 
courbe autour du soleil, et quelques moments apres s’étaiç 
trouvé lui-même epfermé dans un cerple beaucoup plus grand 
formé par cet astre ; dans le territoire d’Àrpinum la terre s’af¬ 
faissant tout-à-coup au milieu d’une plaine s’était creusée en 
abîme. Enfin, l’un des consuls n’avait point trouvé la tête dq 
foie dans la première victime qu’il avait immolée. En expia¬ 
tion de ces prodiges ? on offrit les grandes victimes, et le col¬ 
lège des pontifes fut consulté ppur savoir a quels dieux il con- 
yenait de sacrifier- 

III. Après toutes ces cérémonies expiatoires, les consuls et 
les préteurs partirent pour leurs destinations respectives; mais 
tous s'occupaient surtout de l’Afrique, comme si le sort leur 
en eut confié le département, soit conviction que c’était l'a 
le fort de la guerre et l’expédition la plus importante pour 
l’état, soit déçir de faire leur cour a Scipion, sur qui tous les 
regards étaient tournés. On y transporta donc al’envi, npn seu¬ 
lement de la Sardaigne, comme on l’a dit plus haut, mais en- 
pore de la Sicile et de l’Espagne, des vêtements, des blés et 
foutes sorfes de provisions ; la Sicile y envoya même des 
armes. §cipion de son côté avait l’œil a tout. L’hiver n’avait 
point interrompu ses opérations militaires entre lesquelles il 
était obligé dp partager ses soins. En effet, outre le siège 
d’Utique qui n’avait pas cessé de l’occuper, il avait a se garder 
d’Àsdrubal, dont le camp menaçait le sien; et Ica Carthaginois 
avaient mis en mer une flotte bien équipée, dans le dessein de 
lui couper les vivres. Au milieu de tant d’occupations il n’avait 
pas perdu l’espérance de regagner Syphax, supposé que la pos- 
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thaginiensibus conditiones, ut Romani Africâ,Poeni 
Italià excederent, quàm, si bellaretur, spes ulla 
desciturum afferebatur. Hæc per nuncios magis 
equidemacla crediderim (et ita pars major auctores 
sunt) quàm ipsum Syphacem, ut Antias Valerius 
prodit, in castra Romana ad colloquium venisse. 
Primo eas conditiones imperator Romanus vix auri- 
bus admisit : postea, ut causa probnbilis suis corn- 
meandi foret in castra hostiura, molliùs eadem ilia 
abnuere, ac spem facere, sæpius ultro citroque agi- 
tantibus rem conventuram. Hiberaacula Carlhagi- 
niensium, congestâ temere ex agris materià exædi- 
ficata, lignea ferme tota erant. INumidæ præcipuè 
arundine textis, storeâqué pars maxima tectis, p$s- 
sim nullo ordine, quidam, ut sine imperio occu¬ 
pa tis locis, extra fossam etiam vallumque habita- 
bant. Hæc relata Scipioni spem fecerant, castra 
hostium per occasionein incendendi. 


IV. Cum legatis, qüos mitteret ad Syphacem, ca- 
lonum loco priitios ordiues speclatæ vit lutis alque 
prudentiæ sei-vili habitu mittebat; qui, dum in col- 
loquio legati essetil, vagi per castra alius aliâ, aditus 
exilüsqüe omiies, sitümformamque et universoruni 
castrorum, et partium, qüâ Pœni, quâ Numidæ ha- 
berent, quantum intervalli inter Asdrubalis ac régi* 
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session eût refroidi ses premiers feux et affaibli l’empire de son 
épouse. Pour ce prince, il consentait a jouer le rôle de média¬ 
teur entre les Romains et les Carthaginois, sous la condition 
que les uns évacueraient l’Afrique, et les autres l’Italie ; mais si 
la guerre continuait, on ne pouvait se flatter de le voir aban¬ 
donner ses alliés. Il y a toute apparence que ces négociations 
se firent, comme la plupart des écrivains le rapportent, par des 
agents envoyés de part et d’autre, et ce récit me paraît plus 
vraisemblable que celui de Valérius d’Antiura, qui prétend 
que Syphax vint en personne trouver Scipion dans son camp 
pour s’aboucher avec lui. A peine le général daigna-1-il 
d’abord prêter l’oreille aux conditions proposées; mais ensuite, 
pour avoir un prétexte plausible d’envoyer les siens dans le 
camp ennemi, il s’en défendit plus faiblement,et laissa espérer 
que la discussion prolongée amènerait enfin un rapproche¬ 
ment. Le camp où les Carthaginois hivernaient était com¬ 
posé de huttes faites pour la plupart de bois ou d’autres ma¬ 
tériaux combustibles pris au hasard dans la campagne. Celles" 
des Numides surtout, tissu grossier de roseaux et dé nattes, 
étaient dispersées sans ordre, suivant le caprice du soldat, et 
quelques unes même placées hors des fossés et des retranche¬ 
ments. Scipion,bien informé de ces détails, en conçut l’espé¬ 
rance de brûler les deux camps ennemis. 

IV. Avec les négociateurs qu’il députait à Syphax, il en¬ 
voyait, sous l’habit d’esclaves, ses officiers les plus distingués 
par leur bravoure et leur expérience ; et pendant que les dé¬ 
putés traitaient avec les ministres du roi,leurs prétendus va¬ 
lets erraient dans le camp, reconnaissaient avec soin les en¬ 
trées et les issues, la situation et la forme tant du camp en gé¬ 
néral que de ses diverses parties, les quartiers des Numides et 
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castra esset, specularentur ; moremque simul nosces 
reot stationum, vigiliarumque ; nocte, au interdiq 
opporluniores insidianli essent. Et inter crehra col- 
loquia alii atque alii de industrià, quô plu ri bus om- 
nia nota essent, mittebantur. Cùm sæpius agitata re^ 
certiorem spem pacis in dies et Syphaci, et Cartha- 
giniensibus per eum faceret; legati Romani « Yetitos, 
» se reverti ad imperatorem aiunt, nisi certum res- 
» ponsum detur. Proinde, seu ipsi staret jam senten- 
» tia, seu cousulendus Asdrubal et Carthaginienses 
» essent, consuleret. Tempus esse, aut pacem com- 
» poni, aut hélium naviter geri. » Duna consulitur 
Asdrubal ah Syphace, ab Asdrubale Çarthaginien- 
çes; et speculatores omnia visendi, et Scipio ad com- 
paranda ea quae in rem erant, tempus habuit. Et 
ex mentione aç spe paçis uçgUgentia, ut Ht, apud 
^œnos jXuinidamque orta cavendi, ne quid hostile 
intérim paterentur. Taudem relalum, respousum, 
quibusdam ( quia nimis cupereRomarehs pacem vi- 
debatur ) iniquis per occasionem adjectis ; quæperop* 
portunè cupieuti tollere inducias Scipioni causam 
præbuêre. Ac nuncio regis, cùm relaturum. se ad 
consilium dixisset, postero die respondit, « Se uno 
» frustra tendente, nulli alii pacem placuisse. Re- 
».nunciaret igitur, nuttam aliam spem pacis, quàm 
» relictis Carthaginiensibus, Syphaci cum Romanis 
» esse. » Ita tollit inducias, ut liberâ fide incepta 
msequeretur : deductisque navibus ( et jam veris 
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eCiix (les Carthaginois, l’intervalle qui séparait le camp d*Às- 
drubal et celui de Syphax, la disposition des postes et des gar¬ 
des, afin de s’assurer lequel du jour ou de la nuit serait le plu 9 
favorable a la surprise qu’on méditait. Comme les pourparlers 
se multipliaient, Scipion envoyait chaque fois de nouveaux 
émissaires, afin que les détails du camp ennemi devinssent fa¬ 
miliers a un plus grand nombre de Romains. Enfin , après des 
conférences prolongées, qui de jour en jour avaient donné à 
Syphax et a Carthage de plus grandes espérances de paix* 
tout a coup les négociateurs romains déclarent au roi « que! 
Scipion leur a défendu de revenir sans rapporter une réponse 
positive ; ainsi qu’il voulût bien la leur donner, s’il avait déjà 
pris son parti, ou* s’il avait besoiu de consulter Asdrubal et les 
Carthaginois, qu’il se hâtât de le faire. Il était temps ou de 
coriolure la paix, ou de continuer la guerre â outrance. » Pen- , 
dant que Syphax çonsulte Asdrubal, qu’Asdrubal renvoie a 
Carthage, les espions eurent le temps de faire toutes leurs ob¬ 
servations , et Scipion celui d’achever tous ses préparatifs. 
D’aillefirs, la sécurité qu’inspire l’espoir d’une paix prochaine 
avait ôté toute défiance aux Carthaginois, ainsi qu’aux Nu¬ 
mides, et les laissait exposés aux surprises. Enfin la réponse ar* 
riva ; et comme les Romains paraissaient désirer vivement la 
paix , on y avait ajouté des conditions dont la rigueur fournit 
â Scipion le prétexte qu’il cherchait de rompre la trêve. Ainsi, 
après les avoir reçues, il dit a l’envoyé du roi qu’il en délibére¬ 
rait avec son conseil, et le lendemain il répondit « que, malgré 
tous ses efforts, personne n’avait été d’avis d’accepter la paix. Le 
Numide pouvait donc déclarer a son maître, que l’unique moyen 
d’avoir les Romains pour amis était de renoncer a l’alliance des 
Carthaginois. » Aussitôt il rompt la trêve * afin de pouvoir 
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principium erat ) machinas tormentaque , velut à 
mari aggressm'us Ulicam, imponit. Et duo millia 
militum ad capiendum, quem antea tenuerat, tu- 
mulurn super Uticam mittit, simul ut ab eo quod. 
parabat, in al tenus rei curam converteret hos- 
tium animos; simul ne quâ, cùm ipse ad Sypha- 
cem Asdrubalemque profectus essët, eruptio ex ’ 
urbe et impetus in castra sua relicta cum levi præ- 
sidio fieret. ' 


Y. His præparatis, advocatoque consilio, edicere 
explora toribu s jussis, quæ comperta afferrent, Ma- 
sinissâque, cui omnia hostium nota erant; postremo 
ipse quid pararet in proximam nocterri, proponit. 
Tribunis edicit, ut, ubi prætorio dimisso signa con- 
cinuissent, extemplo educerent castris legiones. Ita 
ut imperaverat, signa sub occasum solis efferri sunt 
cœpta : ad primam ferme vigiliam agmen explicave- 
runt : mediâ nocte ( septem enim millia itineris 
erant) modico gradu ad castra.hostium perventum. 
Ibi Scipio partent copiarum Lælio , Masinissamque 
ac Numidas, attribuit ; et castra.Syphacis invadere, 
ignesque conjicere jubet. Singuios deinde separa- 
tim, Lælium ac Masinissam seductos obtestatur, 
« Ut, quantùm nox providentiæ adimat, tantùmdi- 
» ligentiâ expleant çurâque. Se Asdrubalemque Pu- 
>> nicaque castra aggressurum. Ceterùm non. antè 
» coepturuns, quàrn iguem in.regiis castris conspeixis- 
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poursuivre l’exécution de son projet sans encourir le reproche 
de mauvaise foi, remet ses vaisseaux à flot, car le printemps 
commençait, et embarque ses machines de guerre dans l’in¬ 
tention apparente d'attaquer U tique par mer. En même temps 
deux mille hommes ont ordre d’a\ler s’emparer de l’éminence 
qui commandait la ville,et qu’il avait déjà occupée. Ces mou¬ 
vements avaient deux objets, le premier de faire prendre le 
change a l’ennemi sur son véritable dessein ; le second, d’empê¬ 
cher les assiégés de faire une sortie et de venir attaquer son 
camp, où il laissait peu de forces, tandis qu’il marcherait en 
personne contre Sÿphax et Asdrttbal. 

V. Toutes ses mesures prises, il assemble son conseil, or¬ 
donne a ses observateurs d’y rendre compte de toutes leurs dé¬ 
couvertes , prend l’avis de Masinissa, qui avait une connaissance 
parfaite de la situation et du caractère des Numides, et déclare 
enfin lui mêrpe lé projet dont il a fixé l’exécution a la nuit sui¬ 
vante. Les tribuns reçoivent l’ordre de faire sortir les légions du 
camp, au premier signal qui leur serait donné à l’issue du con¬ 
seil. Conformément a cet ordre, les troupes se mettent en mou¬ 
vement aussitôt après le coucher du soleil. Vers Ia / première 
veille de la nuit, elles se forment en bataille; et marchant au 
petit pas, elles arrivent sur le minuit au camp ennemi, distant 
d’environ sept milles. Alors Scipion , donnant une partie des 
troupes a Lælius, le charge d’aller, de concert avec Masinissa 
et les Numides, attaquer le camp de Sypbax et d’y mettre le 
feu. Ensuite il prend à part Lælius et Masinissa, et les conjure, 
chacun séparément, « de remédier ,par un redoublement de vigi¬ 
lance, a la confusion inséparable d’une expédition nocturnè. Il 
sé réserve l’attaque d’Asdrubal et des Carthaginois, et les pré¬ 
vient qu’il ne la commencera que lorsqu’il aura vu le camp de 
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» set. » Neque ea res morata diu est : nam ut proxi- 
mis casis injectus ignis hæsit (4), extemplo prdxima 
quæqüe, et deinceps continua ampleXùs, totis se 
passim dissipavit càstris. Et trepidado quiderri ; 
qüanta necesSe erât, in noctürno effuso tarh latè in¬ 
cendié , orta est : ceterùm fortüitum, non kostileni 
afc béllicum, ignem rati essfe* sine armis ad restiri- 
guendum incendium effusi, in armàtos incidére 
hostes i màximè Numidas ab Masinissâ notitiâ re- 
giorum casti'orum ad exitus itinerum idoneis lo- 
cis dispositos. Multos in ipsis cubilibus semisom- 
nos hausit flamma ; multi in præcipiti fugâ, men¬ 
tes super alios alii, in augusliis portarum obtrid 
sunt. 

VI. Eelucentem flammam primo vigiles Cartkagt* 
niensium , deinde excitad alii noctürno Uimulttz 
cùm conspexissent; ab eodem errore credere et ipsi 
su& sponte incendium orlum : et clamor inter cae- 
dem et vulnera sublatùs, an ex trepidaiione iioc- 
turnâ esset, confusus senSum veri adirtiebat. Igitnr 
pro se quisque ineriûes, ut quibus nihil hostile sus¬ 
pectant esset, omnibus portis * quâ cuique proxi- 
muni erat, ea modo, quæ resdnguendo igni forent# 
portantes in agmen Romauum ruebant. Quibus cas¬ 
sis omnibus, prœtefquam hostili odio, etiam ne quis 
nuüciûs eftugeret, extemplo Scipio neglectas , ut in 
tali tumultu, portas invadit : igtiibusque in proxima 
tecta eonjectis, effusa flamma primo velnti sparsa 
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SyphaX en feu. » On ne le fit pas attendre long-temps ; car la 
ïlainme mise aux premières Cabanes gagna de proche en proche* 
et se communiqua avec une telle rapidité que l'embrasement 
devint bientôt général. Le désordre fut tel que pouvait le causer 
un incendie nocturne si vite et si universellement répandu. Ce¬ 
pendant les Barbares^ qui l’attribuaient au hasard, plutôt qu’à 
lin stratagème, accourant précipitamment et presque nus pour 
l'éteindre, rencontrèrent les ennemis bien armés, surtout les 
humides que Masinissa, instruit des localités, avait postés sut 
toutes les issues. Le feu en étoüffa un grand nombre a demi- 
endormis dans leurs lits ; plusieurs précipitant leur fuite, et 
tombant les Uns sur les autres, furent écrasés aux portes mêipes, 
trop étroites pour laisser passer Un si grand nômbre de Fuÿârds* 


VI. Frappés de la lueUr des flammes, les sentinelles deà 
Carthaginois, et, bientôt après, ceux que le tumulte et le fracai 
Savaient réveillés en sursaut, tombèrent dans la même erreur, 
en supposant que le feu avait pris accidentellement ; et l’idée 
que les cris des soldats égorgés ou blessés provenaient d’une 
alarme nocturne, contribuait encore a la méprise. Ainsi, dans 
l'empressement où ils sont de courir au secours des Numides, 
Bans défiance, et sans porter d’autres armes que celles qu'on 
emploie contre les incendies, ils tombent dans l'embuscade 
que Sciplon avait placée entre lés deux camps. Tous y périrent} 
2a haine nationale et là Crainte d’en laisser échapper un seul qui 
portât l’alarme, ne permettant de faire aucun quartier. Le* 
portés du camp d’Asdrubal se trouvaient abandonnées, coitirae 
il arrive en de pareils tumultes; Scipion s’én empare aussitôt; 
«t fait mettre k feu aux premières huttes ; d’abord la flamste se 

X. IQ 
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pluribus locis relùxit, dein per continua serpénsJ 
urio repente omnia incendio hausit. Ambnsti homi- 
tieS jurnentaque, foedâ prirtùm fugâ, dein strage 
obruferant itinera portarum. Quos non oppresser a t 
igtiis, ferro absumpti ; binaque castra clade unA de- 
letà.Duoes tanien ambo, et ex tôt millibns armato-^ 
rinri duo milÜa peditum, et quingenti équités se : 
miermes, magna pars saucii, afflalique incendio, 
eFfugeruiit. Copsa aut hausta flanunis quadraginla 
milita hominutn sont, capta supra quinqiie milita ; 
mu] ti Çarlbaginiensium nobiles, undecim senatores , 
signa roililat'ia centum septuaginta quatuor , equi 
Numidici supra duo millia septingenti, elephauli 
sex capti, octo ilammâ ferroque absumpti, magna* 
qu,e yis armojrura capta. Ea omnia imperator Vul- 
çafxo sacfata iqcepdit,. 

• VII. Asdrubal éx fugâ cum paucis Afrornm ur- 
hem (5) proxiutam petierat ; eôque prunes qui super- 
érant, vestigia ducis sequentes, se contulerant : 
metu deinde, ne dederetur Scipioni, urbe excessif 
Mpx eôdem pateutibus pprtis Rotnani accepli ; nec 
^ticcjWttQ hosti)e, quia voiunlate cQncesserant in 
djlionen^, factum. Duæ subipde urbps çaptæ direp- 
]seqqe éa.præ 1 ^, et quæ castris ex, incensis, et.igng 
jcapta ^ 1 -at,, mijjfi cpqcjess^ es,t, Sjpb^x oqto rpilHun^ 
indtispatiolopo comtnunito cousedit. Asdrnbaj 
.(Qwîtbagjpqm qpnlfindit , ne, qpid ppr mçtnni -e*, çq T 
«eniicdade moijips, ©omttkaretqr : qubCantns primo 
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disperse et brille de distance en distance 5 bientôt élite devient 
continue, et ne forme plus qu'un vaste embrasement qui dévore 
le camp tout entier. Hommes, bestiaux a demi-brûlés, tout se 
précipite éperdu vers les portes, y tombe pêle-mêle, s’y en¬ 
tasse , et bouche les issues ; ce que le fou épargne est moissonné 
par le for, et le meme coup frappe à la même heure ét détruit 
les deux camps ennemis. Cependant les deux chefs échappèrent 
avec environ deux mille hommes de pied et cinq eents che- 
yaux, la plupart sans armes, blessés, ou endommagés par les 
jlammes, reste déplorable de tant de milliers de combattants. 
Le fer et le feu dévorèrent environ quarante mille hommes : 
on fit plus de cinq mille prisonniers, et dans ce nombre se 
trouva une foule de Carthaginois de distinction , avec onze 
sénateurs ; cent soixante-quatorze étendards , plus de deux 
mille sept éents chevaux numides, et six éléptarits restèrent au 
pouvoir du vainqueur ; huit avaient été tués ou brutes. Ôii prit 
aussi une prodigieuse quantité d’àniieS, que ècipion Èt jéïet 
àu fou comme une offrande dêvôuéé à Vülcain. 

Vif. Àsdrùbaï, àvèc un petit notobrë de fu^artfe, âvëfe 
gagné là ville ïà plus vôisiriè, ou s’étàiéirt réfugiés défssi céiifc 
qui, échappé àti mâssaicrè,avaient Suivi lèà trates dè leiir géné¬ 
rai ; mais âüsàtot après il en $6rfit, dans là craintè que te 
Africains qai l’habitaiem ne le livrassent k Scîpion. Eu effet 1 , 
bientôt après te portes* furent ouvertes àux Roinafas ; et comme 
la soumission des habitants avait été aussi prompte que volon- 
tatre, on n’y commit aucune hostilité. On prit de suite detnc 
autres vilte, dont le pillage fut accordé aux soldats + avec Je 
butin fait dans les camps brujés, et tbut ce qu’ils purent sauver 
l’incendie. Syphax ajla se .retrancher jà : Ju)it, : ioi}lep liju 
Pour Àsdrubal, il se rendit a Carthage , afin de rassurer les 

19 " 
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terror est allatus, ut omissà Uticà Carthaginem 
crederent extemplo Scipionem obsessurum. Seaatum 
itaque Suffetes ( quod relut consulare imperium 
apudeos erat) vocaverunt. lbi è tribus dictis senten- 
tiis ( una de pace legatos ad Scipionem decernebat ; 
altéra Hannibalem ad tuendam ab exitiabili bello 
patriam revocabat; tertia Romanæ >n ad ver si s rebus 
constantiæ erat ; reparandum exercitum, Sjphacem- 
que hortandum ne bello absisleret, censebat ) hæc 
senten tia, quia Asdrubal præsens, Barcinæqtte om- 
nes factionis bellum malebant, vicit. Inde delectus 
in urbe agrisque haberi cœptus, et ad Syphacem 
legati missi, summà ope et ipsum reparantem bel' 
lum; cùra uxor non jam ut antè blanditiis, salis po- 
tentibus ad animum araantis, sed precibus et mise- 
ricordiâ valuisset, plena lacrymarum obtestans, ne 
patrem suum patriamque proderet, iisdemque flam- 
mis Carthaginem, quibus castra conflagrassent, ab- 
sumi sineret. Spem quoque opporlunè oblatam affe- 
rebant legati, quatuor millia Celtiberorum circa 
urbem nomine Abbam (6), ab conquisitoribus suis 
conducta in Hispanià, egregiæ juventutis, sibi occur- 
risse ; et Asdrubalem propediem affore curn manu 
haudquaquam contemnendâ. Igitur non benignè 
modo legatis respondit, sed ostendit etiam multitu- 
dinem agrestium Numidarum, quibus per eosdetn 
dies arma equosque dedisset, et omnem juventütem 
affirmât exciturum ex regno. « Scire incendio, noâ 
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esprits par sa présence, et de prévenir les résolutions timides 
que pourrait inspirer la nouvelle d’un si grand désastre. En 
effet, la terreur y fut si profonde qu’ils s’attendirent a voir 
Scipion renoncer au siège d’Utique pour aller attaquer Car¬ 
thage. Les suffètesdonc, magistrats qui étaient dans cette ville 
ce que les consuls sont à Rome, convoquèrent le sénat. Il s’y 
ouvrit trois avis différents ; le premier était d’envoyer une 
ambassade a Scipion pour traiter de la paix; le second, de 
rappeler Annibal au secours de sa patrie , menacée d’une ruine 
totale ; enfin, le troisième, digne de la constance des Romains 
dans l’adversité, fut de lever de nouvelles troupes, et d’inviter 
Syphax a ne point trahir la cause de l’Afrique. Ce dernier sen¬ 
timent prévalut, soutenu par la présence d’Asdrubal, $t par les 
efforts de la faction Barcine, déclarée pour la guerre. On com¬ 
mença donc à faire des levées dans la ville et dans la campagne, 
et l’on envoya des ambassadeurs h Syphax qui, de son côté, se 
disposait a reprendre les armes; car Sophonisbe, non contente 
d employer les caresses, arme si puissante sur le cœur d’un 
époux passionné , avait ajouté a ce moyen, qui lui avait déjà 
réussi y les prières les plus touchantes, le conjurant tout eu 
larmes de ne point abandonner son père et sa patrie, et de ne 
pas laisser Carthage exposée à devenir la proie des flammes qüi 
avaient dévoré deux camps et deux armées. Les ambassadeurs 
ne manquèrent pas de faire valoir un secours que la fortune 
venait de leur offrir fort a propos; c’était un renfort de quatre 
mille Celtibériens ; jeunessè leste et brave, enrôlée en Espagne, 
et qu’ils venaient de rencontrer dans les environs de la ville 
cPAbba. Us ajoutaient qu’Àsdrubal lui-même ne tarderait pas a 
lie joindre avec des forces respectables. Animé par ces divers 
motifs, Syphax leur fit une réponse obligeante, leur montra 
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p prælio cladem acceptai» : eiim bello inferiorem 
>> esse,qpi armis yincatur. » Hæc Jegatis respousa. 
Çt post di.çs paucos rursus Asdrubal et Syphax co¬ 
pias junxerunt : is opaois exercitus fuit triginta 
ferme millium armatorum. 


YIII. Scipioner», velut jam debellato, quod ad 
Syphacem Çarthaginiensesque altineret, Ulicæ op T 
p.ugnandæ inlentutn, jamquc machinas adinoven- 
tcmmpris, avertit farna rediutegrali belli ; modieis- 
que præsidiis ad speciem modo obsidionis terra 
manque relictis, ipse cum robore exercitus ire ad 
Restes pergit. Primo in tumulo, quatuor ferme mil' 
lia distante ab cas^ris regiis, consedit : poster» die 
cum equitatu in Magnes ( ita vocant ) campos, sùb- 
jectos ei tumulo, degressüS, succedëndo ad stationes 
hostium, lacessendoque levibus præliis, diem ab- 
sumpsit; et per insequens biduum tumultuosis hinc 
atqué illinc'.ëkbursionibus invîcem , nihil diçtu satii 
<Ii^npfn^fécerunt : quarto die utrimque in aciem des- 
censum est. Romanus principes post hastatorum 
pi ima signa,, in subsidiis triarios constituit, • equita- 
tnm Italicurn ab djextro cqrnu, ab lîçyp îîumida^ 
Masinissamqnç opposuit. Sj’pba^. Asdrqbplqup 
jpidicis f ^yejrs^ ltaRcuoy eqpiiapjnj, Ggjç^tggpijear 
sibus contra M^^pis^r lvc^p^, Ç^tÿ^n n».m^ 
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«ous les armes une multitude de villageois numides qu'it tenait 
d’équiper et de monter, et les assura qu’il mettrait sur pied 
toute la jeunesse de son royaume. « 11 n’ignorait pat, (]it^l ,qun 
les ennemis devaient la victoire a une surprise ptotdtqu’kdeur 
courage , et que-les armes seules pouvaient décider ^ qui reste-) 
rait la supériorités» Telle fut sa répo^sp jufc ambassadeurs v et 
pieu de jours après, A^drubal et ce prince réunirent leu y s forces 
qui,* après cette, jonction, se trouvère^ monter environ a 
trente mille combattants- , ' i 

VIII. Scipion, qui croyait Syphax et ses alliés hprs de com¬ 
bat, avait tourné toute son attention vers le siège d’Utique,* 
dont ses machines menaçaient déjà les murailles, lorsqu’il ap¬ 
prit que là guerre recommençait. Il laisse donc un petit nombre 
de soldats pour soutenir l’apparence d’un siège par terre et par 
mer, et marche en, personne a l’ennemi, avec I’élf te de ses trou¬ 
pes. D’abord il occupé une hauteur éloignée de quatre' mlllès du 
camp de Syphax; le lendemain, il déSCéhd avec Sa caValeria 
dans une vaste plâmef que commande ce$W éminence, harcèle 
leurs postes arvâncias;, et va braver l'ennemi jusqu’aux portes xfo 
son camp. Ce jour et les détn >suivants sd passent en légère 
escarmouches qui n’amèûent aucun, rouiUt mémorables le 
quatrième, les d«u* armées sé préseütfént $n braille. Sçjpipn 
place léslmtats'w* premier; jîapgjr.tça grin$fs#q $eçqpd.,ét les 
triaires au corps de, réserve : a l’aile drpijte est ty cavalerie;ju¬ 
lienne, et àd’ailegpudhpMasinissa jes^umides: Asdrujbal et 
Syphax opposent leurs Nqmides à la cavalerie italienne , et les 
Carthaginois a Masinissa ; les Celtibérips aq centre avaiept eu 
tête les légions romaines, C’est dans cette ordonnance que Fac¬ 
tion s’engage. Dès le premier choc Tes deux ailes ennemies .sont 
enfoncées ; car ni les Numides qui, pour la plupart j notaient 
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diam aciem in ad versa signa legionum accepte : ita 
instruoti conourrunt. Primo impelu siraul «traque 
cornua, et Numidæ et Carthaginienses pulsi : nam 
neque Numidæ, maxima pars agrestes , Romanum 
equitatum, neqne Carthaginienses, et ipse novust 
miles, Masinissam recenti super cetera viotoriâ ter- 
ribilem, sustinuêre. Nudata utriruqae coraibus Cel- 
tiberùm acies stabat ; quôd nec in fugâ salas ulla 
ostendebatur lacis ignotis, neque spes venîæ ab Sci- 
pioue erat, quçm bene meritum de se et gente suâ, 
mercenariis armis in Africain oppugna tu m venissent, 
Igitur circumfnsis undique boslibus, alii super alios 
cadentes obstinati moriebantur ; omnibusque in eos 
versis, aliquantum ad fugam temporis Syphax et 
Asdrubal præçeperunt.Fatigatos ceçde diutius, quàny 
pugnâ, vie tores nox oppressif 

IX. Postero die Seipio Lælium Masinissamque % 
cnm omni Romano et Numidico equitatu eypeditis-v 
quemilitum, ad persequendos Syphacem atque As-, 
drubalem miltit : ipso cnm robore exercitus, urbea, 
circà, quæ omneS Carthaginiensium ditionis erant * 
partim spe, parthn metu, partim ri subegit. Cartha- 
gini quidem erat ingens terror, et oireumferentem 
arma Scipionem, omnibus finitimis ràptim perdomi- 
tis, ipsam Carthaginem repente aggressurum crede- 
bant. Itaque et mûri reficiebantur, propugnaculis- 
que armabantur, et prô se quisque , quæ diuliuæ 
•bsidioni tolçraudæ sunt, ex agrisconvehil. Rara^ 
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que des villageois, ne purent soutenir la charge de la cavalerie 
romaine, ni les Carthaginois, qui n’étaient que de nouvelles 
milices, résister au redoutable Masinissa, qui , sans parler 
de ses autres 'avantages, portait au combat toute l’assurance 
d’une victoire récente, Restait le corps des Celtibériens qui 
tenait ferme, quoique mis à découvert par la déroute des deux 
ailes; la fuite d’ailleurs ne leur offrait aucun moyen de salut 
dans des régions inconnues, et ils n’avaient aucun quartier à 
espérer de Scipion, qu’ils étaient venus attaquer en Afrique, en 
se mettant a la solde de ses ennemis, au mépris des obligations 
qu’ils lui avaient, eux et leur nation. Enveloppés donc de tous 
côtés, et tombant les uns sur les autres, ils rçoururent tou» à 
leur poste; et l’acharnement qu’on mit a les détruire laissa 
prendre a Syphax et au général carthaginois assez d’avance 
pour assurer leur fuite. La nuit surprit les vainqueurs, plus las 
de tuer que de combattre. 

IX. Le lendemain, Scipion envoie a la poursuite des vain¬ 
cus LæliuS et Masinissa, avec toute lacavalerie romaine et 
numide et les troupes légères. Pour lui, avec le gros de l’armée, 

*1 réduit, en employant tour à tour l’espoir, la crainte ; et la 
force, toute? les villes d’alentour qui étaient dans la dépendance^ 
de Carthage. Cette grande cité, plongée dans la consternation, 
s’imaginait 3 tout moment voir Scipion, dont rien ne pouvait 
arrêter la course rapide, tourner contre ses remparts des armes 
victorieuses. Chacun s’empresse donc a.l’envi de réparer les 
murailles, de les soutenir pafr des fortifications, et de transpor¬ 
ter des’èampagnes toutes leë provisions nécessaires pçur soute¬ 
nir un long siège. La paix a peu de partisans, un plus grand 
pombtë est d’atàs de rappeler Annibal ; la plus grande partie 
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mentio est pacis, frequentior legatorum ad Hannir 
balem arcessendum mittendornm : pars tnaxima clas¬ 
sent, quæ ad commeatus excipiendos parata erat, 
mittcre jubent adopprimendam stationem navinm, ad 
Uticam incautè agentem, forsitan etiarù uavalia cas¬ 
tra relie ta cum levi præsidiô oppressa ras. In hoc 
consiluim maximè inclinant :legatos tanien ad Han- 
nibalem mittendos censent: quippe classiut felicis- 
simè gerantur res, parte aliquâ levari Uticæ obsidio- 
nem : Carthaginem ipsam qui tueatur, neque impera- 
torern alium quàm Hannibalëm, neque exèreituin 
alium quàm Hannibalis superesse. Deduclæ ,ergo 
postero die naves, simul et legati in Italiam profecti , 
vaptimque omnia stimulante fortunà agebantur ; et 
in quo quisque cessasset, prodi ab se saluteux om¬ 
nium rebatur. Scipio gravem jant spoliis multarum 
nrbiuni exercitnm trahetfs, captivis aliâque prœdà 
in vetera castra ad'UtîCahlmissis, jam iri Gailhàgi- 
nern inteirtils, occupât t*ëlfctiiin ftigâ’cftrstodvitrt Tu- 
neta (7) : abest ab Gaffhàgrue qttindeôitn millia 
ferme passanm locas cum' operibus, tutti suâpte na- 
turâ tutus, et qui et ab Gavthàgihe conspici , et prae- 
bere ipse prospectûmcùm àd urberri, tum aid çir- 
cumfusum mare urbi ppsset. 

. Iud<?, .cùm mainte vajtym Romani jacerent, 
con&pçcta ejassis h ostium esti,, Uticam Gartbagine 
petens. IgUur, omisso opiere, prommqiatum iter, si- 
gnaqué raptim ferri sirni cofepta; ûe xutves in ter- 
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veut qu’on envoie la flotte destinée a intercepter les convois des 
ennemis, surprendre et couler a fond les vaisseaux laissés de¬ 
vant Utique, et qu’on sait être peu sur leurs gardes. Peut-être 
parviendra^* on en même temps a détruire l'armement naval 
qui n’a qu’un petit npmbre de défenseurs» On $e décide pouj$ 
ce parti, sans renoncer cependant a l’envoi des députés vers, 
Annibal. En effet, le succès le plus complet obtenu contre la 
flotte romaine, ne pouvait avoir d’autre effet que la levée par¬ 
tielle du siège d’Utique, au lieu que, pour défendre Carthage 
elle-même, il ne lui.restait plus d’autre général qu’Annibal, ni 
d’autre armée que celle qui servait sous ses ordres. Dès le len¬ 
demain donc, l’escadre met en mer, les députés partent pour 
l’Italie ; tout se fait avec la précipitation que commande la 
grandeur dit péril, et chaque citoyen croirait trahir sa patrie, 
s’il se permettait la moindre négligence. Scipion,dont l’armée 
était chargée des dépouilles de plusieurs villes , envoie les cap¬ 
tifs et le reste du butin dans son ancien camp près d’Utique; 
et pour préparer l’exécution dé ses desseins* due Carthage, 
s’empare de Tunis, qui n’en est qu*'a quinze milles, et qd'ï 
trouve sans garnison 20e poste était très fort, tant par sa situa- 
tien naturelle que par les ouvrages qu’on ÿr avait ajoutés; d’ail¬ 
leurs, c 0 ™ 0 ? on le voyait de Carthage, il douait lui-même I» 
yoe sut cette ville, et sur, toute la mer, qui, l’enymennev 


X. Déjà les Romains étaient occupés a s’yretrancher, lors¬ 
qu’ils aperçurent la flotte ennemie qui vogu,ait de Carthage vers 
tftique. Aussitôt l’ordre est donné d’interrompre les .trayant 
èt de se mettre en marche, dans la crainte que les vaisseaux 
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ram et obsidionem versæ, ac m'mirnè navali prselio 
aptæ opprimerentur. Qui enim restitissent agili et 
nautico instrumenta aptæ et armatæ classi naves tor- 
menta machinasque portantes, et aut in onerariarum 
usum versæ, aut ita appulsæ ad muros, ut pro aggere 
ac pontibus præbere adscensus possent? Itaque Sci- 
pio, contrà quàm in navali certamine solet, rostra- 
tis, quæ præsidio aliis esse poterant, in poslremam 
aciem receptis prope terram, onerariarum quadru- 
plicem ordinem pro muro adversùs hostem oppo- 
suit; easque ipsas, ne in tumultu pugnæ turbari or* 
dînes possent, malis antennisque de nave in navem 
trajectis, ac validis funibus velut uno inter se vincu- 
lo illigatis, comprendit; tabulasque superinstravit, 
pt pervius in totum navium ordo esset : et sub ipsia 
pontibus intervalla fecit, quâ proourrere speculato- 
riæ naves iu hostem, ac tutù recipi possent. His 
raptim pro tempore instruclis, mille ferme delecti 
propugnatores onerariis imponuntur : telorum maxi- 
xnè missilium, ut, quamvis longo certamine, suffi* 
eerent, vis ingens congeritur. Ita parati atque iu* 
tenti hostium adventum opperiebantur. Carthagî- 
nienses, qui, si maturassent, omnia permis ta turbâ 
trepidantium primo impetu oppressissent, per cul si 
terrestribus cladibus , atque inde ne in mari quidem , 
ubi ipsi plus poterant, satis fidentes, die segni navi* 
gatione absumpto , sub occasum solis in portum 
(Ruscinona Afri vocant) classem appulêre: postero 
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rangés près de terre, occupés du siège , et par-la peu propres 
à soutenir un combat naval, n'eussent un trop grand désavan- 
tage. Le moyen, en effet, de résister à une flotte leste, aisée 
dans ses manœuvres, bien équipée, bien agréée , avec des 
vaisseaux surchargés de machines et de tout,l'attirail d'un siège, 
et tous, ou transformés en bâtiinents de transport, ou rappro¬ 
chés des murailles, de manière a servir de digue ou de pont pour 
y monter ? Scipion crut donc devoir changer de tactique ; il 
place a l’arrière-garde et près de la terre les galères à proue 
qui pouvaient servir de rempart aux autres, et, du côté de 
la met, oppose a l’ennemi, en forme de muraille, tous les vais* 
seaux de charge disposés sur quatre rangs. En même temps, pouf 
obviera ce que le tumulte du combat ne vînt h les séparer, il 
fait croiser leurs mâts et leurs antennes, et les attache les uns 
aux autres par de gros cables qui en font un tout indissoluble; 
ensuite il les couvre de planches, qui rendent la communication 
lacile d’une extrémité â l’autre, et laisse sous ces espèces de ponts 
des intervalles par où les esquifs puissent sortir et rentrer impu* 
nément. Ces mesures prises a la hâte, autant que la circons¬ 
tance le permettait, mille hommes d’élite montent sur ces vais¬ 
seaux de charge, a bord desquels on entasse une telle quantité 
de traits et de javelots, que le combat le plus long n’aurait pu 
l'épuiser. Avec ces préparatifs, les Romains attendent l’ennemi, 
disposés h le bien recevoir. Pour peu que les Carthaginois 
eussent fait diligence, il leur eût été facile de surprendre l’en¬ 
nemi dans un moment de confusion et d'alarme, et de l’abattre 
du premier choc ; mais effrayés par leurs défaites sur terre, au 
point de se défier même de la mer, où ils étaient les plus forts, 
ils perdirent un jour entier dans une lente navigation, et nabor¬ 
dèrent qu’après le coucher du soleil, au port que les Africain* 
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die sub otflum solis instruxêré ab alto navels « velutt 
ad justtim praèlium navale, et tanqùam exituris con- 
trà Romanis. Cùm dit! stetissent, postquam nibil 
moveri ab hostibus videront, tuhi demura onèrârias 
aggrediuhtuf. Ei'at res minime certamini navali si¬ 
milis , proxi mè spéciem niuros oppugnantium na- 
vium : altiludine aliquanlùm onerariæ superabant : 
ex rostratis Poe ni vaua pleraque ( utpote supino 
jactu ) tela in superiorem locum mittebant ; gravior 
ac pondéré ipso libratior supernè ex onerariis ictus 
erat. Speculatoriæ naves ac levia ipsa navigia , quæ 
Sub constratis pontium per intervalla excurrebant, 
primo ipso tantùm impetu ac maguiludiue rostrata- 
rum obruebantur ; deinde et propugnatoribus quo- 
qoe incommodas erant, quôd permixtæ cum hos- 
tsmn nuvibns inbibere ssepe tela cogebant, roetu né 
ambigw® ieto sois inciderent : poâtremè asseres fér-> 
reo uaco preefix) ( barpagoues voc&nt ) ex pmait»' 
navibus iojiei it» Romanas cdeptr. Qnfos curii rtequè 
ipsos, nequè eàtenas, qtiibos suspéhsi injiciebaritiu’, 
locldere posseût ; dt qtfseqüe fétrô inhibita rostrata’ 
onerflriarti bâeretitetti urico ti'a béret, scincfi videres 
vincoïa, quifrus alià aliis indexa eràt, seriem aliam 
simul pïuriûm navîum trahi. Hoc maximè modo Jà- 
cerati quidém omnes pontes, et vix transsiliendi in 
secundum ordinem naviùm spatium piopugqatori- 
bu$ datùm est. Sex ferme onerariæ pnppiijus àb- 
glracuc Cartbagjnem sunt j major quàm pro relæti- 
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nomment Ruscinon. Le lendemain, au lever du soleil, ils ga¬ 
gnent la haute mer, s’y mettent en bataille, comme pour livrer un 
combat régulier, et restent assez long-temps dans la même po- 
sition, persuadés que les Romains vont venir a leur rencontre. 
Mais voyant que la flotte ennemie ne faisait aucun mouvement, 
ils se décident enfin k fondre sur les vaisseaux de charge. Cette at¬ 
taque présentait moins l’image d’un combat.naval que d’un as¬ 
saut livré parune flotte a des murailles. Comme la hauteur des 
batiments de transport surpassait de beaucoup celle des galères 
ennemies, les traits des Carthaginois lances de bas en haut étaient 
presque sans effet, au lieu que ceux des Romains, partant de 
haut, recevaient de leur direction une nouvelle force, et por* 
taient coup. Malheureusement les esquifs et les barques légères 
qui circulaient par les vides laissés sous les ponts étaient coulés 
h fond par le choc seul des vaisseaux a proue, bien supérieurs en 
force et en grandeur; de plus ils devenaient nuisibles aux sol¬ 
dais qui défendaient les vaisseaux de charge, et qui, les voyant 
xttèlés parmi les bâtiments carthaginois, retenaient leurs coups, 
de peur de faire tomber sur leurs compagnons les traits destinés 
sms ennemi Enfin, ceux-ci lancèrent desgrapinssur les na*- 
viresdje charge*; et comme les'Romains, ne pouvaient les cou«- 
per, noq p}us que les chaînes auxquelles ces mains de fer étaient 
suspendues y chaque galère qui avait accroché un de ces bâti¬ 
ments,, l’entpdqait dai)$ son mouvement rétrograde, et avec lui 
toute la ligne dpnt il faisait partie, en rompant les cordages 
qui rassujétissaient. De cette manière, tous les madriers furent 
mis en pièces, el les Romains eurent a peine le temps de passer 
du premier rang au second. Six de leurs vaisseaux, entraînés 
par les, galères ennemies, et remorquées jusqu’à Carthage, y 
causèrent une joie plus vive quç ne le méritait un si faible 
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lia» sed eo gratior» quod inter assiduas clades ao 
lacrymas unuin quant utncumqué ex insperato gâü* 
dium affulserat; cnm eo ut appareret haud proCul 
exitio fuisse Romanâm classera » ni ce^satüni à prae- 
fectis suarum naviura foret» et Scipio itt teinpore 
subvenisset. 

XI. Per eosdem forte dies » cùm Lælius et Masi- 
nissa quiutodeciino ferme die in Numidiam perve- 
nissent; Massylii, regnum paternum Masinissæ» 
ïæti, ut ad regem diu desideratum, concessëre. Sy- 
phax, pulsis inde præfectîs præsidiisque suis, yetere 
se continebat regno» neutiquam quieturus. Stimula* 
bant ægrum amore uxor socerque; et ita viris equis- 
que abundabat, ut subjectæ oculis regni per multos 
ilorenlis annos vires» etiam minus barbaro atque im> 
poteati animo spirjtus possent facere. Igitur omni- 
bus qui bello apti erant» iu unum coactis, equos» 
aima » tela dividit : équités in turmas» pedites iu co¬ 
hortes » sicut quondam ab Romanis centurioni- 
bus (8) didicerat » distri huit. Exercitu haud minore» 
quàm quem priùs habuerat, ceterùm omni prope 
novo atque incondito, ire ad hôstes pérgit. Et cas- 
tris, in propinquo positis, primo pauci équités ex 
tuto spéculantes ab stationibus progredi; inde jacu- 
lis summoti recurrere ad suos ; inde excursiones iu 
vicem fieri, et» cùm pulsos indignatio accenderet» 
plures subire ; quod irritamentum certaminura eques- 
trium est» cùm aut vincentibüs spes» aut pulsis irU 
aggregat suos. Ita tum à paucis preeÜQ accenso, ôm- 
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^antage, mais d’autant plus sensible que c’était au moins une 
consolation inespérée au milieu de tant de défaites et de süjetà 
de larmes. De plus, il y avait quelque doiiéeur a penser que la 
flotte romaine n’aurait pas échappé a son entière destruction, 
si leurs capitaines eussent fait uüe plus grande diligence, et qué 
Scipion ne fût pas venu a propos au secours des siens. 

XI. Pendant le même temps, et après quinze jours de 
marche, Lælius et Masinissa arrivèrent, en Numidie. Aussitôt 
lès Massyliens, ravis de revoir leur roi légitime, après le re¬ 
tour duquel ils soupiraient depuis si long-temps, s’empres¬ 
sèrent de lui rendre le royaume de ses pères, et chassèrent 
les lieutenants de Syphax. Ce prince , obligé de se resserrer 
dans ses anciennes limites, n était nullement d’huiueut a s’y 
tenir en repos. Animé par son beau-père et par les instances 
d’une femme qu’il adorait, il se voyait de plus a la tête d’une 
population nombreuse, d’un empire florissant, doîit les forcés 
auraient pu relever le courage d’un prince moins barbare et 
moins ambitieux. Il rassemble donc tout ce q^t’il a de sujets eil 
état de servir, leur distribue des chçvaux^ des armes offen¬ 
sives et défensives, et range la cavalerie par escadrons et l’in¬ 
fanterie par cohortes, comme il l’avait appris autrefois des 
centurions romains. Son armée est bientôt aussi nombreuse 
que la première, mais composée de nouvelles levées sans ex¬ 
périence et sans discipline. Alors il marche à l’ennemi, et va 
camper a peu de distance. D’abord un petit nombre de cava¬ 
liers s’avancent pour faire une reconnaissance, mais sans trop 
sè hasarder, et reviennent joindre le corps d’armée ïorsqu’oit 
les repousse à coups de javelots, puis les. sorties ont lieu dé 
part et d’autre, puis les escarmouches deviennent fréquentes, & 
mesure que le dépit d’un mauvais succès anime ceux qui ont 
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nem utrimque postremô equitatum certaminis stti- 
dium effudit. Àc, dum sincerum equestre prælium 
erat, multitude» Masæsylorum, ingentia agminaSy* 
phace emittente, sustiueri vix poterat : deinde, ut 
pedesRomanusrepentino per turmas suas viam dan- 
tes intercursu stabilem-aciem fecit, absterruitque 
effusè invehentem sese hostem, primo barbari se* 
gniùs permittere equos; deinde stare ac properè tur¬ 
ban uovo genere puguæ; postremô, non pediti so- 
lùm cedere, sed ne equitem quidem sustinere, pedi- 
tis præsidio audentem. Jam signa quoque legionum 
appropinquabant : tum verô Masæsyli non modo 
primum impetum, sed ne conspectum quidem signo- 
rum atque armorum tulerunt; tantum seu memoria 
priorum cladium, seu præsens tjerror valuit. Ibi Sy- 
phax, dum obequitat hostium turrnis, si pudore, si 1 
periculo suo fugam sistere posset, equo graviter icto, 
effusus opprimitur capiturque, et vivus, lætum ante 
omnes Masinissæ præbiturus spectaculum, ad Læ* 
lium pertrabitur. Cirta caput regni Syphacis erat : 
eô se ingens horainum contulit vis. Cædes in eo præ- 
lio minor quàm Victoria fuit, quia equestri tantum-, 
modo prælio certatum fuerat : non plus quinque 
millia occisa, minus dimidium ejus hominum cap- 
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VU le dessous h revenir a la charge ; car c'est ainsi qüé s’en* 
gagent les combats de cavalerie, parce que l’espérance grossit 
le parti des vainqueurs, et le désir delà vengeance celui des 
vaincus. C’est ce qui arriva dans cette rencontre, où un enga^ 
gement de quelques cavaliers finit par une acion générale entre 
les deux cavaleries. Tant que les fantassin^ n’y prirent point 
de prt, les Romains eurent de la peine à tenir tête a cette 
multitude de Màsésyliens que Syphax faisait sans cesse sou** 
tenir par de puissants renforts ; mais dès que l’infanterie ro* 
maine, arrivant a pas redoublés par les intervalles des esca¬ 
drons , eut donné aux cavaliers le temps de tenir ferme, les Bar* 
tares qui chargeaient én désordre, étonnés de cette soudaine 
apparition, ralentirent d’abord la rapidité de leurs chevaux, 
puis firent halte; et enfin, déconcertés par une tactique si nou¬ 
velle pour eux, plièrent non seulement devant les piétons, maie 
devant la cavalerie, dont l’audace était enhardie par la pré* 
sence des fantassins. Déjà s’ébranlait le corps des légions, et 
les Màsésyliens n’en purent soutenir ni la charge, ni même la 
Vue ; tant ils étaient abattus ou par le souvenir de leurs défaites 
passées, ou par la terreur qui les saisit alors ! Syphax se préci¬ 
pite au travers des escadrons ennemis, dans la confiance que 
l’honneur, que le danger de leur roi arrêtera la fuite des siens ; 
tuais son cheval dangereusement blessé se cabre et le renverse. 
Accablé par le nombre, il est fait prisonnier > et traîné vivant k r 
Lælius, spectacle flatteur pour la fierté romaine, et surtout 
pour Masinissa. La plus grande partie des vaincus courut se 
réfugier k Cirta, capitale des états de Syphax. Le carnage fut 
moins grand dans ce combat que ne le fut l’importance de la 
Victoire, parce que la cavalerie seule avait donné. Il y eut près 
de Ginq mille hommes tués sur la place, et un peu plus de deux 

sa.. 
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tum est, impetu in castra facto, quà perculsarege 

ainisso mitltitudo se contulerat. ' 

XII. Masinissa , « Sibi quidem, dicere,nihil esse 
» in præsentiâ pulchrius, quàm victorem, recupe- 
» ratum tanto post intervallo patrium invisere re- 
» grium : sed tarn secundis, quàm adversis rebus non 
» dari spatium ad cessaudum. Si se Lælius cum equi- 
j>> tatu vincloque Syphace Cirtam praecedere sinat, 
» trépida omnia metu se oppressurum : Lælium cum 
» peditibus subsequi modicis itineribus posse. » As- 
eentiente Lælio, prægressus Cirtam, evocari ad col- 
loqiiium principes Cirtensium jubet : sed apud igna- 
ros regis casûs, neque quæ acta essent promendo, 
nec minis’, nec suadendo, antè valuit, quàm rex: 
vinctüs in conspectum datus est. Tum ad spectacu- 
lum tam fœdum comploratio orta ; et partirai pavore 
tnoenia sunt deserta, partim répentino consensu gra- 
tiam apud victorem quærentium patefactæ portæ. 
Et Masinissa præsidio circa portas opportunaque 
mœnium dimisso, ne cûi fugæ pateret exitus, ad 
regiam occupandam citato vadit equo. Intranti ves- 
tibulum in ipso limiue Sopbonisba uxor Sypbacis, 
filia Asdrubalis Pceni, occurrit; et cùm in medio 
agmine armatorum Masinissam insignem, cùm ar- 
mis., tum cetero habitu, conspexisset, regera esse 
(idquod erat) rata, genibus advolula ejus, « Omnia 
»quidem ut posses in nobis, dii dederunt, virtusque 
» et félicitas tua. Sed si captivæ apud dominum vilse 
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mille pris h l’attaque du catnp, où les vaincus s’étaient jetés en 
foule après avoir perdu leur roi. . 

XII. « Certes, disait Masinissa, rien ne pouvait être plus 
agréable pour lui que de rentrer en vainqueur dans le.royaume 
de son père, et de revoir une patrie dont il était privé depuis si 
long-temps; mais dans la bonne comme dans la mauvaise for¬ 
tune, il n’y avait pas un moment à perdre. Si Lælius lui per¬ 
mettait de prendre les devants avec la cavalerie, il marcherait 
droit a Cirta, où la présence de Syphax dans les fers et là 
terreur de son arrivée lui donneraient une victoire facile'. PoW 
Lælius, il pourrait le suivre a petites journées avec Fini fan te- 
rie. » Lælius y consentit. Arrivé a Cirta JTVIasinissa fait aussi¬ 
tôt demander une entrevue aux principaux habitants de cette 
Ville. Mais comme ils ignoraient lé triste sort de leur roi, nert 
ne réussit a les ébranler; ni le récit des événements*'^tn les 
promesses, ni des. inenaces ;■ il fallut leur. montrer Syphax 
chargé de chaînes.: A cet- aspect déplorable,, la. désolation îx\V 
générale , et bientôt* les uns, frappés *de. terreur , absmdou^ 
nèrent Ja gardQ dé^ murailleè ; : les autres , en plus grand notn-, 
bre, pour gagner Içs bonnes. grâces du vainqueur, hn\ ou¬ 
vrirent les portes; comme de, concert. Ma&inissa, aprçs t £voir ; 
placé des gardes aux portes et dans,les postes les plus, impor¬ 
tants , pour que personne ne pût échapper, court a toute bride f 
palais du roi, afin de s’eu rendre maître. Au moment qu’il 

entre dans le vestibule, la fille d’Asdrubal. l’épouse de Sy- 
■ . 51 # 

phax, Sophonisbe, vient a sa rencontre ; et reconnaissant le 

prince au milieu de la foule des guerriers, à Téclat dé ses* 

armes et a la richesse de ses vêtements, elle se jette a ses 

pieds, et lui dit : « Seigneur, les dieux, votre courage et votre 

» bonheur, vous ont rendu l’arbitre souverain de nos destinées. 
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» necisque suæ vocem supplicem mittere licet, si 
ü germa , si Tictricem atlhigere dextram , prdbor 1 
j> quæsoque per majestatem regram, in quâ paulo. 
» antè nos quoque fuimus, per gentis Numidariun, 
» nomçn, quod tibi cum Syphace commune fuit x 
» per hujusce regiæ deos, qui te inelioribus omini- 
»> bas accipiant, quàm Syphacem hinc miserunt, 
a hanc veuiam supplici des, ut ipse, quodcumque. 
y fert animus, de captivA statuas, neque me in cu- 
jjjusquara Romani superbum ac crudele arbitriura^ 
» venire sinas. Si niipl aliud quàm Sypbacis uxor 
» fuissem, tauien Numidag, atque in çâdem mecuna, 
» AfricA geniti, quàm alienigenæ et ex.terni, tidena, 
» experiri naaiietrv- Quid Carthaginiensi ab Romano^ 
» quidfiliæ Asdrubalis timendum sit, vides. Si nullA 
» aiià re potes, morte me vindices ab Rornano- 
» rom arbrtrio, oro obtestorque. » Forma erat insi- 
gais et florentissima aetas ; haque cùm modo, dex¬ 
tram amplectens, in îd, ne eui Romano traderétur » 
$dèm exposceret, propiùsque blandrtias pralio es- 
set, quàm preces ; non in misericordiam modo pro-. 
lapsus est animus victoris, sed ( ut est genus Numi- 
darura inVenerem praeceps) amore captivfle victor, 
çaptus (9), datA dexterâ, in id qtiod petebatur, obli- 
gandæ fidei, in regiam concedit. fnstitit deinde re- 
pntare secum ipse, quemadmodum promissi fidenr^ 
præstaret : quod cùm expedire non posset, ab amore 
temerarium atque impudens mutuatur consilium. 
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» Mais s’il est permis a une esclave d’adresser une parole sup- 

* pliante au maître absolu de sa vie et de sa mort, d’embras- 
v ser ses genoux, de toucher sa main victorieuse, je vous en 
» cpnjure par la majesté royale, dont l’appareil nous environ- 
» naît naguère, par le nom de numide qui vous est commun 
» avec Syphax, par les dieux protecteurs de ce palais, que je 
» supplie de vous recevoir sous de plus heureux auspices qu’ils 
» n’en ont laissé sortir mon époux; je vous conjure, dis - je r 
v d’accorder a mes humbles prières la plus grande grâce qui 

# soit en votre pouvoir, celle de disposer vous-même a votre 
» gré de votre captive, et de ne me point laisser tomber entre 
» les mains sanguinaires et tyranniques d’un Romain.^aud je 
y n’aurais été que l’épouse de Syphax, j’aimerais mieux me 
>> confiera la foi d’un numide, d’un prince africain comme 
» moi, que de me remettre à la merci d’un étranger .et d’un 
» barbare; mais, Carthaginoise et fille d’Asdrubal, que n’ai-je 
» pôint a craindre d’un romain ? Si la mort est le seul moyen 
» qui vous reste de me soustraire à la fureur de ce peuple im- 
» placable, je vous la demande, et je la recevrai comme le plus, 
» grand des bienfaits. » Sophonisbe était à la fleur de l’agé, 
et. sa beauté était dans tout son éclat. Aussi, comme cette^pri»- 
cesse, tantôt embrassant ses genoux, tantôt lui baisant l*. 
main, réclamait sa parole de ne point la livrer aux Romains , 
et que sou langage était moins humble que caressant, le vain¬ 
queur frit touché de compassion ; et bientôt, ardent comme le 
sont les Numides, il se laissa vaincre h son tour par les charme» 
de sa captive, lui donna la main pour gage de la sûreté qu’elle 
demandait, et la reconduisit dans le palais, Quand il fut seul, 
il réfléchit aux moyens de tenir la parole qu’il venait de lui 
donner; et au défaut d’tux.expédient qui le satisfît, il n’écoute 
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Nuptias in eum ipsum diem repentè parari jubet, ne 
quid relincfueret integri aut Lælio, aut ipsi Scipioni 
consulendi velut in captivam, quæ Masinissæ jam 
nupta foret. Factis nuptiis supervenit Lælius ; et 
adeo non dissimulavit improbare se factum , ut 
primo etiam cum Syphace et ceteris captivis detrac- 
tam eam toro geniali mittere ad Scipionem conatus 
sit : victns deinde precibus Masinissæ orantis, ut 
arbitrium, utrius regum duorum fortunæ accessio 
Sophonisba esset, ad Scipionem rejiceret ; misso 
Syphace et captivis, ceteras urbes Numidiæ, quæ 
præsidiis regiis tenebantur, adjuvante Masinissâ, rer 
eepit. : 

XIII. Syphacem iu castra adclucj cùm essët nun- 
ciatum, omnis velut ad spectaculum triumphi multî* 
tudo effusa est. Præcedebat ipse vinctus; sequeba- 
tur grex nobilium Numidarum. Tum quantum quis- 
que plurimum posset magnitudini Syphacis, famæ 
.geptis, victoriam suam aqgendo, addebat, « Ilium 
M esse regem, cujus tantum majestati duo potentis- 
» simi in terris tribuerint populi, Rotmanus Gartha- 
» giniensisque, ut. Scipio imperator suus ad amici- 
to tram ejus petendam, relictâ provinciâ Hispaniâ 
exercituque, duabus qüinqueremibus in Àfricam 
>5 navigaverit; Asdrubal , Pœnorum imperator, non 
» ipse modo âd eum’in regnum venerit, sed etiam 
'» filiam ei nuptum dedèrit. Habuisse eum uno tem- 
» pore in potestate duos imperatores, Pœnum Ko- 
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plus que les conseils de sa passion, et prend un parti aussi 
contraire a la bienséance qu’a ses véritables intérêts. Il fait 
préparer ses noces pour ce jour-là même, croyant ôter à Læ- 
lius et à Scipion même la liberté de traiter en captive une prin¬ 
cesse devenue son épouse. Le mariage à peine achevé, arriva 
Lælius, qui, loin d’approuver une pareille alliance, fut sur le 
point d’arracher Sophonisbe du lit nuptial, et de l’envoyer à 
Scipion avec Syphax et le reste des prisonniers ; mais il se laissa 
fléchir par les prières de Masinissa, qui le conjura d’attendre 
que Scipion décidât duquel des deux rois Sophonisbe suivrait 
la fortune. Ainsf, après avoir fait partir Syphax et les autres 
prisonniers, il se remit en campagne; et, secondé de Masinissa, 
réduisit les autres villes de Numidie qui tenaient encore pour 
leur souverain légitime. 

XIII. A la première nouvelle que Syphax arrivait au camp, 
les Romains en sortirent en foule, comme pour être spectateurs 
d’un triomphé. Ce prince marchait à la tête, chargé de fers, 
suivi d’une troupe de Numides du premier rang. A cette vue 
chacun, pour relever l’importance de la victoire à laquelle il 
avait pris part, exagérait là grandeur de Syphax et la renom¬ 
mée de la nation sur laquelle il avait régné. « Le voilà donc, 
disaient-ils, ce monarque dont la majesté avait paru assez im* 
posante aux yeux des Romains et des Carthaginois, ç’est-à- 
dire, des deux plus puissantes nations du monde, pour que 
fîcipion, tout général qu’il était, n’eût pas craint de quitter 
l’Espagne et son armée, et de passer en Afrique avec deux 
galères, dans le dessein de solliciter son amitié; pour qu’As- 
drubal, général des Carthaginois, non content de venir en 
personne le trouver à sa cour, se fût fait un honneur der lui 
donner sa fille en mariage! Dans le même jour , il avait eu en 
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» manumque. Sicut ab diis iimnortalibus pars titrai 
» que hostiis mactandis pacem petisset, ila ab eo 
» ulrimque pariter amicitiam petitam. Jam tantaa 
» habuisse opes « ut vita ejus fainà mortis et latebris, 
» ferarum modo in sylvis rapto viventis, tegeretur. m 
H is sermonibns circumstantium celebratus rex, in 
prætorium ad Scipionem est perductus. Movit et 
Scipionem cùm fortuna pristina viri praesenti for¬ 
tunée collata, tum recordatio hospitii, de^træquë 
datæ, et fœderis publiée ac privation juncti. Eadem 
hæc et Syphaci anirnum dederunt in alloquendo 
victore. Nam cùm Scipio, quid sibi voluisset, quae- 
reret, qui non societatem solùm abnuisset Roma- 
nam, sed ultro bellum intulisset; tum ille, « Pec- 
y> casse quidem sese, atque iasani&se fatebatur ; sed 
» non tum de nuira, cùm arn\a adversùs populum 
» Romanum cepisset : exitum sui furoris fuisse * 
» non principium# Tum se insanisse, tum hos- 
» pitié privata, et publica foedera omnia ex animo 
» ejecisse, cùm Cartbagimensem matrpnam domum 
» acceperit. lliis nuptialibus facibus regiatn confla- 
» grasse suam : illam furiam péstemque omnibus 
» delinimentis anirnum suum avertisse atque alie- 
» nasse; nec conquiesse, donec ipsa manibus suis 
« nefaria sibi arma adversùs hospitem atque amioutn 
» induerit. Perdito tamen atque afflicto sibi hoc in 
« uûseriis solatii esse, quôd in omnium hominum 
» iuimiçissimi sibi domum acpeuateseamdempestem 
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«on pouvoir les deux généraux de ces nations rivales. Cha¬ 
cun des deux partis n’avait pas mis plus d’empressement à 
Implorer la protection des dieux par de pompeux sacrifices 
qu’il en avait mis a demander son amitié. Quelle preuve plus 
éclatante de sa puissance que Masinissa, non seulement chassé 
de ses états, mais réduit, comme les bêtes féroces, à chercher 
son salut dans l’épaisseur des forêts, st vivre de rapines, et h 
faire courir le bruit de sa mort, afin de prolonger ses jours! » 
JByphax, au milieu de cette foule dont les regards avides et les 
discours exagérateurs lui rendaient plus amer le sentiment de 
Ça défaite, fut conduit k Scipion qui l’attendajt dans sa tente* 
Le général ne put sans émotion voir à ses pieds un prince 
qu’il avait vu naguère dans toute la pompe de la majesté 
royale, dont il avait reçu l’hospitalité, avec lequel il avait con¬ 
tracté des liaisons personnelles d’amitié et des engagements pu¬ 
blics au nom du peuple romain^ Les mêmes considérations ins¬ 
pirèrent a Syphax la confiance dont il avait besoin pour ré¬ 
pondre k son vainqueur. Aussi, lorsque Scipion lui eut de¬ 
mandé quels motifs^avaient pu le décider, non seulement à. 
renoncer a son alliance, avec les Romains, mais même à leur 
déclarer la guerre sans aucun grief, il avoua « que cette dé¬ 
marche coupable était qn véritable acte de démence; mais il 
ajouta qu’elle n’en avait été que le résultat, et non pas le 
principe. Son aliénation d’esprit, son criminel oubli de tous 
ses engagements publics et particuliers, dataient du jour fatal 
ou une Carthaginoise était entrée dans sa coor. Les flam¬ 
beaux qui avaient éclairé ces noces funestes avaient embrasé 
son palais. C’était cette furie dont les charmes empoisonnes 
avaient altéré sa raison; elle n’avait cessé de l’obséder, jusqu’à ce 
qu’enfin elle avait remis elle-même dans ses mains des armes 
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» ac furiam transisse videat. Neque prudentiorejn , 
» neque constantiorem Masinissam, quàm Sypha- 
» cem esse; etiam juventâincaütiorem: certè stultiùs 
» ilium atqueintemperantiùs eam quàm se duxisse. » 


XIV. .Hæc non hostili modo odio, sed amoris 
etiam stimulis, amatam apud œmulum cernens, 
cùm dixisset,non mediocri cnrâ Scipionis animum 
pepulit. Et fidem criminibus raptæ prope inter arma 
nùptiæ, neque consulta, neque exspectato Lælio, 
faciebant; tamqne præceps festinatio, ut quo die 
captam hostem vidisset, eodem matrimonio junctam 
acciperet, et ad penates bostis sui nuptiale sacrum 
conficeret. Eo foediora hæc videbantur Scipioni , 
quod ipsum in Hispaniâ juvenem nullius forma pe- 
pulerat çaptivæ. flæc secum voluntanti Lælius ac 
Massinissa supervenenint : quos cùm pariter ambo 
et benigno vultu excepisset, et egregiis laudibus fre- 
quenti prætorio celebrasset, abductum in secretum 
Masinissam sic alloquitur: « Aliqua te existimo» 
» Masinissa, intuentem in me bona , et principio in 
» Hispaniâ ad jungendam mecura amicitiam venisse* 
» et postea in Africâ leipsum, spesque èmnes tuas, 
» in fidem meam commisisse. Atqui nulla earum 
» virtus est, propter quas appetendus tibi visus sim, 
a quâ ego æquè atque temperantiâ et continentiâ 
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Impies contre un hôte et contre un ami. La seule consolation 
qui lui restait dans l’excès de sa misère était de voir la même 
furie, la même peste publique passer dans la maison et dans 
les bras de son plus cruel ennemi. Masinissa n’aurait ni plus 
de prudence, ni plus de fermeté, et sa jeunesse le rendrait en* 
core plus facile à séduire : au moins, en contractant cette union, 
avait-il fait paraître et plus d’imprévoyance et plus d’empor¬ 
tement. » 

XIV. Ces discours, inspirés par la haine d*un ennemi,encore 
moins que par la fureur jalouse d’un amant qui voit au pou¬ 
voir de son rival, une femme adorée, ne causèrent pas peu 
d’inquiétude a Scipion. Et en effet, cet hymen brusqué au 
milieu de l’appareil des armes, sans consulter Lælius et même 
sans l’attendre ; la précipitation que Masinissa avait mise a éle¬ 
ver Sophonisbe au rang de son épouse, le jour même où il 
l’avait vue dans l’état de çaptive et d’ennemie; ces feux d’hy- 
ménée allumés en preSjence des dieux pénates de son rival , tout 
semblait donner du poids aux reproches de Syphax. Scipion 
était d’autant plus choqué de cette conduite peu mesurée, que 
lui-même, tout jeune qu’il était en Espagne, était toujours 
resté insensible aux charmes de ses plus belles prisonnières. 
Pendant qu’il était livré a ces réflexions, arrivent Lælius et 
Masinissa; il leur fait a'tous deux l’accueil le plus obligeant; 
et les comble d’éloges en plein conseil. Mais ensuite il prend 
Masinissa en particulier, et lui dit : « Sans doute, prince, quel- 
» ques bonnes qualités que vous avez cru remarquer en moi, 
» vous ont déterminé d’abord à passer^en Espagne pour me 
» demander mon amitié, puis en Afrique, à confier à ma foi 
» votre personne et toutes vos espérances. Or, de toutes les 
» vertus qui vous ont fait attacher quelque prix a nos liaisons, 
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to libidinum gloriatus fuerim. Hauc te qudqué &â 
» cetera» tüas eximias virtutes, Masiûissa, adjecisse 
» yelim. Non est, non (mihi crede) tantum ab bos* 
» tibus armalis ætati nostræ periculum, quantum ab 
♦» circumfusis ündique voluptatibus : qui eas suâ tem- 
»perantiâ frenavit ac domüit, multô majus decus, 
» majoremqué victoriam sibi peperit, quàm nos Sy- 
» phace yicto babemus. Quæ me absente strenuè ac 
to fortiter fecisti, libenter et commemoravi, et me* 
» mini : cetera teipsum reputare tecum, quàm, me 
u dicente, erubescere malo. Syphax populi Romani' 
i» auspiciis rictus captusque est. Itaqueipse, conjux, 
» regnum, ager, oppida, homines qui incolilnt* 
» quidquid denique Sypbacis fuit, præda populi 
» Romani est : et regem conjugemque ejus, etiamsi 
» non civisCarthaginiensis esset, etiamsi non patrent 
» ejus imperatorem bostium videremus, Romani 
» oporteret mitti, ac senatûspopulique Romani deeâ 
» judicium atque arbitrium esse, quæ regem nobiâ 
» socinm aliénasse, atque in arma egisse præcipitem 
» dicatur. Vince animum : cave déformés multa 
» bona uno vitio, et tôt meritorum gratiam ipajore 
» culpÂ, quàm causa culpœ est, corrumpas. # 
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fc il tfen est aucune dont je ne m’honore autant <piè delà re- 
ri tenue et de la continence. Cette vertu, Masinissa, je désire 
» vous la voir joindre a toutes les autres qualités héroïques qui 
» vous distinguent Croyez-moi, a notre âge, on a moins de 
» périls à craindre de la part des ennemis qui nous attaquent a 
» main armée f que des voluptés qui nous assiègent de toutes 
» parts. Mettre un frein à ses passions et les dompter par sa 
» tempérance, c’est remporter une victoire encore plus impor* 
» tante et plus glorieuse, que celle qui nous a rendus maitre 9 
» de Syphax. J’ai donné Volontiers aux exploits brillants pat 
» lesquels votre valeur s’est signalée en mon absence, les éloges 
qu’ils méritaient, et je me plais 'a eu garder le souvenir. À 
» l’égard de ce qui s’est passé depuis, je l’abandonne h vos ré* 
» flexions particulières, et je vous épargne une explication qui 
» vous forait rougir. C’est sous les auspices du peuple romain 
ri que Syphax a été vaincu et fait prisonnier. Ainsi, sa personne, 
il sa femme, ses états, ses sujets, ses villes, ses campagnes, enfin 
» tout ce qui a été en son pouvoir, est devenu la propriété du 
• vainqueur; et quand Sophonisbe ne serait ni citoyenne de 
>i Carthage, ni fille de ce même Asdrubal que nous voyons a la 
a tête des armées carthaginoises, elle devrait cependant être 
» envoyée a Rome avec son époux, pour y attendre ce qu’il 
» plaira au sénat et au peuple romain de décider sur le sort d’une 
» princesse que l’on accuse d’avoir aliéné de nous, un roi nptre 
» allié, et de l’avoir précipité dans une guerre où il devait 
» trouver une perte inévitable. Triomphez donc de votre 
s passion; gardez-vous de ternir tant de vertus par un seul 
» excès, et de perdre le mérite des services que vous avez ren* 
» dus au peuplé romain, par une faute qui n’aurait pas une 
« excuse suffisante dans la cause qui vous l’a fait commettre, ri 
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XV. Masinissæ hæc audienti, non rubor solùm 
suffusus, sed lacrimæ etiam obortae: et cùtu «se 
» quidem in potestate futurum imperatoris dixisset, 
» orassetque eum, ut, quantum res sineret, fidei 
» suæ temere obstrictæ consuleret; promisisse enim, 
» sese in ntillius potestatem eam traditurum, » ex 
prætorio in tabernaculum suum confusus concessit. 
Ibi arbitris remolis, cùm crebro suspiritu, et ge- 
mitu, quod facile ab circumstantibus tabernaculum 
exaudiri posset, aliquantum temporis consumpsisset; 
ingenti ad posti’enmm edito gemitu, fidum è servis 
vocat, snb cujus custodiâ regio more ad incerta for- 
tunæ venenum erat, et mistum in poculo ferre ad 
Sophonisbam jubet, ac simul nunciare, «INJasinis- 
» sam libenter primam ei fidem præstaturum fuisse, 
» quam vir uxori debuerit. Quouiam arbitrium ejus, 
» qui possint, adimant, secundam fidem præstare, 
» ne viva in potestatem Romanorum veniat. Memor 
»patris imperatoris, patriæque, et duorum regura 
» quibus nupta fuisset, sibi ipsa consuleret. » Hune 
nuucium ac simul venenum ferens minuter cùm ad 
Sophonisbam venisset, « Accipio, inquit, nuptiale 
»munus; nec ingratum, si nihil majus vir uxori 
» præstare potuit. Hoc tamen nuncia, meliùs me 
« morituram fuisse, si non in funere meo nupsis- 
« sem. « Non locuta est ferociùs, quàm acceptum 
poculum, nullo trepidationis signo dato, impavide 
hausit. Quod ubi nunciatum est Scipioni, ne quid 
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XV. À ces mots, Masinissa rougit et laissa meme échapper 
quelques larmes. 11 protesta cependant de son obéissance au 
général, le conjura seulement d’avoir égard, autant qu’il serait 
possible, h la parole qu’il avait indiscrètement donnée a Sopho** 
nisbe, de ne la livrer jamais aux Romains, et se retira dans sa 
tente plein de trouble et de confusion. La, dès qu’il se vit 
sans témoins, tout entier a sa douleur, il passa quelque temps 
à pousser des soupirs et des sanglots, qu’on pouvait aisément 
entendre du dehors. Enfin, après un dernier gémissement, il 
appelle un de ses esclaves de confiance, a la garde duquel était 
confié, suivant l’usage des rois barbares, le poison réservé 
comme dernière ressource pour les hasards de la fortune, et le 
mêle dans une coupe qu’il lui ordonne de portera Sophonisbe, 
en lui disant de sa part, « qu’avant tout, Masinissa n’aurait rien 
eu de plus cher que de restér fidèle aux engagements sacrés qui 
les unissaient comme épOüx ; mais obligé dte céder a un pouvoir 
supérieur au sien, il lui tenait au moins la secondé parole qu’il 
lui avait donnée, celle de ne pas la livrer vivante au pouvoir des 
Romains^ C’était à< elle à prendre un parti digne d’une Cartha¬ 
ginoise, de la fille d’Asdrubal et de 1 épousé de deux rois. » Â 
ce message, Sophonisbe prenant lacoupe : «J’accepte, dit-elle , 
ce don nuptial, » et même avec joie, s’il est vrai qu’un époux n’a 
» pu faire davantage pour son épouse. Va pourtant dire a ton 
» maître que j’aurais quitté la vie avec plus de gloire, si mes 
» noces n’eussent pas été suivies sitôt c|e mes funérailles. » 
Après ce peu de mots, prononcés d’un air calme et d’un ton assu¬ 
ré , d’un seul trait elle vida la coupe, sans donner le moindre 
signe d’effroi. Scipion, à la nouvelle dé cet événement tragique/ 
fait appeler Masinissa, et, dans la crainte que, dans les premiers 
mouvements de sa douleur, il ne se porte a quelque extrémité ,* 

X. 21 
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aeger animi ferox juvents gravius consuleret, àcci- 
tum eumextemplo Dune solatur, nunc, quod temeri 
tatem temeri tate aliâluerit, tristioremque rem,quàul 
necesse fuerit, fecerit, léniter castigat. Postero die. 
Ut à præsenti motu averteret animum ejus, in tribu- 
nalescendit, et concionem advocari jüssit. Ibi Masi- 
uissam primùm regem appellatum laudibus, aureà 
coronâ, aureâ paterâ, sellâ curuli, et scipione ebur- 
neo, togâ pictâ, et palmatâ tunicà donat. Âddit ver- 
bis honorent, « Neque magnificentius quicquam 
» triumpbo apud Romanos, neque Iriumphantibus 
» ampliorem eo ornatu esse \ qno unum omnium 
» externorum dignumMasinissam populus Rotnanus 
» ducat. » Lælium deiode, et ipsum collaudatum, 
aureâ coronâ donat : et alii militares.viri, prout à 
quoque navata opéra erat, donati. His houoribus 
mollitus regis animus, erectusque in spem pro- 
pinquam, sublato SyphaCe, ornais Nutnidiæ po- 
tiundæ. 

XVI. Seipio, C. Læïio eum Syphace aliisque cap- 
tivis Romam misse, eum quibus et Masinissæ legati 
profecti sunt, ipse ad Tüneta rursum castra refert; 
et, quæ munimenta inchoaveràt, permunit. Cartha- 
ginienses, non brévi solùm, sed prope vano gaudio* 
ab salis prosperâ in præsens oppugnatione classis, 
perfusi, post famam capti Syphacis, iu quoplus pro¬ 
pe, quàm in Asdrubale atque exercitu suo spei re- 
posueraut, perculsi, jam nûllo auptore belli ultra 
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tantôt H le console, tantôt il lui reproché amicalement d’avoir . 
réparé une indiscrétion par une autre, et surtout d’avoir usé 
d’un remède beaucoup trop violent. Le lendemain, pour faire 
diversion aux agitations du prince, il monte sur son tribunal,.et. 
fait rassembler l’année. Alors il salue Masinissa, pour la pre¬ 
mière, fois, du titre de roi; et après l’avoir comblé des louanges 
les plus flatteuses, il lui fait présent d’une couronne et d’une 
icôupe d’or, d’une chaise curule, d’un bâton d’ivoire, d’une toge 
dé couleur et d’une tunique a palmes. Pour relever ces présents, 
il ajoute « que les Romains n’ont point de pompe plus majes^ 
tueuse que le triomphe, et que les triomphateurs n’ont pas de 
plus magnifique appareil qûé célui dont le peuple romajn fait 
honneur à Masinissa , en îe distinguant ainsi de tous les autres 
monarques. » Læliùs reçoit avec de'grands éloges, une cou¬ 
ronne d’or, et tous les autres officiers, des récompenses pro¬ 
portionnées aux smvicéS qu’ils ont rendus. Ces distinctions hono* 
râbles calmèrent là douleur de Masinissa, et lui'firent espérér 
que la mort de Sypbax le rendrait bientôt maître de toute 
iaJNuraidie, 

XVh Scipion, après avoir changé. Lælius de conduire a 
Rome Syphax et les autres prisonniers, et fait partir avec eux 
les ambassadeurs de Masinissa, alla une seconde fois camper 
près de Tunis*, et fit achever les fortifications commencées. La 
joie qu’avait causée aux Carthaginois l’avantage momentané 
qu’ils avaient obtenu sur la flotte romaine, s’évanouit bien-, 
tôt, quand ils apprirent la défaite et la prise de Sypbax, sur . 
lequel ils avaient compté encore plus que sur Asdrubal et son 
armée. Aussi, sans écouter désormais ceux qui conseillaient la 
guerre, ils députent h Scipion, pour lui demander la 'paix, 

ai.. 
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audita, ora tores ad pacem petendam mittunt tri gin ta 
senior»»» principes > id erat sanctîus apud illos con- 
silium, maximaque ad ipsum seuatum regendum 
•vis. Qui ubi in castra Romana et prætorîüm perve- 
nerùnt, more (io)adulantium (accepto, credo, 
ritu ex eâ regione, ex quâ oriundi erant)'procubue- 
runt. ConvenïenS oratio tam humili adulationi fuit, 
non culpam purgantium, sed trausferentium iui- 
tium culpæ in Hannibalem, impoteotiæque ejus 
faptores. Veniahi civitati petebant, civium temeri- 
tàle bis jamantè eversæ (i j)., iocolumi futuræ ite- 
rum hostium beneijeip. « Imperium ex victis hostibus 
» populum Roman um, non perniciem petere. Para lis 
» obedieuter servire, quæ vellet, imperaf. » « Scipio, 
», et yenisse e4.spe ia Afri-cam.se ait, et spem suau 
>vpjrospero. bpiü eyeptu auctam, victPriam se, non 
», paçem ,, domufca îieportaturam esse : Umten, cùm 
» victoriam prope iu ruanibus habeat, pacem non- 
» abnuere; ut oiunes gentes sciant, populum Roma- 
Mi.nMlnietjsuseiperajustè belh>,etfeaire. Legespacis-se 
»/bflts>dicere. Captives, etperfugas, et fugitivos re- 
». statuant : exer citas ex Italiâ et' Galliâ dedücant: 
jvH ispaniâ abstineant : insulis omnibus, quæ inter 
» ItaHatn èt Àfricam sunfr, décédant : naves iongas, 
» prætér viginti, omîtes tradant: trilici quinginta, 
» hordeî trecenta millia modiuni. » Pecuniæ som¬ 
mant quan tam imperaverit, parum convenit : alibi 
quipqup millia talentùm, alibi quipque milita 
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trente citoyens respectables par leur âge. C était, chez eux, le 
conseil le plus révéré, et celui dont l’influence régissait tout le 
sénat. Ces députés, arrivés au camp romain, puis introduits 
jdans la tente de Scipion, se prosternèrent, conformément aux 
usages des cours de l’Asie, dont ils.étaient originaires. Leur 
langage ne fut pas moins humble que leur action. Sans cher- 
/ cher à justifier leur conduite, ils en rejetèrent les torts sur An- 
nibal et sur les fouteurs de ses projets ambitieux. Ils demandent 
grâce pour leur république, deux fois conduite à sa perte par la 
témérité de ses citoyens, et qui va devoir, pour la seconde 
fois, son salut a la générosité d’un ennemi. « Le peuple romain 
se proposait, non la perte des nations vaincues, mais la gloire 
de les soumettre. Prêts a reconnaître ses lois, ils priaient le gé¬ 
nérai de leur donner des ordres auxquels on s’empresserait 
d’obéir. » Scipion répondit « qu’il était venu en Afrique dans 
le dessein de vaincre, que l’heureuse issue de la guerre lui 
donnait l’espoir bien fondé de remportera Rome, non la paix, 
mais la victoire. Cependant, quoique la victoire fût presque 
entre ses mains, il ne refusait point la paix, pour apprendre a 
tout l’univers que, si le peuple romain entreprenait la guerre 
par des principes de justice, il ne consultait, pour la termi¬ 
ner, que des sentiments de clémence. La paix leur était donc 
accordée, aux Conditions de rendre tous les prisonniers, les 
déserteurs et les esclaves; de retirer leurs troupes de PItalie et 
de la Gaule, de renoncer h la possession de l’Espagne, d’éva¬ 
cuer toutes les îles qui sont entre PItalie et l’Afrique; de livrer 
aux Romains tous leurs vaisseaux de guerre, a l’exception de 
vingt; de fournir cinq cent mille boisseaux de froment, et trois 
cent mille boisseaux d’orge. *> Pour l’argeut, les historiens ne 
conviennent pas de la somme qu’il.exigea. Je trouve dans ceux- 
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pondo argenti, alibi duplex stipendium militibus> 
imperatum invenio. « His conditionlbus, iaquit , 
» placeatne pax, triduum ad consultaudum dabi- 
» tur. Si placuerit, mecum inducias facile, Romani 
» ad senatum mittite legatos. » lia dimissi Cartba- 
ginienses, nullas recusaudas conditiones pacis cùm, 
censuissent (quippe qui moram temporis quærerent, 
dum Hannibal in Africain trajiceret) legatos alios 
ad Scipionem, ut inducias facerent, alios Romam 
ad pacem petendam mittunt, ducentes paucos in 
speciem captivos perfugasque, et fugitivos, quô. 
i.mpetrabilior pax esset. 


XYII. Mullis antè diebus Lælius, cum Sypbace 
primoribusque Numidarum captivis, Romam venit;. 
quæque in Africà gesta essent, omnia exposuitor- 
dine Patribus ; v ingenti omnium et in præsens, læti- 
tiâ, et in futurum spe. Consulti inde Patres, regem 
in custodiam Albam mittendum censuerunt; Lælium 
retinendura, donec legati Carlhaginiçnses venirent. 
Supplicatio in quatriduum décréta est. P. Ælius 
prætor senatu misso, et concione inde adyoçatà. 
cum C. Lælio in Rostra escendit. Ibi verô, audien- 
t.es, fusos Carthaginiensium exercitus, devictum et 
captum ingentis nominis regem, Numidiam omnem 
egregià victoriâ peragratam, tacitum continere gau- 
dium non poterant, quin clamoribus, quibusque 
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frf qu’il demanda ciuq nrflle talents ; dans ceux-là , cinq milia 
livres d’argent pesant ; ailleurs, double paie pour ses soldats, 
« C’est à vous de voir, ajouta-t-il, si la paix vous convient a 

ces conditions ; je vous dpnne trois jours pour en délibérer, 
» Si vous goûtez mes propositions, vous ferez avec moi une 
» trêve durant laquelle vous enverrez des ambassadeurs à 
3 ) Rome. » Les députés retournèrent à Carthage avec «es con¬ 
ditions, sur lesquelles ils n’élevèrent aucune difficulté, parce 
qu’ils ne cherchaient qu’à gagner du temps, jusqu’à ce qu’Àn-r 
nibal fût de retour en Afrique. Ils envoyent donc deux am¬ 
bassades, Tune à Scipion, pour convenir d’une trêve, l’autre a 
Rome, pour demander la paix, et joignent à celle-ci un petit 
nombre de prisonniers, de déserteurs et d’esclaves, seulement 
pour la forme, et dans l’espérance d’obtenir des conditions 
moins désavantageuses. 

XVII. Cependant, Lælius arrivé à Rome plusieurs jours 
avant, avec Syphax et les principaux des prisonniers numides, 
rendit au sénat un compte détaillé de tout ce qui s’était passé 
en Afrique, et son récit causa autant de joie pour le présent, 
que d’espérance pour l’avenir. Dans la délibération qui suivit, le. 
sénat fi# d’ayis de confier la garde de Syphax à la vifie d’Àlfie, 
et de retenir Lælius à Rome, jusqu’à l’arrivée des ambassadeur^ 
de Carthage. Des prières publiques furent décrétées pour quatre 
jours. Au sortir de la séance du sénat, le prêteur P. Ælius» 
convoqua l’assemblée du peuple, et fit monter Lælius avec lui, 
dans la tribune aux Jiarangues. Dès que les citoyens eurent enr 
tendu, que les armées carthaginoises avaient été mises en dé¬ 
route , qu’un roi fameux avait été vaincu et fait prisonnier, et 
que des victoires successives avaient assuré la conquête de la. 
Nuraidie entière, incapables de contenir plus long-teinps 1* 
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aliïs multitudo solet, lœtiliam immodicam signifies* 
rent Itaque prætor extemplo edixit, « Uü æditui 
vædes sa-cras omnes totâ urbe aperireni, cireum- 
Meundi, salutandique deos, agendique grates per 
»> totum diem populo potestas fieret. » Postero die 
ïegatos Masinissæ ia senatum introduxit. Gratulati 
primùm senatui sunt, « quôd P. Scipio prospéré res iu 
» Africâgessisset:deindegratias egerunt, quôd Masi- 
» uissam non appellasset modo regem, sed fecisset, res- 
» tituendo in paternum regnum ; in quo post Sypha- 
» cem sublatum, si ita Patribus visum esset, sine 
» metu et certamine esset regnaturus : dein, quôd 
» collaudatum pro concione, amplissimis decorasset 
» donis ; quibus ne indignus esset, et dedisse operam 
>> Masinissam, et porro daturum esse. Pfetere, ut re- 
» gium nomeu, ceteraque Scipionis bénéficia etmu- 
» nera, senatus decreto confirmaret ; et, nisi mole»* 
tum esset, illud quoque petere Masiqissam, ut 
» Numidas captivos, qui Romæ in cuçtodiâ essent, 
» remitterent. Id sibi ampltun apud populares futu- 
» rum esse. » Adea responsum legatis : «Rerumgesta- 
» rum in Africâ prospéré, communeni sibi cum rege 
» gratulationem esse. Scipionem rectè atque ordine 
» videri fecisse, qnôd enm regem appellaverit : et, 
ü quidquid aliud fecerit, quod cordi foret Masinis- 
» sæ, ea Patres comprobare atque laudare. » Mu- 
nera, quæ legati ferrent régi, deereverur.t; sagula 
purpurea duo cum fibulis aureis singulie, et lato 
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joie qui les enivrait, ils la firent éclater par les cris et les autres 
transports auxquels la multitude s’abandonne en pareille occa¬ 
sion. Aussitôt donc, 4e préteur rendit une ordonnance « pour 
ouvrir tous les temples de la ville, et pour que le peuple eût la 
liberté d’aller de l’un a d’autre, d’y porter ses hommages au 
pied des autels,et d’y rendre grâces aux dieu* » Le lendemain, 
le même magistrat introduisit dans le sénat les ambassadeurs 
de Masinissa. Ceux-ci commencèrent par féliciter les sénateurs 
« des heureux succès que P. Scipion avait obtenus en Afrique. » 
Ensuite, ils témoignèrent leur reconnaissance « de ce que ce 
général, non content de donner a Masinissa le titre de roi, lui 
en avait accordé la réalité, en le rétablissant sur le troue de ses 
pères, où, après la chiite de Syphax, il pourrait désormais, 
sous le bon plaisir du sénat, régner en paix et sans compéti¬ 
teur; ensuite, de ce qu’après l’avoir comblé d’éloges en présence 
de toute Tannée, il l’avait honoré de présents magnifiques, dont 
ce prince continuerait a se rendre digne au prix des plus grands 
efforts. Il priait les sénateurs de confirmer, par un décret, le nom 
de roi et les autres grâces et bienfaits qu’il avait reçus .de Sci¬ 
pion; et, s’ils n’y trouvaient pas d’inconvénient, de relâcher â 
sa prière les Numides détenus dans les prisons de Rome, faveur 
dont il se ferait un mérite dans l’esprit de ses compatriotes. » 
On répondit aux ambassadeurs « que Masinissa devait partager 
avec les sénateurs les félicitations auxquelles donnaient lieu les 
heureux succès d’Afrique ; que Scipion était parfaitement 
entré dans leurs intentions, en le saluant du titre de roi, et 
que tous les témoignages honorables de satisfaction qu’il avait 
donnés à Masinissa avaient leur entière approbation. » On ré¬ 
gla ensuite les présents que les ambassadeurs devaient reporter à 
leur maître : c’étaient deux casaques de pourpre avec des agraffei 
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çlavo tunicis; et equos duos phaleratos; biaa equeq- 
tria arma cam loricis, et tabernacula, militaremque 
supellectilem, qualem præberi consuli mos esset^ 
Hæc régi prætor mittere jnssus : legatis in singulos 
dona ne minu^ quinûm milliùtn, comitibus eorum , 
millium æris ■ et vestimenta bina legatis, singula co¬ 
mitibus Numidisque, qui ex custodià emissiredde- 
rentur régi : ad hoc ædes liberæ, loca ( 12 ), lautia 
legatis décréta. 


XYIIl. Eâdem æstate, quâ hæo décréta Romæ., 
çt in Àfricâ gesta sunt, P. Quinlilius Yaras prætor, 
et M. Cornélius proconsul, in agro Insubrium Gaï- 
lorum cum Magone Poeno signis collatis pugnarunt. 
Prætoris legiones in primâ acie fuerunt : Cornélius, 
srfas in subsidiis tenuit, ipse ad prima signa equo 
advectus; pioque duobns cornibus prætor ac pro¬ 
consul milites ad, iuferenda in hostes signa sumniâ 
vi hortabantur. Postquam nihil commovebant, tum 
Comelio Quinlilius, « Lentior, ut vides, fit pugna; 
» et induratus præter spem resistendo hostium ti- 
>> mor; aç, ne vertat in audaciam, periculuna est. 
« Equestrem procellam excitemus oportet, si turbare 
ac statu movere volumus. Itaque vel tu ad prima 
p signa prælium susline, ego inducam in pugnam 
». équités : vel ego hîc in primâ acie rem geram, tu 
». quatuor legionum équités in hostem emilte. » 
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d’or; deux toges de sénateurs, appelées laticlaves; deux che- 
yaûx richement; enharnachés; deux armures complètes de cava¬ 
lier, sans oublier les cuirasses; deux testes, aveç tout l’appareil 
militaire qu’on ayait coutume de fournir aux consuls. Le pré¬ 
teur fut chargé de faire parvenir ces présents a leur destination; 
Quant aux ambassadeurs, ils reçurent, chacun une Ratification 
de cinq mille pièces de monnaie, et les gens de leur suite une 
de mille. On dçnna ensuite aux premiers deux paires d’habits et 
une seule aux autres, ainsi qu’aux Numides tirés des prisons et 
rendus au roi. On leur assigna de plus une demeure où ils 
furent entretenus aux frais de l’Etat, et traités avec tous les 
soins de la plus généreuse hospitalité. 

XVIII. Dans là même campagne où ces délibérations furent 
prises a Rome a l’occasion des événements d’Afrique, le préteur, 
P. Quint jlius Yarus et le proconsul M. Cornélius, livrèrent 
bataille a M[agon, sur les terres des Gaulois insubriens. Les 
légions du préteur étaient en première ligne, le proconsul 
plaça les siennes au corps de réserve. Pour lui, il se porta a 
cheval, jusqu’aux premiers rangs, et tous deux a la tête, l’un de 
l’aile droite, l’autre de l’aile gauéhe, animaient leurs soldats a 
charger vigpureusement les ennemis. Comme ceux-ci soutenaient 
ce choc sans s’ébranler, Quintilius dit a Cornélius : «Vous 
» voyez,que le combat, traîne en longueur; K confiance qu’ins- 
» pire aux ennemis une résistance sur laquelle ils étaient loin, 
» de compter, pourrait se changer en audace. Une charge im- 
» pétuense de cavalerie peut seule porter le désordre dansleurs 
» rangs, et les enfoncer. Choisissez-donc, ou de soutenir ici le, 
» combat a la première ligne , tandis que je conduirai la cava- 
» lerie, ou de charger avec les cavaliers des quatre légions* 
» tandis que je tiendrai ferme avec l’infanterie. » Le proconsul. 
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Utram rellet prætor muneris partem proconsule kc- 
cipiente, Quintilius prætor cura filio, cui Marco 
prænomea erat, impigro juvene, ad équités pergit; 
jussosque escendere in equos, repente in hostern 
emittit. Tumultum equestrem auxit clamor ab le- 
gionibus additus; nec stelisset hostium acies, ni 
Mago, ad primum equitum moünn paratos elephan- 
tos extemplo in prælium induxisset. Adquorum stri- 
dorem odoremque et adspectum temli equi, vanum 
equestre auxilium fecerunt : et ut permixtus, ubi 
cuspide uti et cominus gladioposset, roboris raajoris 
Romanus eques erat ; ita in ablatum paveqtibuspro¬ 
cul equis, nieliùs ex intervallo Numidæ jaculaban- 
tur. Simul et pedituni legio duodecima, magnâ ex 
parte cæsa, pudore magis quàm yiribus tenebat lo- 
cum; nec diutius tenuisset, ni ex subsidiis tertia 
décima legio in primam aciem inducta, prælium dn- 
bium excepisset. Mago quoque ex subsidiis Gallos 
iutegræ legioni opposuit. Quibus haud magno cer- 
tamine fusis, hastati legionis undecimæ conglobant 
sese, atque elepbantos jara etiam peditum aciem 
turbantes invadunt : in quos cùm pila confertos coq- 
jecissent, nullo ferme frustra emisso, omnes rétro 
in aciem suorüm averterunt : quatuor gravati vulne- 
ribus corruerunt. Tum prima coramota hostium 
acies, simul omnibus peditibus, ut aversos vidêre 
elepbantos, ad augendum pavorem ac tumultum ef* 
fusis. Sed donec stetit aûte signa Mago., gradum sen- 
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à son tour, laisse au préteur le choix de l’alternative. Alors 
Quintilius, prenant avec lui son fils Marcus, jeune guerrier 
actif et courageux, va joindre les cavaliers, les fait monter h 
cheval, et fond brusquement sur les Carthaginois. À cette 
charge de cavalerie, se joint le cri terrible des légions, qui re¬ 
double la terreur-, et la ligne ennemie allait être rompue, si 
Magon n f eut tout a coup fait avancer contre les cavaliers 
ses éléphants, qu’il tenait tout prêts. Les chevaux, effarou¬ 
chés par lès cris perçants, par l’odeur et par l’aspect de ces 
masses énormes, firent perdre a la manœuvre des généraux ro¬ 
mains tout son effet* Dans une mêlée, il est vrai, et lorsqu’ils 
pouvaient user de leurs javelots et de leurs épées, lès cavaliers 
romains avaient tout davantage; mais une fois qu’ils furent em¬ 
portés par leurs chevaux épouvantés, les Numides avaient les* 
mouvements plus libres* pour foncer des traits qui portaient' 
coup. Et 6i l’infanterie de la douzième légion, hachée en grande 
partie, résistait encore, c’était plutôt par la honte de fuir que 
dans l’espérance de. vaincre. U lui aurait même été impossible 
de tenir plus long-temps, si la treizième légion, portée du corps 
de réserve au front de bataille, n’eût rétabli le combat qui 
commençait k devenir douteux. De son coté, Magon fit avancer 
les Gaulois de. l’arrière-garde. La légion composée de troupes 
fraîches les eut bientôt mis en déroute * k cette vue, les hastats 
dè la onzième légion se ramassent en peloton, et viennent fondre 
sdr les éléphants qui portaient déjà le trouble dans les rangs 
•dè l'infanterie. Une grêle de traits qui portaient presque tous 
•tir ces animanx, serrés les uns contre les autres, les force a se 
retirer 5nr leur propre armée, et quatre tombent percés de 
coups. C’est alors quelai première ligne des ennemis commence 
Wétncanlfe*, etlo flottement de Finfanterie, qui perd courage en 
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sim referentes ordines tenoreni pügnæ servabadt : 
posteaquam femide trànfixo cadenlem, auferrique 
ex prœlio prdpe exsanguem vidëré," exterdplo infii- 
gam otones versi : ad quinque millia bostiiim eo die 
cæsa, et signa milUaria düo et viginti capta. Nec 
Romanis incruenta victoria fuit : duo millia et tre- 
centi de exércilu præloris, pars multo maxima ex 
legione duodecimâ, amissi : inde et tribuni militum 
duo, M. Cosconius, et M. Mœnius : tertiæ decimæ 
quoque legionis, quæ postremo prœlio affuerat, 
Cn. Helvius tribunus militum in reslituendâ puguâ 
cedidit, et duo et viginti ferme équités illustres ob> 
trili ab elephantis, cum centurionibus aliquot, pei'ie- 
runt : et longius certamen fuisset, ni vulnere dacis 
concessa victoria esset* 

XIX. Mago proxi mæ noctis silentio profectüS* 
quàntùm pati viæ per vulnus poterat, itineribus ex« 
tëntis, ad mare in Ligures Ingaunos pervenit : ibi 
eünT legati ab Carthagine paucis antè diebus in si- 
tium Gallicüm (i3) appulsis navibus adierunt,ju* 
bentes, primo quoque tempore, in Àfricam trajicere. 
<< Idem et fratreid ejus Hannibalem (nam adeum 
» quoque isse legatos eadem jubentes ) facturum. 
m Non in eo esse Carthaginiensium res, ut Galliam 
M atque Italiam armis obtineant. » Mago, non iinpe- 
rio modo senatûs periculoque patriæ motus, sed 
metuens etiam, ne victor hoslis moranti Instaret, 
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Voyant les éléphants tourner le dos, accroît le désordre et le-? 
pouvante. Cependant, tànt que Magoncombattit a leur tête, ils 
ne reculèrent qu’au petit pas et sans rompre leurs rangs; mais, 
lorsqu’on l’eut vu tomber d’une blessure qu’il reçut a la cuisse, 
et emporté mourant hors de la mêlée, tout se débanda, et la 
déroute devint générale. Les ennemis eurent ce jour-la environ 
cinq mille hommes de tués : on leur prit vingt-deux drapeaux. 
La victoire coûta du sang aux Romains : il périt deux mille 
trois cents hommes de l’armée du préteur, en grande partie dé 
là douzième légion, qui perdit aussi deux de ses tribuns, 
M! Gosconius et M. Mænius. La treizième légion, qui avait prié 
part a la fin de l 4 actioîl, vit périr Cn. Helvius, tribun des^ol-* 
dais, au milieu de Ses efforts pour rétablir le combat, salis 
compter vingt chevaliers du premier rang, lesquels, avec urt 
oettain nombre de centurions, furent écrasés par les éléphants. 
La bataille aurait duré plus long-temps; si la blessure du chef* 
ennemi n’eût accéléré la victoire des Romains; 

XIX. Magon partit pendant le silence de la nuit suivante, 
et marchant à grandes journées, autant que sa blessure lui per- 
mettait de soutenir la fatigue de la route, il arriva dans le pays 
des Liguriens Ingaunes, sur Tes bords de la mer. Il y trouva 
une députation de Carthage, qui venait peu de jours auparavant 
d’entrer dans le golfe de Lyon, et qui lui apportait l’ordre do 
Repasser au plus tôt en Afrique. « Son frère Annibal avait reçu 
le même message, et devait s’y conformer. L’état des affaires ne 
permettait plus à Carthage de se maintenir en Italie et dans la 
Gâulé,par la forcé des armes.» Magon, alarmé du danger dé 
sa patrie, obéit promptement aux ordres du sénat. Plusieurs 
autres motifs le pressaient de hâier son départ. D’abord, il ayait 
à craindre, pour peu qu’il perdît de temps, d’être poursuivi paf 
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Liguresque ipsi relinqui Italiam à Pœois cernentes, 
ad eos quorum roox in poleslatefuiuri essent, defice- 
rent ; sinral sperans leniorem in navigatione, quàtn 
m viâ jactationem vnlneris fore, et curationi omuia 
commodiora, impositis copiis in naves profectus, 
vixdum superalâ Sardiniâ, ex vulnere moritur : na- 
ves quoque aliquotPœnorum disjectæ in alto, à classe 
Romanâ,quæ circa Sardîoiam erat, capiuntur. Hæc 
terrâ manque in parte Italiæ, quæ jacet ad Alpes, 
gesta. Consul C. Servilius, nullâ memorabili re in 
provinciâ Etruriâ, et Galiià (nam eô quoque pro- 
cesserat ) geslâ, pâtre C. Servilio, et C. Lutatia ( 14) 
ex servitute post sextum decimum annum receptis 
qui ad vicum Tanetum (i 5 ) à Boiis capti fuerant, 
bine pâtre,, bine.Catulo lateri circundatis, privalo 
magis, quàm publico décoré insignis Romain rediit. 
Latum adpopulum. est, « ne C. Servilio fraudi esset, 
» quôd paire, qui sellâ curuli sedisset, vivo, cùnx id 
H igüoraret>, tribnnus plebis atque ædilis plebis fuis- 
» set , contra quàm sanetnm legibus erat. » Hâc ro- 
gatione perlatà, in provinciam rediit. Ad Cn. Servi- 
lium consuïcm, qtii in Rruttiis erat, Consenlia (16), 
Uffugura (17), Yergæ (18), Bësidiæ (19), Hetricu- 
ïum (20), Sypbeum (21), Argentanum (22), Clam- 
petia, multique alii ignobiles populi, se nescere Pu- 
nicurn bellum cernentes» defecêre. Idem consul. 
o«m Hanaibale in agro Crotoniensi acie conflixit. 
Obscura ejns pugnæ fama est. Yalerius Anlias qnm- 
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l’ennemi vainqueur; et les Liguriens, voyant les Carthaginois sur 
le point d’abandonner l’Italie, ne devaient pas tarder à désarmer, ' 
par une soumission volontaire, ceux qui bientôt allaient devenir 
leurs maîtres. Enfin, il se flattait que sa blessure serait moins 
douloureuse et plus facile à guérir dans une traversée que dans 
un voyage par terre. Il s’embarqua donc avec ses troupes; mais 
a peine avait-il doublé l’île de Sardaigne, qu’il mourut de sa 
blessure. Pour comble de malheur, quelques uns de ses vaisseaux 
dispersés par la tempête, furent pris par la flotte romaine qui 
croisait sur les côtes de Sardaigne. Voila ce qui se passa sur terre 
et sur mer dans cette partie de l’Italie qui s’étend jusqu’au pied 
des Alpes. Le consul Servilius ne fit rien de mémorable, ni 
dans l’Étrurie que le sort lui avait donnée pour département, 
ni dans la Gaule, ou il avait aussi porté ses armes. Il eut au 
moins le bonheur de rendre a la liberté C. Servilius, son père, 
et C. Lutatius, son oncle paternel, qui, faits prisonniers parles 
Boïens, auprès du bourg de Tanète, gémissaient depuis seize ans 
dans l’esclavage, et rentra dans Rome entre l’un et l’autre, plus 
distingué par cet acte de piété filiale que par les services d’un 
homme public. Il fut proposé au peuple de ne point faire un 
crime à C. Servilius d’avoir été, du vivant d’un père, honoré de 
la chaise curule, et, contre la défense expresse des lois, tribun 
du peuple et édile, puisqu’il avait été de bonne foi. Cette loi 
passa, et C. Servilius retourna dans son département. Son col¬ 
lègue, Cn. Servilius, qui commandait dans l’Abruzze, y reçut 
la soumission de Consentia, d’Uffuge, de Verges, de Bésidies, 
d’Hétricule,de Syphée,d’Argentan,deClarapétie,et de beaucoup 
d’autres peuplades sans nom qui, voyant le parti des Carthagi¬ 
nois s’affaiblir de jour en jour, le quittèrent pour passer dans 
celui des Romains. Le même consul combattit Annibal sur le 
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que miliia hostium cæsa ait; quÆ tanta res est, Ut 
aut inipudenter ficta sit, aut negligentec præter- 
rnissa. Nîhil certè ultra rei in ïtatiâ »b Hamlibalê 
gestum : nam ad ëum quoque légati ab Carthagiüe 9 
vocantes in Afrieam (a 3 ) iis forte diebus qtiibüs ad 
Magonera* venerunt. 

XX. Frendens gemensque, ac vix lacrymis tem- 
perans (24), dicitur legatorum verba andi&se : post-. 
quam édita sunt mandata, « Jam non perplexe, in* 

» quit, sed palam revocant, qui, velando supple- 
» mentum et pecuniam raitti, jampridem retrahe- 
» bant, Yicit ergoHannibalem non popnlusRomanus 
» totiçs eæsus fugatusqup, sed senatns Carthagi- 
» menais, obtrectatione alqne iutidià ; neque hâc 
» deformitate reditûs mei tam P. Scipio exsültabit_ 
» atque efferet sese, quàrh Haüno, qui domum nos- 
» tram , quando aliâ re non potuit, nlinâ Carthagi- 1 
» nis oppressit. » Jatü boc ipsum præsagieùs animo , 
præparaverat antè naves : itaque inutili militum 
lurbâ præsidii specie in oppida Bruttii agri, quae 
pauca magis metu, quàm fide continebantur, dimis- 
Sâ, quod roboris in exercitu erat, in Afrieam trans- 
▼exit : multis Italici generis (quia in Afrieam secu- 
turos abnuentes concesserant in Junonis Laciniæ 
delubrum, inviolatum ad eam diem) in templo ipso 
foedè interfectis. Rares quemquam alium patriam 
exsilii causâ reliquentem, niagis mœstum abiisse fe-, 
ruât, quàm Hannibalem hostium terrâ excedeotem t 
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territoire de Crotoüe. Oq ne sait rien dé positif Sur cet engage¬ 
ment. Si l’on en croit Valérius d’Antium, il périt cinq mille 
hommes du coté des ennemis, avantage trop considérable pour 
ne pas inculper, ou la véracité de cet historien, Ou l’exactitude 
des autres. Quoi qu’il en soit, ce fut la dernière opération d*An- 
ni bal en Italie ; car ce fut à peu près h la même époque que 
Magon et lui reçurent l’ordre de repasser en Afrique. • 

XX. Il n’écouta ce message qu’en frémissant de colère, et 
presque les larmes aux yeux. « Ce n’est plus par des détours, et 
*n s’opposant a cé qu’on m’envoie des secours d’hommes et d ar¬ 
gent, c’est par un ordre précis et rigoureux que mes ennemis 
Sont parvenus a me faire rappeler ! Vtiila dbnc Annibal vaincu, 
non par te peuple romain, dont j’ai tant de fois battu et taillé èn 
pièces les armées, mais par la basse nialiguité du Séüât de Car¬ 
thage, trop jaloux de ma gloire! et la honte de mon retour va 
devenir un sujet de triomphé encore moins pour P. Scîpion que 
pour Hÿmon qui, au défaut d’autres armes, vient d’ensevelir 
ma maison sous les ruines de Carthage ! » Un pressentiment se¬ 
cret de ce qui lui arrivait alors lui avait inspiré la précaution de 
tenir des vaisseaux tout prêts. Aussi après avoir distribué, comme 
en garnison, dans un petit nombre de villes de FAbruzze qui 
tenaient encore pour lui, par crainte plutôt que par affection, 
lotit ce qu’il avait de soldats incapables de servir, il embarqua 
pour l’Afrique lelite de son armée ; et quant aux soldats italiens 
qui refusèrent de lé sifivre, il eut la barbarie de les faire égorger 
dàns lé temple même de iunon Lacinia, ou ils avaient cherché 
un asyle qui, jusqu’à ce jcfùr, avait été inviolablé. Jamais banni, 
quittant sa patrie pour l’élil, rie témoigna une affliction aussi 
profonde qu’Ànnibai en sortant d’üné terre ennemie. On le vit 
«ans cesse tourner sés regards vers lès cotes de l’Italie, s’en preri- 
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respexisse sæpe Italiæ littora, et deos hominesqué 
accusantem, in se quoque ac suum ipsius caput ex- 
secratum, « quod non cruentum ab Cannensi victoriâ 
» militent Romam duxisset (25). Scipionem ire ad 
» Carthaginem ausum, qui consul hostem in Italià 
» Pœnum non vidisset. Se centum millibus armato- 
>> rum ad Trasimenum et Cannas cæsis, circa Casi- 
» linum, Cumasque, et Nolam consenuisse. » Hæc 
accusans querensque, ex diutinâ possessione Italiæ 
est detractus. 

XXI. Romam per eosdem dies, et Magonem et 
Hannibalem profectos, allatum est : cujus duplicis 
gratulationis minuit lætitiam, et quôd parum duces 
in retinendis iis ( cùm id manda tum ab senatu esset ) 
aut animi, aut virium habuisse videbantur ; et quod 
solliciti erant, omni belli mole in unum ducem exer- 
citumque inclinatâ, quô evasura esset res. Per eos¬ 
dem dies Legatî Saguntini venerunt, comprehensos 
cum pecuniâ adducentes Carthaginienses, qui ad 
conducenda auxilia in Hispaniam trajecissent : du- 
centûm et quinquaginta auri, octingentûm pondo 
argenti in vestibülo curiæ posuerunt. Hominibus ac- 
ceptis , et in carcerem conditis, auro argentoque 
reddito, gratiæ legatis actæ ; atque insuper rnuuera 
data, acnaves, quibus in Hispaniam revert erentur. 
M’enlio deinde ab senioribus facta est, « Segniùs ho- 
» mines bona quàmmala sentire.Transituin Italiain 
» Hannibalis , quantùm terroris pavorisque, sese 
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dre, dans son dépit, aux dieux et aux hommes; on l’entendit 
proférer contre lui-même mille imprécations «de n’avoir pas 
mené droit a Rome ses soldats encore tout sanglants de la ba* 
taille de Cannes. Scipion qui, durant son consulat, n’avait seule¬ 
ment pas vu les Carthaginois en Italie, avait eu l’audace d aller 
attaquer Carthage; et lui, après avoir tué plus de cent mille 
Romains à Cannes et à Trasimène, s’était consumé dans do 
misérables courses entre Cumes, Noie et Casilinura. » C’est au 
milieu de ces plaintes et de ces regrets qu’il se vit arracher du 
sein de l’Italie ou une si longue possession semblait le rendra 
inébranlable. 

XXL Rome reçut a la fois la nouvelle de la retraite d’An- 
nibal et du départ de Magon ; elle devait doublement s’en fé¬ 
liciter; mais sa joie fut troublée par l’idée humiliante que ses 
généraux avaient manqué de force ou de courage pour les re¬ 
tenir, comme le sénat le leur avait recommandé, et par l’in¬ 
quiétude du succès, depuis que tout le poids de la guerre allait 
peser sur un seul chef et sur une seule armée. Ces jours - la 
même arrivèrent a Rome des ambassadeurs de Sagonte, ame¬ 
nant avec eux les officiers carthaginois envoyés en Espagne 
pour y lever des troupes, et qui étaient tombés entre leurs 
mains, avec les deniers qu’on leur avait confiés pour remplir 
celte commission. Cette somme se montait a deux cent cin¬ 
quante livres d’or et à huit cents livres d’argent pesant qu’ils 
exposèrent dans le vestibule du sénat. Ou accepta les captifs, 
qui furent mis en prison; mais on rendit aux Sagontins l’or et 
l’argent, en les remerciant de leur zèle; on y ajouta des pré¬ 
sents, et on leur donna des vaisseaux pour faciliter leur re¬ 
tour en Espagne. Dans la même séance, les anciens sénateurs 
firent observer « quê le sentiment des maux est beaucoup plu* 
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» raemiois$e, quas deinde clades, quos luctas inci- 
y disse? Visa castra hpslium è mûris urbis. Quæ 
» yota singulorum universorumque fuisse? quoties 
» inconciliis voces, manusadcoelumporrigentium, 
» auditas : En unquam ille dies futurns esset, quo 
vacuam hostibus Italiam bonâ pace florentem vi- 
suri essent ? Dedisse tandem id deos sextodecimô 
» demum anno ; nec esse qui diis grates agendas cen- 
>> séant. Adeo ne advenientem quidem graliam hq- 
» mines benignè accipere, nedum ut præteritæ sati$ 
» mcmores sint. » Conclamalum deinde ex onmi 
parte curiœ est,uti referret P. Æliusprætor; deqre- 
tumque, ntquinque dies circa omnia pulvinaria sup- 
plicaretur, victimæque majores immolarentur cçn- 
lutn viginti. 


XXII. Jam dimisso Laelio (26), legatisque Masr- 
nissæ, cùm Garthaginiensium legatos de pace ad 
senatum venientes Puteolis visos, inde terrà venturos 
allatum esset ; revocari C. Lælium placuit, ut coram 
eo de pace ageretur. Q. Fulvins Gillo, legatus Sci- 
pionis, Carthaginienses Romam adduxit ; quibus ve- 
titis ingredi urbem, hospitium in vilià publicâ, sena- 
tus ad ædcm Bellonæ datus est. Orationem eamdem 
ferme, quam apud Scipionem, habqerunt, cutpam 
omnem belli à publico consilio in Jdannibalem vep- 
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vi£ çbe* les hcunmas que celui des biens. Quelle terreur, 
ço^einutiwi Je passage d’ÀnnM n'avait-if pas* té- 
.pandu d a &3 tojnfce flfaUe ! Quelles défaites , quel deùîf tiVn 
^vsienMls pas étéla auite! Ron^du tout èesm rompait^ avtfit 
vu les ,ennep*ifc cannés à ses por|es. Quels tmm alors n’avaient 
pas adressés aux* dieux et l’état eu. corpjs et chaque citoyen «n 
particulier! Combien de fois ne les avait-on pus entendue T 
dans les assemblée^ pnbliques s’écrier, les mains levées vers le 
r ciel : Ne verrons-nous jamais cet heureux jour on l’ItioUe , dé¬ 
livrée du séjour cfes ennemis., redeviendra calme et floris¬ 
sante ? Cé bien lait si déliré enfin, les dieux le leur accordaient 
après Sèifce ans d’alarmes, et personne nè proposait'de leùr 
fendre grâcesî tant iï était vrai que les hommes, loin d’être 
reconnaissants des anciennes faveurs, étàiènt même insensibles 
«hmc marques présentes de la protection divine ! » Cés pieuses 
néàexkms; fureur suivies d^un cri général qui invitait le prétéür 
K Ælius a mettre l’affaire e» déKbérMaon^ et le sénat décréta 
cinq jours de prières et de processions solennelles dans tous les 
temples de la. ville, et l’offrande de cent vingt grandes vic¬ 
times. . 

XXII. Lælîus et les ambassadeurs de Masinissa avaient; déjà 
eu leur audience de congé, lorsqu’on, apprit que ceux de Car- ' 
thage, envoyés pour demander la paix, étaient débarqués a 
' Pouzzol, d’où ils devaient continuer leur route par terré; il 
“parut donc a propos dé rappeler Eæfius pour traiter de la paix 
en sa présence. Ce fut Ql Fulvius Gillon, lieuteiiant de Sci- 
pion, qui les amena* Oit ne leur permit pas d’entrer dans 
Rome ; mais on leur assigna unlogemem dans utte maîson de 
mmpagne qui appartenais à l’eckt, él lé sénat leur donna àu- 
> dieooe dan* Ije temple ;<fe BéUppe.- Eèbr^ Engage Ait à peü près 
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tentes. « Eum injussu senatûs non Alpes modo , sed 
» Iberum quoque traasgressum : nec Romanis so- 
»lùm, sed antè etiam Sagnntinis, privato consilio 
: » belJum intulisse. Senatui aopopulo Carthaginiensi, 
». si quis verè sestimet, fœdus ad eum diem in viola- 
» tum esse cum Romanis. Itaque nihil aliud sibi 
» mandatum essé uti peterent, quàm ut in eâ pace, 
» quæ postremo cum consule Lutatio facta esset, 
» manere liceret. » Cum, more tradito, Patribus po- 
testatem interrogandi, si quis quid vellet, legatos 
prætor fecisset ; senioresque qui fœderibus interfue- 
rant, alia alii interrogarent, nec meminisse per œta- 
tem ( etenim oranes ferme jnvenes erant ) dicerent 
legati; conclamatum ex omni parte curiæ est, Pu- 
nicâ.fraude.electos, qui veterem paçem repeterent, 
, cujus ipsinonmeminissent. 


' XXIII. Emotis deinde cnriâ legatis, senlentiæ in- 
terrogari cœptæ. M. Livius C. Servilium consulem, 
' qùi propior esset, arcessendum,ut corameo de pace 
agerëtùr , censebat. « Cùm de re majore quàm 
quanta ea esset, consultalio incidere non posset, 
» non. videri sibi, absente consnlum altero, ambo- 
» busve, eam rem agi satis ex dignitate populi Ro- 
»mani esse. » Q. Metellus, qui triennio antè consul 
dictatorque fuerat, « Cùm P. Scipio cædendo exer- 
. » citus, agpos popplaudo, in eam necessitatem com- 
. » pulisset hoste^, ut supplices pacem peterent ; et 
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le même qu'ils avaient tenu à Scipion ; et pour disculper le 
conseil public , ils rejetèrent sur Annibal tous les torts de la 
guerre dont il était le premier auteur. « C'était lui qui, sans 
l'ordre du sénat, avait passé l’Èbre et les Alpes ; c'était lui qui, 
de son autorité privée,-avait fait la guerre d'abord à Sagonte, 
puis a Rome elle-même. Mais, a juger sainement des choses, le 
traité avec les Romains n'avait encore reçu aucune atteinte de 
la part du sénat et du peuple de Carthage. Leurs instructions 
se bornèrent donc a demander le maintien de la paix conclue 
avec le consul Lutatius. » Alors le préteur, suivant l'ancien 
usage, permit aux sénateurs de faire aux Carthaginois telles 
questions qu'ils jugeraient a propos, et les anciens qui avaient 
pris part au* négociations les interrogèrent sur divers points. 
Mais ces députés, jeunes pour la plupart, ayant répondu qu'ils 
ne pouvaient avoir idée de ce qui s'était passé dans leur en¬ 
fance, on se récria de toutes parts contre ce nouveau trait de 
foi punique qui affectait de faire demander une paix ancienne 
par des ambassadeurs trop jeunes pour avoir la moindre con¬ 
naissance des conditions auxquelles elle avait été conclue. 

XXIII. Lorsqu’ils furent sortis du sénat, on alla aux voix. 
M. Livius fut d’avis de mander le consul C. Servilius, qui 
était le moins éloigné, pour délibérer de la paix en sa pré¬ 
sence. « L’affaire qui occupait le sénat étant de la plus haute 
importance, il ne croyait pas de la dignité du peuple romain 
d’en traiter sans la participation des deux consuls, ou du 
moins de l’un des deux. » Q. Métellus qui, trois ans aupara¬ 
vant, avait été consul et dictateur, observa que « P. Scipion 
ayant réduit les ennemis, par la défaite de leurs armées et le 
ravage de leurs provinces, à la nécessité de demander humble¬ 
ment la paix, et personne ne pouvant mieux juger de la véri- 
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t» necno omnium verras existknare posset, quâ mente 
•» ea pax petcretnr, qnàm m, qui ante portas Car- 
» tfeaginis bellum gereret; nullius alterius consiik», 
<» qnàm Scipionis, accipiendam abnuendarave pa- 
•» cem esse, » M. Yalerius Lævhaus, qui bis consul 
fuerat, « Speculatore» , non legatos venisse argue- 
» bat ; jubendosque Italiâ excedere , et custodes 
»cnm iis usque ad naves mitfcendos; Scipionique 
» scribendum, ne bellum remitteret. » Lælius Ful¬ 
vios que adjecerunt : « Et Scipionetn in eo positam, 
» habuisse spempacis, si Hannibal etMago ex Italiâ 
>} non revoçarentur. Omnia simjulaturos Ççirthagj- 
» oiçnses , duces ço.s exercUusque çxspectantes ; 
» deinde, quawvis recentium foedeipnm et deorum 
.» omnium oblilos, bellum ge&turQS. >* E4 magis Sa 
L*ævinj seotentianjt discessnm. tegati, pace inlectâ», 
ac prope sine respoftso, dimissi. 

XXIV. Pèr eos dies Cn. Servilius consul, haud du* 
bius q,uin pacatæ Italiæ penes sp gloria esset, velnt 
puïsum ab se Hannibalem persequens, ia Sicilîam» 
inde in Africam transiturus , trajecit. Quod ubi 
Romæ vulgatum est, primo ceosuerun* Patres , ut 
prætor scriberet consuli, seoatunj æquum eepsere, 
in Ltaliam reverti eum : deinde cùm prsetor spretu- 
rurn eum litteras suas diceret, dt stator ad idipaum 
créai us P. Sulpicius, pro jure mejpria imperii con¬ 
sul em, in ltaliam revocayit : reÜquum «ont, cwn 
M. Servilio magistro equitum, ekoametwdi& llalke 
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t^WLe intention de ceux qui la demandaient que le général qui 
avait porté la guerre, jusqu’aux portes de Cannage, c’était 
d’après ses conseils qu’il fallait se déterminer a leur refuser lq 
paix ou bien a la leur accorder. » M. Yalérius Lævinus, qui 
avait été deux fois consul, reprocha aux Carthaginois « d’êtrq 
venus comme espions plutôt que comme ambassadeurs, et 
conclut qu’il fallait leur signifier l’ordre de .sortir au plus tôt 
de l’Italie, leur donner dçs gardes pour les faire escorter jus¬ 
qu’à leurs vaisseaux, et mander à Scipion de pousser la guerre 
avec la même chaleur. » Lælius et Folvius ajoutèrent « que 
Scipion n’avait compté sur la paix qu’autant qu’Annibal et Ma- 
gon ne seraient pas rappelés ; que les Carthaginois joueraient 
tous les personnages, tant qu’ils attendraient ces deux géné¬ 
raux et leurs armées; mais qu’aussitôt après leur retour, Car¬ 
thage reprendrait les armes, au mépris des nouveaux traités et 
des dieux qui en sont garants. » Par oes motifs, on s’en tint à 
l’avis de Lævinus ; les ambassadeurs furent renvoyés sans avoir 
obtenu la paix et presque sans réponse. 

XXIV. Cependant le çonaul Go. Servilius., se promettant la 
gloire d’avoir rendu la paix à l’Italie, passa eu Sicile, sous prétexte 
de poursuivre Annibal, comme s'il eut eu l’honneuç de sa re¬ 
traite, dans le dessein de le suivre ensuite en Afrique. À cette 
nouvelle, les sénateurs furent d’avis que le préteur écrivît au 
consul pour l’inviter, au nom du sénat, à retourner eu Italie; 
mais le préteur ayant objecté le peu d’égard que \e consul au¬ 
rait pour son invitation, P. Sulpicius, créé diçtateur, en vertu 
d’une autorité supérieure au pouvoir consulaire, obligea le con¬ 
sul à revenir sur ses pas. Pour lui, aidé de M.Servilius, son géné¬ 
ral de la cavalerie, il passa le reste de l’année à parcourir les 
villes d’Italie, dont la guerre avait causé la défection, et à ré- 
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urbibus, quæ bello alienatæ fuerant, noscendisque 
singularum causis , consumpsit. Per induciarum 
tempus, et ex. Sardiniâ ab Lentulo prætore Centura 
onerariæ naves, cum commeatu et viginti rostrata- 
rurn præsidio, et ab hoste et ab témpestatibus mari 
tuto, in Africam transmiserunt. Cn. Octavio ducen- 
lis oaerariis, triginta longis nayibus ex Sicilià traji- 
cienti, non eadem fortuna fuit. In conspectum ferme 
Africæ prospero cursu vectum, primo destituit yen* 
tus, deinde versus in Africum turbavit, ac passirn 
naves disjecit : ipse cum rostratis per ad versos fl uctus 
ingenti remigum Jabore enixus, Apolliuis promon- 
torium (27) tenuit : onerariæ, pars maxima ad Ægi* 
murum, ( insula ea sinum ab alto claudit, in quo 
sita.Carthago est, triginta ferme millia ab urbft) 
aliæ adversùs urbem ipsam ad Calidas A quas de^ 
latæ sunt. Omnia in conspectu Carthaginis erant : 
laque ex totâ urbe in forum concursum est. Magis- 
tratus senalum vocare, populus in curiæ vestibulo 
fremere, ne tanta ex ocuüs manibusque amitteretur 
præda. Cùm quidam pacis petitæ, alii induciarum 
( needum enim dies exierat ) fidem opponerent, 
permisto penè senatûs populique concilio, conseu- 
sum est, ut classe quinquaginta navium Asdrubal 
Ægimurum trajiceret ; inde per littora porlusque 
dispersas Romanas naves colligeret. Desertæ fugà 
nautarum, priinùm ab Ægimuro, dein ab Aquis 
onerariæ Carthaginem puppibus tractæ sunt. 
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gler leur sort, conformément a la gravité de leur faute. A la 
faveur de la trêve, cent bâtiments de transport, chargés de 
vivres envoyés par le préteur Lentulus sous une escorte de 
vingt vaisseaux de guerre, passèrent en Afrique sans avoir 
couru aucun risque ni des ennemis ni des tenlpêtes. Cn. Octa- 
vius n’eut pas le même bonheur. Parti de Sicile avec deux cents 
bâtiments de transport et trente galères, sa traversée fut d’abord 
assez heureuse, et déjà il découvrait l’Afrique, lorsque le vent 
vint a lui manquer, puis devint contraire, et dispersa ses 
vaisseauxi Pour lui, a la tête des galères, il lutta contre la 
violence des flots a force de rames, et gagna le promontoire 
d’Apollon. Quant aux bâtiments de charge, la tempête les 
jeta la plupart contre l’ile d’Ægimure, laquelle, située a trente 
milles environ de Carthage, ferme du côté de la haute mer le 
golfe où cette ville est bâtie ; le£ autres en face de la ville 
même, a l’endroit appelé les Sources chaudes . Tous ces évé¬ 
nements se passaient a la vue de Carthage; ainsi le peuple se 
porte en foule à la place publique ; le sénat est convoqué. Les 
instances des magistrats dans l’intérieur, les cris tumultueux 
du peuple dans le vestibule de la salle le pressent de ne point 
laisser échapper de leurs mains, disparaître a leurs regards une 
si riche proie. En vain les plus modérés opposent â cet empor¬ 
tement la paix qu’on a envoyé demander et la trêve qui n’est 
point encore expirée ; le peuple, presque confondu avec le sé¬ 
nat, fait décider qu’Asdrubal, â la tête de cinquante navires, 
passera dans l’île d’Ægimure, et de Ta parcourra les côtes et 
les ports pour recueillir les vaisseaux romains dispersés par la 
tempête. En conséquence, les bâtiments de transport abandon¬ 
nés de leurs équipages furent remorqués d’Ægimure et dçs 
Sources chaudes jusques â Carthage. 


Digitized by v^ooQle 



35o T. LIVII LIBER XXX. 

XXV. Nondum reverterantab Romà legati, nequè 
âciebatnr quoe senatûs Romani de bello, aüt pace 
seutentia essfet; necdum iuducîarum dies exierat : 
èô indigtiiorem injuria tn ratus Scipio, ab iis qui pe- 
tiissent pacem et indùcias, et Spétn pacis, et fidem 
Jndüciarünt violatam esse , legatos Carthaginem , 
L. Bæbiüm, L. Sergium, L. Fabium extemplo misit : 
qui cùm multitudinis concursu prôpe violati essent, 
nec reditum tutiorem cernerent futurum , petierunt 
^ magistratibus, quorum auxilio vis prohibita erat, 
ut naves mitterent, quæ se prosequerentur. Datæ 
triremes duæ, cùm ad Bagradam flumen pervertis* 
sent, unde castra Romana conspiciebantur, Cartha¬ 
ginem rediêre. Classis Sunica ad Uticam stationem 
habebat : ex eà très quadriremes, seu clant misso 
à Carlbagine nungio uti fieret, seu Àsdrubale, qui 
classi præerat, sine publicâ fraude auso facinus, 
qttinqueremem Romanam super an tem promonto- 
rium ex alto repente aggressæ sunt : sed neque ros- 
troferire celeritate subterlabentem poletant, neque 
tratisilire armati ex humilioribus in altioréto navem; 
et defendebatur egregiè, quôad tela suppeditarunt : 
quîs deficientibus, jam nulla alia re9 eanl, quàm 
propinquitas terræ, mulfitudoqué à castris in littus 
effusa, tueri potuisset. Concitatam enim remis 
quanto maximo impetu poterant in terram cùm 
immisissent, navis tantùra jacturâ factâ, incolumes 
ipsi evaserunt. Ita alio super aliud scelere cùm haud 
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XXV. Lès ambassadeurs carthaginois n’étaient pas encore dé 
retour ; on ignorait les résolutions du sénat Concernant là paix 
ou la guerfé, et la trêve h’était pas expirée. Scipion fut d’autant 
plus indigné de voir ceux même qui étaient venus les solliciter , 
en suppliants, repousser l’une et violer l’autre. Il députe donc a 
Carthage, M. Bæbius, La Sergius et L. Fabius, pour se plain¬ 
dre de cette infraction ; mais ces envoyés, insultés par la mul¬ 
titude qui s attroupait autour d’eux, et craignant d’essüyer les 
mêmes outrages 'a leur retour, requirent des magistrats qui les 
avaient protégés contre les violences du peuple, de leur donner 
des vaisseaux et une escorte pour assurer leur retraite. Deux 
trirèmes les convoyèrent jusqu’au fleuve Bagrada, d’oii Ton 
apercevait ïe Camp romain, et retournèrent a Carthage. La flotte 
ennemie était stationnée dans là rade d’Ütique; quatre quadri- 
rêmes s’en détachèrent, on sur un ordre secrét envoyé de Car¬ 
thage, Ou par une perfidie d’Asdrubal, a laquelle 1 autorité pu¬ 
blique ne prenait aucune part, et vinrent a l’improviste fondre 
sur la quinquerême des députés qui doublait le promontoire 
d’Apollon. Mais elle échappait par sa vitesse aux éperons des 
galères ennemies, et sa hauteur la défendait de l’aborfege; d’ail¬ 
leurs, ceux qui la montaient firent la plus belle défense, tant 
qu’ils eurent des traits à lancer; mais cette ressource une fois 
«puisée, et rien ne pouvant plus les sauver que la proximité de 
la terre, et la multitude qui accourait du camp, ils firent force 
de rames, vinrent donner à la côte avec impétuosité, et gaguè- 
rent la terre sans autre perte que celle du batiment. Ces infrac¬ 
tions multipliées ne laissaient aucun doute sur la rupture de la 
trêve, lorsque Lmliits et Fulvius arrivèrent de Rome avec les 
ambassadeurs carthaginois. Scîpioü se contenta d’assurer que, 
malgré la rupture de la trêve et là violation du droit des 
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dubiè induciæ ruptæ essent, Lælius Fulviusque ab 
Romà cum legatis Carthaginiensibus supçrvenerunt : 
qnibus Scipio, « Etsi non indaciaram modo fides à 
» Carthaginiensibus, sed jus etiam gentium in legatis 
» yiolatum esset, tamen se oibil nec inslitutis populi 
» Romani nec suis moribus indignum in iis factu- 
» rum esse, » cùm dixisset, legatis dimissis bellum 
parabat. Hannibali jam terræ appropinquanti, jus- 
sus è nauticis unus escendcre in malum, ut specu- 
lareturquam tenerent regionem, cùm dixisset, se- 
pulcrum dirutum proram spectare , aborninatus, 
prætervehi jusso gubernatore, ad Leptim appulit 
classem, atque ibi copias exposuit. 

XXVI. Hæc eo annoin Africâ gesta. Insequentia 
exceduut in eura annum, quo M, Servilius Gemi- 
nus,qui tum raagister equitum erat, et Ti. Claudius 
ÿero consules facti sunt. Ceterùm exitu superioris 
anni cùm legati sociarum urbium ex Græciâ questi 
essent, fastatos agios ab regiis præsidiis, profectos- 
que in Macedoniam legatos ad res repelendas, non 
admissos ad Pbilippum regem ; simul nunciassent 
quatuor millia militum cum Sopatro duce trajecta 
iu Africam dici, ut essent Carthaginiensibus præsi- 
dio, et pecuniæ aliquantum unà missum; legatos ad 
regem, qui hæc adversùs fbedus facta videri Patri- 
bus nuuciarent, mittendos censuit senatus. Missi 
C. Terentius Varro, C. Mamilius, M. Aurelius : iis 
ires quiuqueremes dalæ. Annus insignis incendio 
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gens dans la personne de ses envoyés, il ne se porterait à leur 
égard a aucune représaille indigne des principes de la générosité 
jromaineet de son propre caractère. Ensuite; il les congédia, e| 
ne songea plus qu à continuer Ses préparatifs de guerre. Pour 
' Annibal, lorsqu’il se vit près de terre, il donna ordre a un de 
ses matelots de monter au haut du mât, afin de reconnaître la 
côte; mais sur l’observation de cet homme, que la proue était 
tournée vers un tombeau ruiné, pour éviter ce présage sinistre, 
il ordonna au pilote de passer outre, et alla débarquer a Leptis 
avec toute son armée. 


XXVI. Telles furent èn Afrique les opérations de cette cam¬ 
pagne. Les événements ultérieurs tombent sur l’année où M. Ser- 
vilius Geminus, alors général de la cavalerie, et Tib. Glaudius 
Néron prirent possession du consulat. Ce fut a la fin de l’année 
précédente que les députés des villes alliées de la Grèce vinrent 
se plaindre des ravages exercés dans leurs campagnes par les gar¬ 
nisons de Philippe, et du refus fait pâr ce prince de donner au- 
, dience aux ambassadeurs envoyés pour lui demander satisfaction. 
Ils ajoutèrent que le roi de Macédoine avait fait partir Sopater 
avec quatre mille hommes, et d’assez fortes sommes d’argent 
pour aller en Afrique au secours des Carthaginois. Aussi le sénat 
fut d’avis de lui envoyer une ambassade chargée de lui repré¬ 
senter qu’une pareille conduite était une véritable infraction au 
traité qui les liait. Les ambassadeurs furent C. Térentius Varron, 
C. Mamilius et M. Aurélius. On leur donna trois quinquerêraès 
pour les conduire a leur destination. Cette aunée fut signalée 
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ingenti, quo clivus Publicius ad solum extislus est, 
et aquarum magnitudine; sed ànnonæ vilitas fait, 
præterqttam quod pace omnis Italia erat aperta, 
etiam quôd magnam titn frumenti ex Hispaniâ mis- 
sam M. Vàlerius Falto, et M. Fabius Büteo ædiles 
curuleS quaterüis aeris vicatim populo dèseripserunt. 
ËodeM aüuo Q. Fabius Maximus moritur, exactæ 
ætatis; siquidem verum est aùgurem duos et sexa- 
giûta annos fuisse, qüod quidam auctores sunt. Yir 
certè fuit dignus tanto cognomine, vel si noviim ab 
eo inciperet. Superavit pateruos honores, avitos 
æquavit ( 28 ). Pluribus victoriis, et majoribus præliis 
avus iusigois Rullus : sed omuia æquare unus bostis 
Hannibal potest. Gautior tamen, quàm promptior 
hic habitus fuit; et, sicut dubites, utrùm ingeuio 
cünctator fuerit, an, quia ita bello propriè, quod 
tum gerebatur, aplum erat; sic nihil certius est, 
quàm unum hominera nobis cunctando rem resti- 
tuisse, sicut Ennius ait. Augur in locum ejùs inau- 
guratus Q. Fabius Maximus, filius : in ejusdem lo¬ 
cum pontifex ( nam duo sacerdotia habuit ) Ser. Sul- 
picius Galba. Ludi Romani diem unüm, plebeii ter 
toti instaurai ab ædilibus, M. Sextio Sabino, et 
Cn. Tremellio Flacco : ii ambo prætdrés facti, et 
cum iis C. Livius Saliuator, et G. Aurelius Cotta. 
Comitia ejus anni utrùm C. Servilius consul habue- 
rit, an ( quia eum res in Eiruriâ tenuerint, quæslio- 
nes ex senatusconsulto de conjurationibus principum 
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par ün violent incendie, qui dévora tous les édifices de la col¬ 
line Publicienne, sans en laisser aucun vestige, et par de grandes 
inondations. Mais les vivres furent a bas prix, non seulement 
parce que la paix avait ouvert tous les ports de l’Italie, mais 
parce qu’on reçut d’Espagne une grande quantité de blé* que 
les édiles curules, M. Valérius FaltonetM. Fabius Butéon, dis¬ 
tribuèrent dans tous les quartiers de Rome, a trois sous le bois¬ 
seau. Cette même année mourut Q. Fabius Maximus, dans un âge 
trèsavancé, s’il est vrai, comme le prétendent quelques auteurs, 
qu’il fut augure sùixante-deux ails, digne assurément du surnom 
de Grand, quand même ce titre honorable n’eut pas été héréditaire 
dans sa famille* 11 effaça la gloire de son père, et égala celle de son 
aïeul. Rullus, à la vérité, s’illustra par des batailles plus impor¬ 
tantes et par un plus grand nombre de victoires ; mais un ennemi 
tel qu’Annibal en vaut seul une foule d’autres. L’opinion de ses 
contemporains lui accorda plus de circonspection que d’ardeur. 
Fut-il temporiseur par caractère, ou se fit-il un système d’après 
les circonstances où il fut appelé au commandement, c’est ce qu’il 
est difficile de décider. Ce qu’il y a de certain, c’est qu’un seul 
Lomme, ainsi que l’aditEnniu?, rétablit nos affaires,en sachant 
temporiser. Q. Fabius Maximus > son fils, eut sa place d’augure, 
et Servius Sulpicius Galba lui succéda dans la dignité de pon¬ 
tife ; car il était revêtu de ces deux sacerdoces. Les jeux romains 
furent célébrés pendant un jour, et les jeux plébéiens durant 
trois, par les édiles M. Sextius Sabinus etC. TrémelIiusFlaCcus. 
Ces deux magistrats furent élevés a la préture avec C. Livius 
Salinator et C* Aüréliüs Cotta. On ne sait si les comices de 
cette année furent présidés par le consul C. Servilius, ou par 
P. Sulpicius qu’il nomma dictateur, pour les tenir en sa place, 
pendant qu’il était retenu dans l’Étrurie, par le décret du sénat, 
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babëntem ) dictator ab eo dictas P. Sulpicius, incer¬ 
tum ut sit, divers! auctores faciunt. 

XXVII. Principio insequentis anoi, M. Servilius 
et Ti. Claudîus, senatu in Capitolium vocato, de 
provinciis retulerunt. Italiam atque Africam in sor- 
tem conjici, Africam ambo cupientes, volebant : 
ceterùm Q. Metella maximè arniitente, neque data, 
neque negata est Africa. Consoles jussi cum tribunis 
plebis agere, ut, si iis videretur, populum rogarent, 
quem vellet in Africâ bellum gerere. Omnes tribus 
P. Scipionem jusserunt. N ih dominas consules pro- 
vinciam Africam ( ita enim senatus decreverat ) in 
sortem conjecerunt. Ti. Claudio Africa evenit, ut 
quinquagiuta navium classem, omnes quinqueremes, 
in Africain trajiceret,parique imperio cumScipione 
imperator esset. M. Servilius Etruriam sortitus : in 
eâdem provinciâ et C. Servilio prorogatum impe¬ 
rium , si consulem manerqpd urbem senatui placuis- 
set. Prætores, M. Sextius Galliam est sortitus, ut 
duas legiones provinciamque traderet ei P, Quinti- 
lius Yarus; C. Livius Bruttios cum duabus legioni- 
bus, quibus P. Sempronius proconsul priore anno 
præfuerat; Cn. Tremellius Siciliam, ut ab P. Villio 
Tappulo prætore prioris anni provinciam et duas 
legiones acciperet; Villius proprætor vigiati navibus 
longis, militibus mille, oratn Siciliæ tutaretur ; inde 
M. Pomponius, viginti navibus reliquis, mille et 
quingentos milites Romam deportaret. C. Aurelio 
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qui l’avait chargé d’informer des complots que les principaux 
citoyens des villes avaient tramés contre la république. 

XXVII. Au commencement de l’année suivante (a) 7 les 
consuls, M. Servilius et Tib. Claudius, convoquèrent le sénat 
dans le Capitole, et mirent en délibération les provinces où l’on 
devait continuer la guerre. Chacun d’eux désirant l’Afrique, 
insistait pour que ce département et celui de l’Italie fussent 
Soumis a la décision du sort; mais, grâce aux efforts de Q. Mé~ 
tellus, les consuls, sans obtenir ce qu’ils désiraient, ni sans en 
perdre l’espoir, durent s’aboucher avec les tribuns, qui con^ 
sultèrent le peuple sur le choix du général auquel il voulait 
confier la conduite de la guerre en Afrique. Le vote des tribus 
fut unanime en faveur de P. Scipion. Néanmoins, un sénatus- 
consulte autorisa les consuls a tirer au sort qui des deux passe* 
rail en Afrique. Le sort se déclara pour Tib. Claudius, qui 
obtint le commandement d’une flotte composée de cinquante 
quinquerêmes, avec une autorité égale a celle de Scipion. L’E- 
trurieéchut a M. Servilius, et, en cas que le sénat jugeât à pro¬ 
pos de le retenir a Rome, C. Servilius y fut continué avec les 
mêmes pouvoirs. Le résultat du tirage entre les préteurs 
donna la Gaule à M. Sextius, ainsi que les deux légions que 
P. Quintilius Varus dut lui remettre avec le commandement; 
a C. Livius, l’Abruzze avec les deux légions qui, l’année pré¬ 
cédente, avaient été sous les ordres du proconsul P. Sempronius; 
à Cn. Trémellius, la Sicile et les deux légions qu’avait com¬ 
mandées P. Villius Tappulus, préteur de l’année précédente. 
Cé dernier fut chargé de défendre les côtes de Sicile avec vingt 
vaisseaux de guerre et mille soldats, tandis que M. Pomponius 


(«) Au de Home 55o ; avant J.-C. aoa. 
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Cottæ urbana evenit. Ceteris , ita utî quisque obti- 
nebant proviacias exercitusque, prorogata imperia. 
Sexdecim non ampliùs eo anno legionibus defensum 
imperium est. Et ut placatis diis omnia inciperent 
agerentque , ludos quos M. Claudio Marcello , 
T. Quintio consulibus, T. Maulius dictqtor, quas- 
que hostias majores voverat ( 29 ), si per quinquen- 
nium illud respublica eodem statu fuisset, ut eos 
ludos consules priusquam ad bellum proficiscereu- 
tur, facerent. Ludi in circo per quatriduum facti;, 
hostiæque, quibus votæ erant diis, cæsae. 


XXVIII. Inter hæc simul spes, simul cura in dies ; 
çrescebat ; nec satis certum constare apud animnm 
poterat, utrùm gaudio dignum esset Hannibalem, 
post sextum decimum annum, ex Italiâ decedentem* 
vacuam possessionem ejus reliquisse populo Ro- 
niano; an magis metuendum, quôd incolumi exer- 
citu in Africam transisset. « Locum nimirum, non 
» periculum mutatnm; cujus tantæ dimicationis va- 
» tern , qui nuper decessisset, Q. Fabium baud 
>i frustra canere solitum, graviorem in süà terrâ fu- 
» turum hostem Hannibalem, quàm in alienâ fuis- 
» set : nec Scipioni aut cum Sypbace inconditæ 
» barbariæ rege, cui Statorius semilixa (3o) ducere 
ü exercitus solitus sit» aut cum socero ejus Asdru- 
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ramènerait a Rome quinze cents hommes et les vingt vais*» 
seaux qui formaient le reste (le la flotte. C. AuréliusCoita eut 
la juridiction pyr les citoyens. On prorogea à tous les autres 
le commandement; de leurs armées ejt le gouvernement lepr$ 
provinces. La défense de tout l’empire n occupa cette a*md& 
que sei?e légions. En même temps, poqr rendre les dieu* 
favorables à toutes les entreprises des. consuls, le sénat leur 
enjoignit, avant qu’ils sp missent ep campagne, de célébrer lej 
jeux et d’immoler les, grandes victimes qu’avait vouées Iç dic¬ 
tateur T. Manlius, sous le consulat de M. Claudius Marcellus 
et de T. Quintius, en cas qu’au bout de cinq ans la république 
se retrouvât daus la même situation. La célébration des jeu* eut 
lieu dans le cirque durant quatre jours, et les victimes furent 
offertes aux dieux a qui elles avaient été promises par des 
vœux solennels. 

XXVIII. Cependant, les esprits étaient partagés entre la 
crainte et l’espérance, et l’une et l’autre devenaient plus vives 
de jour en jour. On ne savait trop si l’on devait se féliciter de 
ce qu après seize aimées de guerre, Annibal laissait enfin le 
peuple romain tranquille possesseur de l’Italie, ou s’alarmer de 
ce qu’il était repassé en Afrique avec toute son armée. « Le 
théâtre de là guerre était changé ; mais le danger était le même v 
Fabius, dont les avis, dans qette lutte opiniâtre, avaient été autant 
d’oracles, avait en bien raisonne prédire qu’Annibal, au sein c|e 
sa patrie, serait encore plus redoutable qu’il ne l’avait été dans 
une terre étrangère. Ce n’était point k un roi barbare, dont les 
troupes inexpérimentées n’avaient d’autre discipline que les 
leçons d’un bas-offiçier romain , ni à son beau-père Asdrubal, 
dont le talent était de savoir fuir, ni à un ramas tumultuaire 
de paysans mal armés, que Sçipion allait avoir affaire : c’était 
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# baie, fugacissimo duce, rem futuram, aut tumul- 
>> tuariis exercitibus, ex agrestium semiermi turbà 
» subito collectis : sed cum Hannibale, propenato 
» in prætorio patris fortissimi ducis, alito atque edu- 
» cato inter arma ; puero quondam milite, vixdum 
» juvene imperatore ; qui senex vincendo factus (Si), 
» Hispanias, Galbas, Italiam ab Âlpibus ad frétant 
» monumentis ingentium rerum complesset : duce- 
» ret exercitum æqualem stipendiis suis, duratum 
» omnium rerum patientiâ, quas vix fides fiat homi- 
» nés passos ; perfusum millies cruore Romano ; exu- 
» vias non militum tautùm, sed etiam imperalorum, 
» portantem. Multos occursuros Scipioni in acie, 
» qui prætores, qui imperatores, qui consules Ro- 
» manos suâ manu occîdissent, muralibus vallari- 
» busqué insigues coronis, pervagatos capta castra, 
» captas urbes Romanas. Non esse hodie tôt fasces 
» magistratibus populi Romani, quot captos ex cæde 
» imperatorum præferre posset Hannibal. a Has for- 
mi dioes agitando animis, ipsi curas et metus auge- 

• bant etiam, quôd, cùm assuessent per aliquot annos 
bellura ante oculos aliis atque aliis in Italiæ parti- 
bus, lentâ spe, in nullum propinquum debellandi 
finem gerere, erexerant omnium animos Scipio et 
Hannibal velut ad supremum certamen comparati 
duces. Ii quoque quibus ingens erat in Scipione fî- 
ducia, et victoriæ spes, quô magis in propinquam 
eam imminebant animis, eo curæ intentions erant. 
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au terrible Ànoibal, à ce grand capitaine presque né dans la 
tente d’un père si renommé par ses succès, élevé au milieu des 
armes, qui avait servi dès son enfance et commandé dès sa jeu¬ 
nesse, vieilli dans une suite de victoires, et rempli l’Espagne, 
la Gaule, l’Italie, des Alpes a la mer, des monuments glorieux 
de ses exploits. L'armée qu’il commandait, blanchie avec son 
chef sous les mêmes drapeaux, endurcie par l’habitude de souf¬ 
frir des fatigues au-dessus des forces humaines, mille fois bai¬ 
gnée dans le sang des romains, portait avec elle les dépouilles, 
et des soldats et même des généraux ennemis. Scipion rencon¬ 
trerait, dans la mêlée, des guerriers qui avaient tué de leurs 
mains des préteurs, des généraux, des consuls; honorés de 
couronnes pour avoir escaladé des murs, forcé des retranche¬ 
ments, et porté la terreur dans des camps, dans des villes dont 
la priçe était due à leur courage. Tous les faisceaux réunis des 
magistrats du peuple romain, ne pouvaient égaler le nombre de 
ceux que la mort de tant généraux, tués dans les combats, avait 
laissés au pouvoir d’Amtibal. » Ces réflexions, qui agitaient les 
esprits, augmentaient les soucis et les alarmes. Accoutumés 
d’ailleurs, depuis tant d’années, à voir la guerre se faire sous 
leurs yeux, en différentes contrées de l’Italie, d’une manière 
lente et sans événement décisif, ils ne pouvaient contempler 
sans une vive inquiétude, Anuibal et Scipion prêts a se mesurer, 
comme pour terminer cette grande querelle. Ceux même qui 
avaient en Scipion assez de confiance pour s’en promettre la 
victoire, sentaient leur anxiété s’accroitre a mesure que l’heure 
fatale approchait. Carthage offrait à peu près le tableau des 
mêmes agitations. Tantôt, à la vue d’Annibal et au souvenir de 
ses exploits, ses habitants se repentaient d’avoir demandé la 
paix; tantôt, lorsqu’ils se représentaient la perte de deux ba- 


Digitized by 


Google 



36a 


T. L1VII LIBER XXX. 

Haud dispar habitus animoriim Carthaginiensibus 
erat; quos modo pelisse pacem, intuentes Hanniba- 
lera ac rerum gestarum ejus maguitudinem, pœni- 
tebat ; modo, cùm respicerent bis sese acie victos, 
Syphacem captum, pulsos se Hispaniâ, pulsos Ita- 
liâ, atque ea omnia uuius virtute et consilio Scipio- 
nis facta, velut fatalçm e»m ducem iu exitium suum 
natum borrebant. 

XXIX. Jam Adrumetum (32) venerftt Hannibal ; 
unde, ad reiieieudum ex jactatione maritimâ mi- 
litem paucis diebus sumptis, excitus pavidis nun? 
ciis, omnia circa Carthaginem obtineri armis, affe- 
rentium, magnis itineribus Zamam (33) conteadit. 
Zama quinque dierum iter ab Carthagine abest : 
indepræmissi speculatores cùm excepti à custodibus 
Romanis deducti ad Scipionem essent, traditos eos 
tribunis militum, jussosque omisso metu visere om¬ 
nia , per castra, quâ vellent, circumduci jussit ; 
percunctatusque, satin’ per commodura omnia ex¬ 
plorassent, datisqui prosequerentur, rétro ad Han- 
nibalem dimisit. Hannibal nibil quidem eorum quæ 
nunciabantur ( nam et Masinissam cum sex millibus 
peditum, quatuor equitum, venisse eo ipso fortè die, 
afferebant ) læto animo audivit, maxime hostis fidu¬ 
cie , quæ no» de nihilp profecto concepta est, peiv 
culsus. Itaque, quauquam et ipse causa belli erat, et 
advenlu suo turbaverat et pactas inducias, et spem 
foederum ; tamen, si integer, quàm si viçtus peteret 
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taiUes, là prise (Je Syphax, leurs troupes chassées de l’Espagne 
et de l’Italie, et la prudence, la valeur de Scipion, causes de 
tant de revers, ils voyaient avec effroi, dans ce général, l’ennemi 
queles destins semblaient avoir fait naître pour consommer la 
ruine de leur patrie. 


XXIX. Annibal, arrivé dans la ville d’Adrumètc, dçno^ 
quelques jours à ses soldats pour se remettre des fatigues de la, 
navigation. Mais, pressé par les courriers, qui venaient coup, 
sur coup l’informer que les environs de Carthage étaient occu¬ 
pés par les Romains, il se rendit en diligence à Zama. Cette 
yille n’est qu’à cinq journées de Carthage. De là, il envoya des 
çoureurs reconnaître les ennemis. Ceux-ci, surpris par les gar-? 
des avancées des Romains, furent conduits à Scipion, qui les 
rassura et les remit entre les mains des tribuns, avec ordre dei 
les promener dans le camp, et de leur en laisser observer à loisir 
toutes les parties. Ensuite, après leur avoir demandé si leur 
curiosité était satisfaite, il leur donna une escorte pour re~ 
joindre leur général. Aux mauvaises nouvelles qu’Ànnibal rece¬ 
vait de toutes parts, se joignit l’arrivée de Masinissa çe jour-là 
ipêine, à la tête de six mille hommes de pied ët de quatre millet 
chevaux. Mais, ce qui lui fit la plus vive impression, ce fut la. 
confiance de Scipion, qui n’était pas de caractère à la concevoir, 
sans raison. Ainsi, quoiqu’il fût l’auteur de la guerre, et que soct, 
retour eût fait rompre la trêve et les conférences, persuadé que, 
le moyen d’obtenir des conditions plus avantageuses était de 
négocier, lorsqu’il avait encore toutes ses forces et sans attendre, 
une entière défaite, il envoya vers Scipion pour lui demander 
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pacem , æquiora impelrari posse ratas, nuncium ad 
Scipionem misit, ut colloquendi secum poteslatem 
faceret. Id utrùm suà sponte fecerit, an publico 
consilio, neutrum cur afSrmem habeo. Yalerius An¬ 
tias , primo prælio victum eum à Scipione, quo duo- 
decim millia armatorum ia acte sunt cæsa, mille et 
6eptingenti capti, legatum cum aliis decem legatis 
tradit in castra ad Scipionem venisse. Ceterùm Scipio 
cùm colloquium haud abnuisset, ambo ex compo- 
8Îto duces castra protulerunt, ut coire ex propinquo 
possent. Scipio haud procul Nadagara urbe (34), 
tum ad cetera loco opportuno, tum quod aquatio 
intra teli conjectum erat, consedit. Hanuibal tumu- x 
lum à quatuor millibus inde, tulum commodumque 
alioqui, nisi quod longinquæ aquationis erat, ce- 
pit : ibi in medio locus conspectus undique, ne quid 
insidiarum esset, delectus. 

XXX. Summotis pari spatio armatis, cu'm singulis 
interpretibus congressi sunt, non suæ modo ætatis 
maximi duces, sed omnis ante se mémorisé, omnium 
gentium, cuilibet regura imperatorumve pares. Pan- 
lisper alter alterius conspectu, admiratione mutu4 
prope attoniti, conticuêre. Tum Hannibal prior, 
« Si hoc ita fato datum erat (35), ut, qui primus 
» bellum intuli populo Romano, quique toties prope 
» in raanibus victoriam habui, is ultro ad pacem 
y> petendam venirem ; lælor te mihi sorte polissimum 
» datum, à quo pelerem. Tibi quoque inter rqulta 
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une entrevue. Fit-il cette démarche de son chef, ou y fut-il au* 
torisé? C’est sur qi\oi je n’ai point de renseignements positifs» 
Valérius d’Antium dit qu’il fut vaincu dans un premier combat ou 
il eut douze mille hommes de tués, et mille sept cents prisonniers» 
etqu’alors il vint lui-même, avec disautres ambassadeurs, trouver 
Scipion dans son camp. Au reste, Scipion ne s’étant pas refusé 
a l’entrevue, les deux généraux, de concert, rapprochèrent leur 
camp l’un de l’autre, afin de pouvoir conférer de plus près. 
Scipion alla camper près de Nadagara, dans une position avan¬ 
tageuse a tous égards, surtout h raison de l’eau, dont on pou¬ 
vait se pourvoir sans dépasser la portée du trait. Pour Annibal, 
il vint occuper, à quatre milles de là, une éminence aussi sûre 
que commode, à l’exception de l’eau, qu’il lui fallait aller cher¬ 
cher un peu loin. Le rendez-vous fut un lieu situé au milieu des 
deux camps, et assez découvert pour ne laisser craindre aucune 
surprise. ' 


XXX. Chaque escorte restée à une égale distance, bientôt; 
on vit s’avancer l’un vers l’autre, chacun avec un interprète, 
ces deux généraux, non seulement les premiers de leurs temps, 
mais comparables aux plus grands capitaines, aux plus fameux 
monarques de tous les âges et de toutes les nations. Tous 
deux saisis d’une admiration mutuelle gardèrent quelque temps 
le silence. Enfin Annibal prenant la parole ; « Puisqu’il était, 
» dit-il, dans l’ordre des destins qu’Annibal, après avoir fait les 
» premières hostilités contre le peuple romain, après avoir eu 
» tant de fois entre les mains la victoire, fût aussi le premier à 
» demander la paix ; je leur rends grâces de m’avoir adressé à 
» Scipion, plutôt qu’a tout autre.JPouv vous, déjà célèbre par 
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» egregia non io ullimis laudum hoc fuerit, Harmî * 
» balem, cui tôt de Romanis ducibns victoriaut dit 
» dédissent, tibi cessisse; teque huic bello, vestris 
» priùs quant nos tri s eladibus insigni, finem impo* 
» suisse. Hoc quûqüe ludibrium casas ediderit for- 
» tuna, ut cùm pâtre tuo consule ceperim arma, 
a cnm eodem primùm Romano imperatore signa 
»» contulerim ; ad filium ejus inermis ad pacem pe- 
» tendam veuiam. Optimum quidem fuerat , eam 
» patribus nostris mentent datant ab diis esse, ut et 
» vos Italiæ , et nos Africæ imperio contenti esse- 
» mus : neque enim ne vobis quidem Sicilia ac Sardi* 
» nia satis digna pretia sunt pro tôt classibus, tôt 
» exercitibus, tôt tam egregiis amissis ducibüs. Sed 
» præterita rnagis reprehendi possunt, quàm cor- 
»> rigi. Ita aliéna appetivimus, ut de nostris dimica- 
» remus, nec in ltaliâ solùm vobis bellum, nobis in 
» Africâ esset, sed et vos in portis vestris prope ac 
» mœnibus signa armaque hostium vidistis, et nos ab 
» Carthagine fremitum castrorum Romanorum exau- 
t> dimus. Quod igitur nos maxime abominaremur, 
» vos ante omnia optaretis, in meliore vestrâ fortuné 
» de pace agitur : agimus ii, quorum et maximè in-* 
» terest pacem esse, et qui quodcunque egerimus, 
» ratum çivitates nostræ habituræ sint : animo tan-* 
» tùm nobis opus est non abhorrente à quietis consi- 
» liis. Quod ad me attinet, jam ætas, senem in pa-* 
» triam revertentem, unde puer profectus sunt, jam 
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ü tant d’exploits, ce ne sera pas un de vos moindres titres dé 
» gloire, d’avoir réduit a vous céder Annibal, a qui les dieux 
» ont tant de fois accordé la victoire sur les capitaines ro¬ 
umains, et d’avoir mis fin a une guerre mémorable par vos 
» défaites, avant de l’être devenue par nos revers. N’est-ce pas 
» aussi un des caprices les plus bizarres de la Fortune que je 
» sois entré en campagne en même temps que votre père, alors 
» consul, qu’il âit été lé premier dès généraux roiftains avec 
» qiti j’ai mesuré ftieà armes, et qüe je vienne désarmé deman- 
» der la paix a soft fils? Il eût mieux valü, sans doute, que les 
. » dieux eussent inspiré h nos pères asàëx de modération, pour 
» se contenter de dominer, vous &tt l’Italie, et nous sur l’Afri- 
» que; car enfin, la Sicile et la Sardaigne ne sont pas d’un prix 
» a vous dédommager de tant de tiottes considérables, de tant 
» d’armées nombreuses, de tant de grands capitaines que vous 
» a coûtés la conquête de ces deux îles. Mais laissons la le passé, 
» qu’il est plus facile de blâmer, que de réformer. L’ambition 
» d’envahir les possessions d’autrui nous a réduits k combattre 
» pour la défense des nôtres ; et non seulement noys avons eu la 
» guerre, vous en Italie, nous eu Afrique; mais Rome a vu les 
» drapeaux de Carthage flotter au pied de ses murailles, et nous, 
» du haut de nos remparts, nous entendons le bruit menaçant 
» du Camp romain. Mais grâce a votre heureux destin, et a Pex- 
» cès de notre mauvaise foçtune, tous vos vœux sont remplis, 
» il est question de la paix, au moment que le sort se déclare en 
» votre faveur. Cette paix se traite entre nous déux, qui avons 
» le plus d'intérêt a la conclure, et qui pouvons nous flatter de 
» n’êtrfe en rien désavoués pâr nos républiques. Il ne nous faut 
» qu’un esprit àssefc calme pour entrer dans des dispositions 
» pacifiques. Pour moi, qui revois presque vieillard ma patrie, 
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if secundæ, jam adversae res, ita erudierunt, ut ra- 
» tionem sequi quàm fortunam malim. Tuam et ado- 
» lescentiam, et perpetuam felicitatem, ferociora 
» utraque, quàm quietis opus est consiliis, raetuo. 
» Non temerè incerta casuum reputat, quem for- 
» tuna nunquam decepit. Quod ego fui ad Trasime- 
» nura, ad Cannas, id tu hodie es. Yixdum militari 
if ætate imperio accepto, omnia audacissimè inci- 
» pientem nusquam fefellit fortuna. Patris et patrui 
a persecutus mortem, ab calamitate vestræ domÛ£ 
» decus insigne virtutis pietatisque eximiæ cepisti ; : { 
» amissas Hispanias reciperasti, quatuor inde Puni- 
v cis exercitibus pulsis: consul creàtus, cùm ceteris 
» ad tutandam.ltaliam parum animi esset, Irans- 
a grcssus in Africam , duobus hic exercitibus cæsis, 
» binis e&dem horâ captis siraul incensisque castris, 
» Syphace potentissimo rege capto, tôt urbibus re- 
» gni ejus, tôt nostri imperii ereptis, me sextum 
a decimum jam annum hærentem in possessione 
y> [taliæ detraxisti. Pôtest victoriam malle, quàm 
» pacem , animus. Novi vobis spiritus magis magnos 
*i quàm utiles: et mihi talisaliquando fortuna affulsit. 
» Qu6d si'in secundis rebus bonam quoque mentem 
a darent dii, nou ea solùm quæ evenissent, sed ea 
» quæ evenire possent, reputaremus. Ut omnium 
» obliviscaris aliorum, satis ego documenti iu om- 
» nés casus sum. Quem modo castris inter Anienem 
» atque urbem vestram positis, ac jam prope seau- 
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» que fai quittée enfant, l’âge, les succès et les revers que j’ai 
1* éprouvés tour a tour, m’ont appris a écouter lés conseils de 
» la raison, plutôt que ceux de la fortune. Mais je crains que 
» votre jeunesse et le bonheur constant qui vous accompagne, 

» ne vous inspirent une fierté qui repousse les sentiments modé* 
3» rés de la paix. Rarement on songe a l’incertitude des événe- 
11 ments, quand on ne fut jamais trahi par le destin. Ce que je 
» fus a Trasimène, h Cumes, vous l’êtes aujourd’hui. Parvenu 
» au commandement a un âge où vous pouviez h peine prendre 
» les armes, votre audace a vu la fortune fidèle à tous ses 
3» efforts. En cherchant a venger la mort de votre père et de 
» votre oncle, vous avez trouvé dans les désastres même de 
n votre fainille un moyen de faire éclater votre courage et votre 
31 piété filiale. L’Espagne était perdue pour les Romains; vous 
» en avez chassé quatre armées carthaginoises, et l’avez rendue 
3» a votre patrie. Créé consul a une époque où les autres géné- 
3» raux avaient a peine assez de courage pour défendre l’Italie, 
3» vous êtes passé en Afrique ; et après y avoir battu deux 
» armées, pris et brûlé deux camps presque a la même heure, 
» fait prisonnier Syphax, le plus puissant monarque de ces cou- 
3» trées, emporté tant de places de son empire et du nôtre, vous 
» m’avez arraché de l’Italie, où une possession de seize ans 
» me rendait presque inébranlable. Il est possible que la vû> 
» toire ait plus d’attraits pour vpus que la paix. Je connais le 
» caractère des Romains, plus amoureux du brillant que du 
3 * solide. Moi-même, les faveurs du sort m’ont flatté des mêmes 
9 illusions. Mais si les dieux nous donnaient le bon esprit en 
3» même temps que la bonne fortune, nos réflexions se porte- 
» raient, non seulement sur le passé, mais encore sur les évé- 
» nements possibles. Au défaut de tant d’autres exemples, ma 
x. 
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» dentem mœnia Romana videras, hîc cernis, düoM 
» bus fortissimis viris fratribus (36) clarissimis im- 
» peratoribus orbatum, ante moenia prope obsessae 

# patriæ, quibus terrui vestram urbem, ea pro meâ 
» deprecantem. Maximæ cuiquefortunæ minimè cre- 
y> dendum est. Ib bonis vestris rebus, nostris dubiis, 
» tibi ampla ac speciosa danti est pax ; nobis peteu- 
» tibus magis necessaria, quàm honesta. Melior tu- 
5> tiorque est certa pax, quàm sperata victoria : hæcr 
» in tuâ, ilia in deorum manu est. Ne tôt annorum 

# felicitatem in unius boræ dederis discrimen. Cùm 
» tuas vires, tum vim fortunæ Martemque belli com- 

# rounem, propone animo. Utrîmque ferrum, cor- 
M pora humana erunt: nusquam minus quàm in bello 
» eventus respondent. Non tantum ad id quod datâ 
» pace jam habere potes, si prælio vincas, gloriæ ad- 
» jeceris, quantum ademeris , si quid adversi eve- 
» niât. Simul parta ac sperata décora unius horæ for- 
» tuna evertere potest.Omnia in pace jungendâ tuæ 
» potestatissunt,P.Corneli; tune ea habendafortuna 
» erit, quam dii dederint. Inter pauca felicitatis virtu- 
» tisque exempla M. Àtilius quondam in hâc eâderat 
» terrâ fuisset, si victor pacem petentibus dedisset 
» patribus nostris : non statuendo tandem felicitati 
» roodum, nec cohibendo efferentem se fortunam, 
aquanto altiùs elatus erat, eo fœdiùs corruit. Est 
» quidem ejus qui dat, non qui petit, conditiones 

# dicere pacis ; sed forsitan non indigni simus, qui 
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b vie seule est un tableau assez frappant des révolutions de la 
» fortune. Vous me vîtes naguère campé entre Rome et le 
fc Téveron, prêt a escalader vos murailles ; vous me voyez au- 
» jourdTiui, privé de deux frères, guerriers aussi courageux 
» que grands capitaines, sous les murs de Carthage presque 
» assiégée, et réduit a vous conjurer d’épargner à ma patrie Jes 
» alarmes, que ma présence a causées a la vôtre. Plus la fortune 
» nous élève, moins elle doit nous inspirer de confiance. Main- 

* tenant que votre sort est aussi prospère que le nôtre est 
» chancelant, la paix est bien plus avantageuse et plus hono- 
» rable pour vous qui la donnez, que pour nous, que la néces- 
» sité réduit a la demander. La paix dont on jouit vaut mieux 
b que la victoire qu’on espère : la première dépend de nous, la 
b seconde est au pouvoir des dieux. Gardez-vous de hasarder 
» en une heure les prospérités de tant d’années ! Si vos forces 
» vous rassurent, ne perdez pas de vue l’inconstance de la for- 
» tune et les chances terribles des combats. Des deux cotés 
» seront des bras et des armes : c’est a, la guerre qu’on risque 
» le plus de voir tromper ses espérances. La victoire, en sup- 
» posant qu’elle couronne vos drapeaux* n’ajoutera pas autant 

* aux avantages dont la paix vous assure la jouissance, qu’une 
» seule défaite vous en fera perdre. Le hasard d’un moment 
» peut vous enlever la gloire de vos exploits passés, et celle que 
» vous vous promettez de l’avenir. En faisant la paix, vous 

* êtes l’arbitre de votre sort; si vous tentez la voix des armes, 
» ce sont les dieux qui en décideront. Dans cette même con- 
» trée, jadis M. Atilius Régulus eût été un exemple rare de 
» bonheur et de courage, si, vainqueur de nos pères, il eût ac- 
» cordé la paix a leur demande. Mais, pour n’avoir pas mis de 
9 bornes à ses succès ni captivé l’essor de la fortune, plus son 

* 4 .. 
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» nobismetipsismulctam irrogemus. Non reçu sam u* 
M quin omnia, propter quæ bellum initum est, ves* 
» Ira siut ; Sicilia, Sardinia , Hispania, quicquid 
» insularum toto inter Africam Italiamqne contine- 
» tur mari. Cartbaginienses, inclusi Africæ littori- 
U bus , vos ( quando ita diis placuit ) externa etiam 
» terrâ manque videamus regentes imperia. Haud 
H negaverim, propter non nimis sincerè pelitam aut 
» exspectatam nuper pacem, suspectam esse vobis 
5) Punicam fidem. Multùm, per quos petita sit, ad 
» fidem tuendæ pacis pertinet, Scipio. Yestri quoque 
» ( ut audio ) Patres nonnibil etiam ob hoc, quia 
» parum dignitatis in legatione erat, negaverunt 
» pacem. Hannibal peto pacem; qui nequepeterem, 
» nisi utilem crederem ; et propter eamdem utilita- 
» temtuebor eam, propter quam petii : et, quemad- 
M modum, quia à me bellum cœptum est, ne quem 
» ejus pœniteret, quoad ipsi invidêre dei, præsliti ; 
» ita annitar, ne quem pacis per me partæ pocniteat. 

XXXI. Adversùs hæc imperator Romanus in hanc 
ferè 6ententiam respondit. « Non me fallebat, Han- 
» nihal, adventûs tui spe Carthaginienses et præ- 
» sentem induciarum fidem, et spem pacis turbasse : 
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» élévation avait été rapide, plus sa chute a été humiliante. 

» C’estacelui qui donne la paix, j’en conviens, et non pas a celui 
» qui la demande, a en dicter les conditions. Mais peut-être ne 
» sommes-nous pas indignes de prétendre a l’honneur de nous 
» imposer nous-mêmes les réparations que vous êtes en droit 
» d’exiger. Nous ne refusons point de laisser en votre pouvoir 
» tout ce qui a donné naissance a la guerre, la Sicile, la Sardai- 
» ,gne, l’Espagne et toutes les îles que contiennent les mers 
» d’Afrique et d’Italie. Pour nous, renfermés dans les limites de 
« l’Afrique, nous vous verrons, puisque les dieux en ordon- 
« nent ainsi, étendre votre domination par terre et par mer 
» sur les empires même encore indépendants de vos lois. Sans 
» doute, le peu de sincérité que mes compatriotes ont montré 
» dans la trêve ou durant les conférences de la paix, vous au- 
» torise à les soupçonner de mauvaise foi. Mais le caractère de 
» ceux qui demandent la paix doit en garantir l’observation fi- 
» dèle. Votre sénat lui-même n’a point eu d’autre raison de 
» nous la refuser que le défaut de dignité dans l’ambassade en- 
» voyée pour l’obtenir. Aujourd’hui, c’est Annibal, c’est moi 
» qui vous la demande ; moi, qui ne la demanderais pas, si je 
» ne la croyais utile, moi qui la ferai observer par les mêmes 
» considérations d’intérêt public qui me l’ont fait demander ; 
» et si, tant que le sort du moins n’a pas porté envie à ma 
» gloire, je n’ai point exposé ma patrie à se repentir d’une 
» guerre dont j’étais l’auteur, j’aurai soin qu’elle ait à s’applau- 
» dir d’une paix qui sera mon ouvrage. » 

XXXI. A ce discours, le général romain répondit à peu 
près en ces termes : * Je me doutais bien, Annibal, que 
y c’était a l’espoir de votre retour qu’on devait attribuer la 
y rupture de la trêve et celle des négociations > et vous n’en 
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» neque tu i(l sanè dissimulas, qui de condrtionibiwj 
» superioribus pacis omnia subtrahas , præter ea 
» quæ jampridem iu nostrâ potestate sunt. Çeterùm , 
» sicut tibi curæ est, seutire cives tuos, quauto per. 
» te ooere leventur; sic mihi laborandum est, ne, 
>> quæ tuuc pepigerunt, hodie subtracta ex condi- 
>> tionibus pacis, præmia perfidiæ habeant. Indigni, 
y quibus eadem pateat conditio, ut etiam prosit 
» vobis fraus, petitis. Neque patres nostri priores de 
» Siciliâ, neque nos de Hispaniâ fecimus bellum. Et 
*> tune Mamertinorum sociorum periculum ( 37 ), et 
j> nunc Sagunti excidium nobis pia ac justa indue- 
>> rünt arma. Vos lacessisse, et tu ipse fateris, et dec 
» testes sunt ; qui et illius belli exiturn secundùn^ 
» jus fasque dederuut, et hujuç dant et dabunt. 

Quod ad me attinet, et humanæ iufirmitatis me- 
» miui, et vim fortuuæ reputo, et omnia quæcum- 
» que agimus subjecta esse mille casibus scio. Cete-, 
» rùm, quemadmodum superbe et violenter me fa,- 
ü terer facere, si priusquam iu Africam trajecissem % 
>> te tuâ voluntate cedeutem Italiâ, et imposilo ir\ 
u uaves exercitu, ipsum venientem ad pacem pe- 
y tendam aspernarer; sic nunc, cùm prope marn^ 
consertâ restitantem aç tergiversanlem in Afi'i-. 
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" » disconvenez pas vous-même, en retranchant des conditions 
» proposées tout ce que vos concitoyens nous accordaient 
» d’abord, pour ne nous laisser que ce qui depuis long-temps 
» est en notre pouvoir. Au reste, si vous êtes flatté de me faire 
» sentir combien votre présence allège leur fardeau, je n’ai 
» pas moins d’intérêt à m’opposer a ce que la soustraction des 
d articles qu’ils cédaient devienne la récompense de leur per- 
» fidie. Quoi! vous ne méritez pas même la faveur des pre- 
» mières conditions, et vous demandez que votre mauvaise 
9 foi vous tourne a profit! Ce ne fut point la possession de la 
» Sicile qui engagea nos pères dans la première guerre pu- 
v nique, comme ce n’est point le désir de vous enlever l’Es- 
» pagne qui a allumé la guerre actuelle. Alors ce fut le péril 
» des Mamertins nos alliés, aujourd’hui c’a été la destruction 
» de Sagonte, c’est-à-dire, chaque fois une cause juste et sa- 
» crée qui nous a mis les armes à la main. De votre propre 
9 aveu, c’est vous qui êtès les aggresseurs, et les dieux en sont 
» témoins, les dieux qui, dans la première guerre, accordèrent 
» l’avantage au parti de la justice, commé ils l’ont fait et le 
» feront encore triompher dans la seconde. Pour ce qui me 
i concerne, je connais la faiblesse humaine, les caprices de la 
9 fortune, et je n’oublie pas que tous les projets des hommes 
» sont soumis à raille hasards. Au reste, si, avant mon passage 
y> en Afrique, vous eussiez de plein gré quitté l’Italie; si, vos 
n troupes déjà embarquées, vous fussiez venu m’offrir la paix, 
'» et que j’eusse rejeté avec dédain vos propositions, j’avoue 
n que vous seriez en droit de me taxer d’orgueil et dé vio¬ 
lence. Mais aujourd’hui, qu’eu dépit de votre résistance et de 
n toutes vos manœuvres, e’est presque à main armée que je 
9 , vous ai arraché votre proie .et entraîné ici sur mes pas, je ne 
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» cam altraxerim , nullâ sum sibi verecundiâ ob- 
» strictus. Proinde si qaid ad ea , in quæ tum pas 
>> conventura videbatur ( quæ sint, nosti ) mulctae 
» navium cum commeatu per inducias expugnata- 
ü rum legatorumque violatorum, adjicitur, est quod 
» référant ad consilium. Sin ilia quoque gravia vi- 
» dentur, bellum parate, quoniam pacem pati non 
» potuistis. » Ita infectâ pace» ex colloquio ad suos 
cùm se recepissent, frustra verba jactata renunciant : 
armis decernendum esse, habendamque eam fortu- 
nam quàm dii dédissent. 

XXXII. In castra ut est ventum, pronunciant 
àmbo, « Arma expedirent milites animosque ad su- 
» premum cerlamen, non in unum diem, sed in per- 
» petuum , si félicitas adesset, victores. Roma an 
» Cartbago jura gentibus daret, ante crastinam noc- 
» tem scituros : neque enim Africam, aut Italiam , 
M sed Orbem terrarum victoriæ præmium fore; par 
» periculum præmio, quibus adversæ pugnæ for- 
» tuna fuisset. » Nam neque Romanis effugium ul- 
lum patebat in alienâ ignotâque terrâ ; etCarthagini, 
supremo auxilio effuso, adesse videbatur præsens 
exscidium. Ad hoc discrimen procedunt postero die 
duorum opulentissimorum populorum duo longé 
clarissitni duces, duo fortissimi exercitus , multa 
antè parta décora aut cumulaturi eo die, aut ever- 
suri. Anceps igitur spes et metus miscebant animos ; 
conlemplantibusque modo suam , modo ' h ostium 
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» vous dois aucun ménagement. Si donc, aux articles déjà con- 
» venus, et vous les connaissez, vous ajoutez quelque indem- 
» nité poùr nos vaisseaux et nos convois enlevés au mépris de 
» la trêve, et quelque satisfaction pour les insultes faites à nos 
» ambassadeurs, je pourrai en conférer avec mon conseil. Mais 
» si mes premières conditions mêmes vous paraissent trop 
» dures, préparez-vous a la guerre, puisque vous n’avez pu 
» supporter la paix. » Ainsi se termina la conférence. Les 
deux généraux rejoignirent leur escorte, et déclarèrent que le 
pourparler avait été en pure perte, que c’était aux armes seules 
à décider la querelle, et qu’il fallait attendre son sort de sa 
valeur et de la volonté des dieux. 

XXX1L De retour dans leur camp, chacun exhorte ses sol¬ 
dats, par une proclamation, « à préparer leurs armes et leur 
courage pour une bataille dont le succès doit assurer a jamais 
la victoire. Ce jour allait décider qui donnerait la loi, ou de 
Rome, ou de Carthage. Ce n’était plus l’Afrique ou lltalie, 
mais l’univers entier qui allait devenir le prix du combat. 
Même péril pour le vaincu, même récompense pour le vain¬ 
queur. » En effet, quel espoir de salut restait-il aux Romains 
défaits sur une terre étrangère ou inconnue? Et Carthage,après 
avoir tenté en vain sa dernière ressource, voyait sa ruine iné¬ 
vitable. C’est pour résoudre ce terrible problème que le lende¬ 
main s’avancent l’un contre l’autre les deux plus grands géné¬ 
raux des deux plus puissants peuples du monde et les deux 
çlus vaillantes armées ; c’est pour un engagement qui va mettre 
le comble a la gloire acquise par tant d’exploits, ou qui va la 
ternir a jamais. Ainsi de part et d’autre les esprits sont flottants 
entre la crainte et l’espérance. Chacun contemple, tantôt ses 
forces, tantôt les forces ennemies \ et soit que l’on consulte le 
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aciem (38), cùm ocnlis magis quàm ratione peu? 
sarent vires, simul læta, simul tristia obversabant^r, 
Qnæ ipsis suâ sponte non succurrebant, ea duces 
admouendo atque hortando subjiciunt. Pœaus sede- 
cim annoriun in terrâ Italià res gestas, tôt duces 
fiooianos, tôt exercitus occidione occisos , et sua 
cuique décora, ubi ad insignem alicujus pugaæ mémo- 
rià militem veuerat, referebat (3g). Scipio, Hispa? 
nias, et recentia in Africà prælia, et confessionem 
hostium, quùd neque non petere pacem propter 
metum, neque maiiere in eâ præ insitâ animis perfi¬ 
die potuissent : ad hoc, colloquium Hannibalis iu 
secreto habitum, ac liberum fingenti , quà velit, 
ilecti. Omiuatur , quibus quondam auspiciis patres 
eorum pugnaverint adÆgates insulas, ea illis exeuu- 
libus in aciem portendisse ( 40 ) deos. « Adesse fi- 
M nem belli, ac laboris. In manibus esse prædàm 
» Carthaginis, reditum doraum in patriam ad pa- 
>> rentes, liberos, conjuges, penatesqüe deos. >* Cel- 
sus hæc corpore, vulluque ita læto, ut vicisse jam 
ciederes, dicebat, 

XXXIII. Instruit deiude primos hastâtos; post 
eos, principes : triariis postremam aciem clausit, 
Non confertas autem cohortes ante sua quamque 
signa instruebat, sed manipulos aliquantùm inter 
sc distantes, ut esset spatium, quo elephanti hos- 
pwn accepti nihil ordines turbareut. Laéliuin ( eu- 
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^apport des yeux ou le résultat de la réflexion, on y Voit tour. 
a tour un sujet de confiance et d alarme. A ces raisonnements 
qui étaient 'a la portée des soldats, les chefs ajoutent tout ce 
qu’ils croient propre à soutenir leur courage. Annibal met sous 
les yeux des siens seize ans de succès en Italie, tant de géné¬ 
raux romains tués dans la mêlée, tant d’armées taillées erç 
pièces ; et chaque fois qu’il aperçoit dans les rangs un guer¬ 
rier distingué par quelque exploit, il lui rappelle la ren¬ 
contre où il s’est signalé. Scipion, de son côté, fait valoir la 
ponquête de l’Espagne, les victoires récentes remportées en 
Afrique, l’aveu qu’a fait lui-même de sa faiblesse un ennemi 
que la crainte a contraint à demander la paix, et à qui sa per¬ 
fidie naturelle n’a paS permis d'en respecter les conditions, et 
enfin sa conférence avec Annibal, dont le mystère lui laisse la 
liberté de l’interpréter à son avantage. Il annonce aux siens les 
jnêmes présages qui jadis précédèrent le combat livré aux îles 
JEgates, et qui leur promettent les mêmes succès qu'à leurs, 
pères. Ils touchent, ajoute-t-il, au terme de la guerre et de 
leurs travaux. Les dieux ont mis entre leurs mains, les dépouilles 
de Carthage, ainsi qu’un retour glorieux dans leur patrie, dans* 
leurs foyers, dans les bras de leurs parents, de leurs enfants et 
de leurs femmes. » Scipion leur tient ce langage, la tête haute, 
l’air assuré, et la joie qui brille dans ses yeux, semble être déj^ 
pelle de la victoire, 

XXXIII. Ensuite, il place en première lighe les hastats^ 
derrière eux les princes, et les triaires au dernier rang. Dans soi\ 
ordonnance de bataille, çes différentes cohortes, rangées cha- 
puiie sous son drapeau, se partagent en plusieurs compagnies ^ 
qui laissent entre elles un espace suffisant pour y recevoir les, 
pléphants ennemis, sans rompre les rangs. Il met Loslius qui, de. 
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jus antè legati, eo anno quæstoris extra sortem ex 
senatuscoasulto operà utebatur ) cum Italico equi- 
tatu ab sinistro cornu, Masinissam Numidasque ab 
dexlro opposuit : vias patentes inter manipiilos ante* 
signanorum velitîbus ( ea tune levis armalura erat ) 
Complevit ; dato præcepto, ut, ad impetum elephan- 
torutn, aut pbst rectos refugerent ordiues, aut in dex- 
trara lævamque discursu applicantes se antesigna- 
nis (41 ), viam, quâ irruerent in ancipitia tela, belluis 
darent. Hannibal, ad terrorem primos elephantos (oc- 
toginta autem erant, quot nullà unquam in acie antè 
habuerat ) instruxit; deinde auxilia Ligurum Gallo* 
rumque, Balearibus Maurisque admixtis ; in secundâ 
acie Carthaginienses Afrosque et Macedonum legio- 
nem; modico inde intervarllo relicto ( 42 ), subsidia- 
riam aciern Italicorum militum ( Bruttii pleriquë 
erant, vi ac necessitate plures, quàm suâ vol un ta te 
decedentem ex Italiâ secuti ) instruxit. Equitatum 
etiam ipsum circumdedit cornibus : dextrum Cartha¬ 
ginienses, sinistrum ISumidæ tenuerunt. Varia ad- 
hortatio erat in exercitu inter tôt horaines, quibus 
non lingua, non mœ (43), non lex, non arma , non 
vestitus habitusque, non causa militandl eadem es- 
set. Auxiliaribus et præsens, et multiplicata merces 
ex prædâ ostentatur. Galli proprio atque insito # in 
Romanos odio accenduntur. Liguribus campi uberes 
Italiæ, deductis ex asperrimis monlibus, in spem 
victoriæ ostentantur, Mauros Numidasque Masi* 
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son lieutenant, était devenu cette année questeur extraordinaire, 
en vertu d’un sénatus-consulte, à l’aile gauche, avec la cavalerie 
italienne, et Masinissa a la droite, avec les Numides. Il remplit 
les vides laissés entre les compagnies de vélites, ou troupes lé¬ 
gères, avec ordre, aussitôt que commencerait la charge des élé¬ 
phants, de se porter de la tête à la queue, ou de se replier a 
droite et a gauche, contre les soldats qui bordaient les inter¬ 
valles , afin d’ouvrir a ces animaux un passage ou les traits les 
prendraient en tous sens. Pour Annibal, il place au front de 
bataille, d’abord ses quatre-vingts éléphants, appareil formi¬ 
dable qu’il n’avait déployé dans aucune action, puis les troupes 
auxiliaires des Liguriens et des Gaulois,auxquelles il mêle les 
Baléares et les Maures; au second rang, les Carthaginois et les 
Africains, avec un corps de Macédoniens ; a quelque distance 
est l’arrière-garde, qu’il forme de soldats italiens, presque tous 
de l’Abruzze, lesquels, a son départ de lltalie, l’avaient suivi 
par nécessité, plutôt que par inclination. Quant à la cavalerie, 
il la jette sur les ailes, La carthaginoise a la droite, la numide h 
la gauche. Il fallait divers motifs pour animer un ramas de nations 
qui n’avaient rien de commun, ni langage, ni mœurs, ni lois, ni 
armes, ni habillements, ni les mêmes intérêts a défendre : aux 
auxiliaires, il présente une riche solde pour le moment, et de 
plus riches dépouilles après la victoire ; en s’adressant aux 
Gaulois, il irrite leur haine naturelle contre les Romains ; aux 
yeux des Liguriens, il fait briller l’espoir de quitter leurs âpres 
et sauvages rochers, pour les plaines fertiles et riantes de 
l’Italie. Afin d’exciter les Maures et les Numides, il leur peint 
Masinissa prêt à les accabler sous un joug de fer. 11 met sous les 
yeux des Carthaginois les murs de leur patrie, leurs dieux pé¬ 
nates, les tombeaux de leurs ancêtres, leurs pères, leurs enfants 
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tiissæ impotenti futaro dominatu terret. Aliis àliaé 
spes ac metus jactantur. Carthaginiensibus inœniâ 
patriæ, dii penates, sepulcra majorurn , liberi cum 
parentibus, conjuges pavidæ, aut èxscidiüm servi- 
tiumque, aut imperiutn Orbis terrarum, nihil aut 
in metum, aut in spem medium, ostentatur. Cùm 
maxime bæc imperator apud Carthaginienses, duces 
suarum geutium inter popularës , plerique per in¬ 
terprètes iuter immixtos alienigenis, agerent, tubæ 
cornuaque ab Romanis cecinerunt ; tantusque clâ- 
mor ortus, ut elepbanti iu suos, sinistro maximà 
cornu verterentur, Mauros ac Numidas. Addidit fa- 
cilè Masinissa perculsis terrorem, nudavitque ab eâ 
parte aciem equestri auxilio. Paucæ tamen bestia- 
rum iutrepidæ iu hostem actæ, inter velitum ordi- 
nes cum multis suis vulneribus ingeutem stragem 
edebant : resilientes enim ad manipulos yelites, cùm 
viam elepbantis, ne obtererentur, fecissent, in an- 
cipites ad ictum utrimque conjiciebant hastas ; nec 
pila ab antesiguanis cessabant; donec undique inci- 
dentibus telis exacti ex Romanâ acie, bi quoque in 
suo dextro cornu ipsos Carthaginiensium équités in 
fugam verterunt. Lælius, ut turbatos vidit hostes i 
addit perculsis terrorem. 

XXXIV. Utrimque équité nudata erat Punica 
acies; cùm pedes concurrit, nec spe, nec viribus 
jam par : ad hoc, dictu parva, sed magni eadem in 
te gereudâ momenti res, congruens clamor à Roma- 
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êt leurs femmes éperdus, et la terrible alternative de la xuine 
et de l’esclavage, ou de l’empire de l’univers. Pendant qu’An- 6 
liibal et les chefs des diverses bandes, par la bouche de leurs 
interprètes, mettent en jeu tour a tour les ressorts de la crainte 
et de l’espérance auprès des différentes nations dont se com¬ 
posait l’année carthaginoise, tout a coup les trompettes et les 
clairons sonnent dans le camp romain ; il en part en même 
temps un cri si terrible, que les éléphants effarouchés se re¬ 
jettent en désordre sur les rangs qu’ils doivent couvrir, sur¬ 
tout a l’aile gauche, où sont les Maures et les Numfdes. Masi- 
nissa, qui les voit ébranlés, les charge, les enfonce, et prive 
ainsi cette aile de l’armée ennemie du secours de sa cavalerie.* 
Cependant, un petit nombre de ces animaux, plus intrépides, 
pénètrent dans les lignes, et causent un moment de désordre 
parmi les vélites qui cependant les criblent de blessures. En 
effet, cette troupe légère leur ouvrant un passage pour n’en pas 
être écrasée, se rejette lestement dans les rangs des compagnies, 
et lance des javelots sur ces masses énormes qui leur prêtent le 
flanc des deux côtés, tandis que la première ligne fait pleuvojr 
sur eux une grêle de traits. Ainsi harcelés par cette pluie meur¬ 
trière qui les perce en tout sens, ils sont enfin rechassés des 
rangs et renversés sur la cavalerie de l’aile droite, où ils portent 
la confusion. Ce mouvement n’échappe point h Lælius, dont ja 
charge impétueuse achève la déroute. 


XXXIV. La fuite de la cavalerie laissait les deux ailes de 
l’armée ennemie a découvert, lorsque l’action s’engagea entre 
les deux infanteries, inégales en forces comme en confiance. 
Des incidents, peu importants en eux-mêmes, mais souvent dé- 
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nis, eôque major et terribilior ; dissonæ illis, ut gen- 
tium multarum discrepantibus linguis, voces : pugna 
Romana stabilis, et suo et armorum pondéré incum- 
bentium in hostem ; concursatio et velocitas illinc 
major, quàm vis. Igitur primo impetu extemplo mo- 
vêre loco hostium aciem Romani : alâ deinde et um- 
bonibus puisantes, in summotos gradu illato, ali- 
quantum spatii, velut nullo resistente, incessêre, 
urgentibus et novissimis primos, ut semel motam 
aciem sensêre ; quod ipsum vim magnam ad pellen- 
dum hostem addebat. Apud bostes, auxiliares ce- 
dentes secunda acies, Afri et Carthaginienses adeô 
non sustinebant, ut contrà etiam, ne resislentes per- 
tinaciter primos cædendo ad se perveniret hostis, 
pedem referrént. Igitur auxiliares terga dant re¬ 
pente ; et, in suos versi, partim refugere in secun- 
dam aciem, partim non recipientes cædere, utl 
paulo antè non adjuti, et tune exclusi. Et prope duo 
jam permista prælia erant, cùm Carthaginienses si¬ 
mili cum bostibus, simul cum suis cogerentur con- 
serere manus : non tamen ita perculsos iratosque in 
aciem accepêre ; sed densatis ordinibus, in cornua, 
vacuumque circà campum extra prælium ejecêre, 
nepavido fugâ vulneribusque milite sinceram et in- 
tegram aciem miscerent. Ceterùm tanta strages ho- 
minum armorumque locum, in quo steterant paulo 
antè auxiliares, compleverat, ut prope difücilior 
transitas esset, quàm per confertos hostes fuerat. 
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cisifs un jour de bataille, influèrent encore sur l’événement. Le 
cri des Romains, plus nourri, plus uniforme, fut par-la aiêne 
plus fort et plus terrible; le cri des Carthaginois, comme résul¬ 
tant d’un mélange confus d’idiomes divers, fut discordant et 
inégal. Les Romains combattaient de pied ferme, et pressaient 
l’ennemi de tout le poids de leurs armes et de leurs corps; la 
charge des Carthaginois avait plus d’agilité que de vigueur. 
Aussi les Romains les enfoncèrent du premier choc. Ensuite, 
les poussant de leurs bras et de leurs boucliers, ils les font re¬ 
culer et gagnent du terrain sans éprouver de résistance, pressés 
par les derniers rangs qui suivent le mouvement progressif du 
icorps de bataille, et rendent ainsi le choc d’une pareille masse 
encore plus irrésistible. Du côté des ennemis, les Africains et 
tes Carthaginois, qui formaieht la seconde ligne, loin de sou* 
tenir les auxiliaires qui plient, lâchent pied eux»mêmes, de peur 
d’être atteints par l’ennemi furieux de la résistance opiniâtre 
de la première. Aussi les auxiliaires tournent brusquement 
le dos,, et cherchent leur salut dans la seconde ligue. Repoussés 
par les leurs, ils les chargent à leur tour, doublement irrités, et 
de n’en avoir pas été secourus d’abord, et de se voir fermer 
leurs rangs.C’était donc un double combat, en quelque sorte, 
que les Carthaginois avaient a soutenir, et contre les Romains, 
et contre ceux du même parti. Cependant, ni la déroute, ni la 
fureur des auxiliaires, ne peut les déterminer a leur donner 
retraite; ils serrent les rangs, et obligent les fuyards à quitter 
la mêlée j pour se rejeter sur les ailes et sur le terrain d’alentour, 
dans la crainte que ces étrangers, frappés de terreur et cou* 
Verts de blessures, ne portent le désordre dans un corps na¬ 
tional, et qui n’était point encore entamé. Au reste, l’espace 
que les auxiliaires venaient d abandonner était encombré par 
*• a5 
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ïtaque qui primi erant hastati, per cumulos corpo- 
rum armorumque, et tabem sanguinis, quâ qaisque 
poterat, sequenles hostem, et signa, et ordines çon- 
fuderunt. Principum quoque signa fluctuari cœpe- 
rant, vagam ante se cernendo acieni. Quod Scipio 
ubi vidit, receptui propere caoere hastatis jussit ; et, 
sauciis in postremam aciem subductis, principes 
triariosque in cornua inducit, quo tutior tîrmiorque 
media hastatorum acies esset. Ita novum de integro 
prælium ortum est ; quippe ad veros bostes perven- 
tupi erat, et armorum genere, et usu militiæ, et 
famâ rerutn gestarum, et magnitudine vel spei, vel 
periculi pares. Sed et numéro Romanus superior 
erat, et animo; qnod jam équités, jam elephantos 
fuderat ; jam primâ acie pulsà, in secundam pu- 
gnabat. 


e ï I : ) 


XXXV. In tempore Lælius ac Masinissa pulsos 
pe^ piiquantum spatii spçuti équités, revertentes iu 
aversam hostium acien> incurrêre. Is demum equi- 
turii impetus fudit ho$t£ai : multi circumventi in acie 
cæsi : multi per patentéin circà campum fugâ sparsi, 
tenente omnia equilatu, passim interierunt. Cartha- 
giniansium sociorumque cæsa eo die supra millia 
viginli : par ferme bümerus eaptus est, cum signis 
militaribus centum triginta tribus, éléphant is unde- 
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hs débris d’armès et les tas de cadavres, et les Romains avaient 
plus de peine a s’y frayer un passage, qu’ils n’en avaient eu un 
moment auparavant à percer les rangs serrés des ennemis. Aussi 
les hastats, qui formaient la première ligne, poursuivant l’en¬ 
nemi a travers des ruisseaux de sang et des monceaux d’ar- 
mes et de corps morts, confondirent bientôt leurs rangs et leurs 
drapeaux. Ce désordre se communiqua bientôt a la seconde 
ligne, où le même flottement se fit remarquer parmi les prin¬ 
ces. Dès que Scipion s’en aperçoit, il ordonne aux hastats de se 
replier, envoie les blessés a l’arrière-garde, et reporte les princes 
et les triaires sur les ailes, manœuvre qui, en couvrant les flancs 
des hastats, leur donne plus de confiance et de fermeté. C’est 
alors qu’il se livre entre les deux partis un nouveau com- 
Lat; car les Romains trouvent enfin, dans les Carthaginois, 
des ennemis dignes d’eux par le rapport des armes, de l’expé¬ 
rience et de la gloire militaire, et par la grandeur des récom¬ 
penses et des périls. Mais les premiers avaient l’avantage, du 
nombre et du courage, animés par la déroute de la cavalerie et 
des éléphants; et leur succès contre la première ligne, semblait 
promettre un même résultat a leur combat contre la seconde. 

XXXV. Lælius et Masinissa, après avoir poursuivi assez 
long-temps la cavalerie, revinrent h temps pour attaquer l’in¬ 
fanterie. Cette dernière charge décida de la déroute entière de 
Tannée ennemie; une partie enveloppée, fut taillée en pièces 
sur le champ de bataille; l’autre, dispersée dans les plaines 
voisihes, fut hachée par la cavalerie romaine, qui bâttait tout 
le pays. Les Carthaginois et leurs alliés laissèrent sur la place 
"plus de vingt mille morts , et eurent a peu près autant de pri¬ 
sonniers, outre cent trente-trois étendards et onze éléphants. 
Les vainqueurs ne perdirent qu environ deux mille hommes. 

25m 
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cim. Victores ad duo raillia cecidere ( 44 ). Hannibaf 
cum paucis equitibus inter tumultum elapsus, Adru- 
ruetura perfugit, omnia et in prælio, et ante aciem, 
priusquàm excederet pugnâ, expert us; et confes- 
sione etiam Scipionis, omniumque peritorum mili- 
tise', illam laudem adeptus, singulari arte aciem eo 
die instruxisse : elephantos in priraâ fronte; quorum 
fortuitus impetus atque intolerabilis vis, signa sequi, 
et servare ordines ( in quo plurimum spei ponerent ) 
Romanos prohiberet : deinde auxiliares ante Cartha- 
giniensium aciem; ne hornines mixti ex colluvione 
omnium gentium, quos non fides teneret, sed mer- 
ces, liberum receptum fugæ haberent : simul pri- 
mum ardorem atque impetum hostium excipientes 
fatigarent; ac, sinihil aliud> vulneribus suis ferrum 
hostile bebetarent : tum ubi omnis spes esset t milites 
Carthaginienses Àfrosque; ut omnibus rebus aliis 
pares, eo quod integri cum fessis ac sauciis pugna- 
rent, superiores essent. Italicos intervallo quoque 
diremptos, incertos sociian bostes essent, in postre- 
mam aciem summotos. Hoc edito velut ultimo virtu- 
tis opéré, Hannibal cùm Adrumetum refugisset, ac- 
citusque inde Carthaginem sexto ac trigesimo post 
anno, quàm puer inde profectus erat, redisset ; fas- 
sus in curiâ est, non prælio modo se, sed bello vie-* 
tum, nec spem salutis alibi, quàm in pace impe- 
trandà, esse* 
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Ànnibal, échappé a la faveur du tumulte, avec un petit nom¬ 
bre de cavaliers, gagna la ville d’Adrumète, après avoir tenté, 
avant le combat, durant l’action et avant de quitter le champ 
de bataille, toutes les ressources de l’art militaire; et, de l’aveu 
de Scipion et de tous les connaisseurs, mérité la gloire d’avoir 
fait des dispositions dignes d’un grand capitaine. En effet, fl 
avait placé en première ligne les éléphants, dont la brusque 
impétuosité et la force irrésistible devaient rompre les rangs 
des Romains, et les empêcher de rester autour Ae leurs dra^ 
peaux, tactique qui faisait toute leur confiance ; derrière ces 
animaux, et en avant des Carthaginois, il avait mis les auxi¬ 
liaires, pour ôter tout moyen de furr a ce ramas d’aventuriers 
de toutes nations, dont la foi n’avait d’autre lien que l’intérêt 
Son intention, d’ailleurs, était de leur laisser essuyer la pre¬ 
mière fougue, et amortir le premier feu des Romains ; et, au 
défaut d’autre service, émousser, par leurs blessures, le tranr- 
chant du fer ennemi. Enfin, il avait rangé au corps de réserve, 
les Carthaginois et les Africains, qui faisaient sa principale res-r 
source, afin qu’égaux aux Romains à tout autre égard, ils 
eussent sur eux l’avantage que des troupes fraîches devaient 
se promettre contre des gens fatigués et criblés de blessures. 
Pour les Italiens , incertain s’il devait les regarder comme 
alliés ou comme ennemis, il les avait rejetés à l’arrière-garde, 
avec la précaution de laisser un intervalle entre eux et le corps 
de bataille. Après avoir donné cette dernière preuve de ses ta¬ 
lents, il se retira dans Adrumète,- d’où, rappelé a Carthage 
trente-sis; ans après ravoir quittée encore enfant, il avoua en 
plein sénat, que la bataille qu’il venait de perdre décidait du 
sort de la guerre, et que le salut de la patrie dépendait unique¬ 
ment de la paix que lés vainqueurs lui voudraient bien accorder. 
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XXXVI. Scipio confestim à prælio expuguatis 
kostium castrîs direptisque, cum ingenti prædâ ad 
mare ac naves rediit; nuncio allato, P, Lentulum 
cum quinquaginta rostratis, centum onerariis, cum 
omni genere commeatûs, ad Uticam accessisse. Ad- 
movendum igitur undique terrorem perculsæ Car- 
thagini ratus, misso Lælio Romam victoriæ nuncio, 
Cn. Octavium terreslri itinere ducere legiones Car- 
iliaginem juhet ; ipse ad suam veterem nova Lentuli 
classe adjunctâ, profectus ab Uticâ portum Cartha- 
ginis petit. Haud procul aberat, cùm velata înfulis 
ramisque oleæ Carthaginiensium occurrit navis. De- 
<5em legati erant principes civitatis, auctore Hanni- 
bale missi ad petendam pacem : qui cùm ad puppim 
prætoriæ navis accessissent, velamenta supplicum 
porrigentes, orantes, implorantesque fidem et mise» 
ricordiam Scipionis ; nullura iis aliud responsum da- 
tum, quàm ut Tuuetem venirent ; eo se moturum 
castra : ipse ab contemplato situ Carthaginis, non 
tam noscetidi in præsentiâ, quàm deprimendi hostis 
causâ, Uticam, eôdem et Octavio revocato, rediit. 
Inde procedentibus ad Tunetem nuncius allatus, 
Yerminam Syphacis filium cum equitibus pluribns, 
quàm peditihus, venire Carthaginiensibus auxilio : 
pars exercitûs cum omni equitatu Saturnalibus pri- 
mis agmen aggressa, Numidas levi certamine fudit : 
exitu quoque fugæ intercluso, à parte omni circum : 
dalis equitibus, quindecim millia hominum cæsa, 
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XXXVI. Aussitôt après le combat, Scipion alla forcer le 
camp ennemi, où l’on trouva un riche butin, quil fit transporter 
a bord de ses navires. Là, il apprit que P. Lentulus venait d’a¬ 
border à Utique avec cinquante vaisseaux de guerre et cent, 
bâtiments de transport chargés de toutes sortes de provisions. 
Aussitôt après avoir envoyé Lælîus porter à Rome la nouvelle de 
sa victoire, voulant profiter de la consternation de Carthage, et 
l’investir d’une nouvelle terreur, il ordonne à Cn. Octavius de 
s’en approcher par terre, à la tête des légions; et lui-même, 
joignant à son ancienne flotte, celle que venait d’amener Lentu¬ 
lus, fait voile d’Utiquepour le port de Carthage. Il en était à peu 
dedistance, lorsqu’il aperçut une galère carthaginoise, ornée de* 
bandelettes et de rameaux d’olivier, qui venait à sa rencontre : 
portait dix ambassadeurs , tous des principaux citoyens, que 
l’état, par le conseil d’Annibal, envoyait demander la paix. lia 
s’approchèrent du vaisseau que montait le général; et, lui pré¬ 
sentant avec d’humbles supplications, l’appareil touchant des 
malheureux, implorèrent sa clémence et sa générosité. Mais on 
se contenta.de leur répondre, « qu’ils se rendissent 'a Tunis; 
où l’on allait camper. » Pour Scipion, après avoir contemplé la 
situation de Carthage, moins pour satisfaire sa curiosité que 
pour humilier l’ennemi, il revint à Utique, où il rappela aussi 
Cn. Octavius. De là, comme il se rendait à Tunis, il apprit en 
route que Vermina, fils de Syphax, venait au secours des Car¬ 
thaginois, mais avec plus de chevaux que de fantassins. Il déta¬ 
cha contre cette armée une partie des légions avec toute sa 
cavalerie. Les Numides, attaqués le premier jour des satur¬ 
nales^ furent défaits après une faible résistance,,et enveloppée 
par la cavalerie romaine qui les cerna de toutes parts, eurent 
quinze mille hommes de tués et douze cents pris, avec quinze 
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mille et ducenti -vivi capti sunt, et equiNumidici 
mille et quingenti, signa militaria duo et septuaginla. 
Régal us ipse inter turnultum çum paucis effugit. 
Tuin ad Tunetem eodem « quo, antea, loco castra 
posita, legatique triginta Carthagine ad S-cipionem 
vénérant. Et illi quidem multù miserabiliùs quàra 
ante ( quo magis cogebat fortuna ) egerunt; sed ali- 
quanto minore cura misericordiâ ab recenti memoriâ 
perfidiæ auditi sunt.. In consilio, quanquam justa 
ira omnes ad delendam stimulabat Carthaginem; 
tameu, cùm et quanta res esset, et quàm longi tem- 
poris obsidio tara munitæ et tam validæ urbis, re¬ 
pu tarent, et ipsum Scipionem exspectatio successo* 
ris, venturi ad paratam alterius laboreac periculo 
finiti belH fa nia m, sollicitaret, ad pacem omnium 
animi versi sunt. 

XXXVII. Postero die, revocatis legatis, et cum 
rnultâ castigatione perfidiæ raonitis, ut tôt cladibus 
edocti, tandem deos et jusjurandum esse crederent, 
çonditiones pacis dictæ : « Ut liberi legibus suis vi- 
» verent : quas urbes, quosque agros, quibusque 
i} finibus ante bellum, tenuissent, tenerent, popu- 
» landique finein eo die Romanus faceret. Perfugas, 
îj fugitivosque, et captivos omnes redderent Roma* 
m nis, et naves rostratas, præter decem triremes, 

traderent, elephantosque, q ios haberent domi- 
» tos ; neque domarent alios. Bellum neve in Âfricâ, 
» neve extra Africam (4 5 J, injussu populi Romani 
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fîènts chevaux et soixante-douze enseignes. Le prince, à 1^ 
faveur du tumulte, s’échappa peu accompagné. Apres ce suc¬ 
cès, Scipion alla camper a Tunis, dans la même position qu’il 
avait déjà occupée. Ce fut la que les ambassadeurs de Carthage, 
au nombre de trente, le vinrent trouver ; et quoique lç senti¬ 
ment de leurs nouveaux revers eût rendu leur ton encore plus 
humble, Tidée de leur perfidie récente fit qu’ils inspirèrent 
Jüoios de compassion. Tout le conseil, animé d’une juste indi¬ 
gnation, conclut d’abord a la ruine de Carthage ; mais quand oi\ 
vint a considérer l’importance de l’entreprise, la longueur d’ui^ 
siège en règle, et la difficulté de réduire une place si forte par, 
sa situation et par ses ouvrages; quand Scipion lui-même ré¬ 
fléchit qu*iin successeur allait venir lui enlever la gloire, ache¬ 
tée au prix de tant de travaux et de tant de dangers, d’avoir ter¬ 
miné la guerre, tous les esprits penchèrent pour la paix. 


XXXVII. Le lendemain, il fait rappeler les ambassadeurs; 
et après leur avoir reproché vivement leur mauvaise foi, et 
représenté que tant de leçons terribles avaient dû leur apprendre 
a reconnaître des dieux vengeurs de la religion et des serments, 
il leur notifie les conditions auxquelles il voulait bien leur, 
donner la paix. « Il leur accordait la jouissance de leurs lois et de 
leur liberté,, la possession des villes et du territoire dont ils 
avaient joui avant la guerre, et s’engageait a faire cesser, dès le. 
moment, toutes les hostilités. Il exigeait qu’ils rendissent aux 
llomains les déserteurs, les transfuges et tous les prisonniers; 
qu’ils livrassent tous les vaisseaux de guerre, a l’exception de 
dix trirèmes, et tous les éléphants domptés, sans pouvoir en 
dompter par la suite. Ils ne pourraient désormais faire la guerre, 
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» gererent. Masinissæ res redderent, foedusque 
» cura eo facerent. Frutnentum , stipendiumque 
M auxiliis, donec ab Româ legati redissent, præsta- 
» rent. Decem millia taiealûm argenti (46) descripta 
» pensionibus æquis in annfos quinquaginta solve- 
& verent. Obsides centum arbitratu Scipionis darent, 
» ne minores quatuordecim annis, neu triginta ma- 
» jores. Inducias ita se daturum , si per priores indu- 
» cias naves onerariæ captæ, quæque fuissent in 
» navibus, restituerentur. Aliter nec inducias, nec 
5> spem pacis ullara esse. » Has conditiones legati 
cùm domum referre jussi in concione edereut, et 
Gisgo ad dissuadendam pacemprocessisset, audire- 
turque à multitudine, inquietâ eâdem et imbelli , 
indignatus Hannibal, dici ea in tali tempore audiri- 
que, arreptum Gisgonem manu suâ ex superiore 
loco detraxit. Quæ insueta liberæ civitati species 
cùm fremitum populi movisset, perturbatus milita- 
ris vir urbanâ libertate, « Novem, inquit, annorum 
» à vobis profectus (47), post sextum et tricesimum 
# an nu ni redii. Militares artes, quas me à puero 
>5 fortunanunc privata, nunc publica docuit, probe 
» videor scire. Urbis ac fori jura, leges, mores, vos 
» me oportet doceatis. » Excusatâ imprudentiâ (48), 
de pace mitltis verbis disseruit, quàm nec iniqua , 
et necessaria esset. Id omnium maximè difficile 
erat, quod ex navibus per inducias captis nib.il præ- 
ter ipsas comparebat naves ; neque iuquisitio erat fa- 
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nï dans l’Afrique, ni hors de l’Afrique, sans l’aveu du peuple 
romain. Ils devaient rendre à Masinissa tout ce qu’ils lui avaient 
pris, et faire avec lui un traité ; de plus, fournir des vivres et 
acquitter la solde des troupes auxiliaires, jusqu’à ce que leur 
ambassade fut revenue de Rome; payer aux Romains, en cin¬ 
quante années, dix mille talents, partagés en portions égales; 
donner cent otages au choix de Scipion, et dont aucun ne 
devait être, ni au dessous de quatorze ans, ni au dessus de 
trente. Il leur accordait une seconde trêve, mais seulement dans 
le cas où tous les bâtiments de transport enlevés au mépris de 
la première, seraient rendus avec toute leur charge. Sans ces 
conditions, il n’y avait pour eux ni trêve ni paix possible. » 
Les ambassadeurs, de retour, rendirent compte de leur mission 
dans l’assemblée publique. A cet exposé, Gisgon se leva pour 
s’opposer à la paix; et déjà la multitude, aussi lâche que turbu¬ 
lente, l’écoutait avec faveur, lorsqu’Annibal indigné, et du dis¬ 
cours, et de son effet dans dépareilles circonstances, saisit rude¬ 
ment Gisgon par le bras, et le fit descendre de la tribune. Cette 
violence ayant excité les murmures d’un peuple jaloux de sa 
liberté, Annibal, plus accoutumé à l’obéissance passive des 
camps qu’aux agitations populaires, sentit la nécessité de s’ex¬ 
cuser. «Citoyens, leur dit-il, âgé de neuf ans quand j’ai quitté 
» ces murs, j’y reviens après trente-six ans d’absence. Depuis 
» tant d’années que je sers, tantôt comme soldat, tantôt comme 
» capitaine, je crois savoir assez bien le métier des armes; 
» mais, pour les lois,les formes civiles, les droits politiques, 
c’est à vous de me les apprendre.» Après ces excuses fondées 
sur son peu d’habitude de leurs usages> il parla long-temps pour 
prouver la nécessité d’accepter la paix à des conditions qui ne 
lui paraissaient pas désavantageuses. Ce qu’il y.avait de,plus 
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cilis, adversantibns paci, qui arguerentur. Placuit 
uaves reddi, et hommes utique inquiri : cetera, quæ 
abessent, æstimanda Scipioni permitti ; atque ita 
pecuniâ luere Carthaginienses. Sunt qui Hanniba- 
lem ex acie ad mare pervenisse, iude præparatâ 
nave ad regem Antiochum extemplo profectum tra- 
dant ; postulantique antë omnia Scipioni , ut Hanni- 
bal sibi traderetur, responsum es$e, Hanni baiera in 
Africà non esse. 


XXXVIII. Posteaquam redierunt ad Scipionent 
legati, quæ publica in navibus fuerant, ex publics? 
descripta ralionibus quæstores; quæ privata, profi- 
teri domini jussi : pro eâ summâ pecuniæ viginti 
quinque millia pondo argenti præsenlia exacta; in- 
duciæque Cartbaginiensibus datæ in très menses. 
Additüfti, ne per induciarum tempus aliô usquam 
quàm Romain mitterent legatos ; et, quicumque le¬ 
gati Carthaginem venissent, ne apte dimitterent 
eos, quàm Romanum imperalorem, qui,/bt quæ pe- 
tentes venissent, certiorem facerent. Cum legatis 
Carthaginiensibus Romani, missi L, Yeturius Philo, 
et M. Marcius Ralla, et L. Scipio imperatoris frater. 
Per eos dies, commeatus ex Siciliâ Sardiniftque tau- 
tam vililatem anuonæ effecerunt, ut pro. vectiuA 
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embarrassant, c'était la restitution préalable exigée par les 
Romains. On avait bien sous les yeux le corps des bâtiments 
surpris; giais comment retrouver les effets qui avaient été a 
bord, lorsque les détenteurs présumés étaient ceux qui s’oppo¬ 
saient le plus violemment a la paix? Il fut convenu de commen¬ 
cer par rendre les vaisseaux, de chercher ensuite les équipages, 
pour les remettr^cn liberté; et quant aux effets, de s’en rap¬ 
porter à l’estimation de Scipion, pour le prix, qui serait ac¬ 
quitté par les Carthaginois. Des auteurs ont écrit qu’aussitôt 
après la bataille, Annibal gagna la mer, s’embarqua sur un 
navire qu’il avait fait équiper a tout événement, et chercha ufi 
asyle a la cour d’Antiochus ; et que, sur la demande de Scipion, 
qu’avant tout on lai livrât Annibal, il lui avait été répondu 
que ce général n’était plus en Afrique. 

XXXVUI. Quand les ambassadeurs furent de retour ait 
camp de Scipion, les questeurs eurent ordre de Vérifier, par 
l’inspection de leurs registres, ce qui avait appartenu a l’état, 
et les particuliers de déclarer la valeur des effets qu’ils avaient 
perdus. Le tout monta à une indemnité de vingt-cinq mille 
livres pesant d’argent, qu’on fit payer comptant; ensuite on 
accorda une trêve de trois mois, h condition que, tant quelle 
durerait, Carthage n’enverrait point d’ambassadeurs ailleurs 
qu’a Rome, et que, si elle-même en recevait, de quelque nation 
que ce fût, elle ne pourrait les congédier qu’après avoir rendu 
compte au général romain du nom des puissances qui les au¬ 
raient envoyés, et de la nature de leur mission. Scipion fit 
partir pour Rome, avec les ambassadeurs carthaginois, L. Vé- 
turius Philon, M. Marcius Ralia et L. Scipion, son frère. Ces 
mêmes jours arrivèrent de Sicile et de Sardaigne des convois 
qui firent tomber si bas le prix des vivres, que les marchands 
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frumentum mercator nautis relinqueret. Rotaae âd 
nuncium primum rebellionis Carthaginiensium tre- 
pidâtum fuerat; jussusque eratTi. Claudius-mature 
in Siciliam classera ducere, atque inde in Africam 
trajicere, et alter consul M. Servilius ad urbemmo- 
rari, donec, quo statu res in Africâ essent, sciretur. 
Segniter omnia in comparandâ deduc&ndâque classe 
ab Ti. Claudio consule facta erant; quùd Patres de 
pace Scipionis potiùs arbitrium esse, quibus legibus 
daretur, quàm consulis, censuerant. Prodigia quo- 
que nunciata sub ipsam famam rebellionis, terro- 
rem attulerant. Cumis Solis orbis minui visus, et 
pluit'lapideo imbri : et in Veliterno agro terra ingen- 
tibus cavernis consedit, arboresque in profundum 
haustæ. Ariciæ forum, et circa tabernæ, Frusinone 
muras aliquot locis, et porta, de cœlo tacta : et in 
Palatio lapidibus pluit. Id prodigium more patrio 
novendiali sacro, cetera bostiis majoribus expiata, 
inter quæ etiam aquarum insolita magnitudo in reli- 
gionem versa; nam ita abundavit Tiberis, ut ludi 
Apollinares, Circo inundato, extra portam Collinam 
ad ædem Erycinæ Veneris parati sint. Ceterùm lu- 
dorurn ipso die , subità serenitate ortà , pompa, 
duci coepta ad portam Collinam, revocata deduc- 
taque in Circum est, cùm decessisse inde aquam 
nunciatum esset ; lætitiamque populo et ludis celebri- 
tatem addidit sedes sua solenni spectaculo reddita. 

XXXIX. Claudium consulem profeclunv tandem 
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laissaient leurs bleds aux équipages pour le prix du frêt. Au 
premier bruit de la reprise des hostilités par les Carthaginois, 
Rome n’avait pu se défendre de quelques alarmes; Tib. Clau¬ 
dius Néron avait eu ordre de passer promptement avec sa flotte 
en Sicile, et de l'a en Afrique, et son collègue, M. Servilius, de 
"ester près de Rome, jusqu’à ce quon eût des nouvelles plus 
positives. Le consul Tib. Claudius mit beaucoup de lenteur dans 
les préparatifs et le départ de la flotte, piqué de ce que le sénat 
avait laissé Scipion, plutôt que lui, arbitre des conditions de 
paix. Des prodiges avaient concouru, avec la nouvelle de cette 
révolte, à redoubler la terreur. A Cumes, le disque du soleil 
avait paru plus étroit qu’à l’ordinaire, et il était tombé une 
pluie de pierres; aux environs de Véliterne, la terre s entr’ou- 
vrit en abîmes qui engloutirent des arbres entiers. La foudre 
frappa la place publique d’Aricie et les boutiques qui étaient 
autour, et à Frusinone, plusieurs parties de la muraille et la 
porte de la ville. Il plut aussi des pierres sur le mont Palatin. 
Ce dernier prodige fut expié, selon la coutume, par une neu- 
vaine, et les autres, par l’immolation des grandes victimes. Une 
crue d’eau extraordinaire vint ajouter aux terreurs de la supersti¬ 
tion ; le Tibre déborda au point d’inonder le Cirque, ce qui obli¬ 
gea d’indiquer la célébration des jeux apollinaires hors la porte 
.Colline, près du temple de Vénus Erycine. Mais le jour même 
des jeux, le ciel reprit toute sa sérénité ; l’évacuation du Cirque 
permit d’y ramener la pompe processionnelle, déjà en marche 
. vers la porte Colline ; et la joie de voir cet emplacement restitué 
à la fête, dont il était le théâtre solennel, rendit à cette céré¬ 
monie tout son appareil et tous ses spectateurs. 

XXXIX. Enfin, le consul Claudius partit de Rome ; mais 
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kb urbe iater portus Cosaaum Lauretaaumqüe atrôx 
Vis tempestatis adorta, ia raetUtn ingentem adduxit* 
Populonios (49) inde cura pervenisset, stetissetqué 
ibi dura reliquum tempestatis exsævirét, llvarj» in- 
Sulam ( 5 o), et ab Ilvâ Coréicam, à Corsicâ ia Sardi- 
niara trajécit. Ibi superaatem lnsanos Moates (ai) 4. 
Inuit à et scevior et iufestioribus locis tempestas 
adorta disjecit classera. Multæ quassatæ artnamen- 
tisque spoliatæ naves; quædam fractæ. Ita vexala 
ac lacerata Classis Carales tenuit : ubi dum subductæ 
reficiuntur naves, hiems oppressit; circumactum- 
que anni terapus, et, nullo prorogante imperium, 
privatusTi. Claudius classem Romamredux.it. M. Ser- 
vilius, ne comitiorum causâ ad urbem-revocaretur , 
dictatore dicto Ci Servilio Gemino, in provinciani 
est profectus. Dictator magistrum equitumP. Æliura. 
Pætum dixit. Sæpe comitia indicta perfici tempes tâ¬ 
tes prohibuerunt : itaque cùm pridie Idus Martias 
veteres magistratu abissent, novi suffeeti noix es- 
sent ; respublica sine curulibus magistratibus ( 52 ) 
erat. T. Manlius Torquatus pontifex eo anno tnor- 
tuus : in loCura ejus suffectus C. Sülpiçius Galba, 
Ab L. Licinio Lucullo, et Q. Fulvio ædilibus curu¬ 
libus, Ludi Romani ter toti instaürati. Pecpniam ex 
eerario scribæ viatoresque ædilitii clam egejssisse per 
indicem comperti, damnati surit, non siqé infatniâ 
Luculli ædilis. P. Ælius Tubero, et L. Çéstorius ædi- 
les plebis vitio creati, magistratu «e abdicarunt > 
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entre les ports de Cosa et de Laurète, il fut accueilli d’unëtem¬ 
pête qui lui fit éprouver les plus vives alarmes. Ensuite, il gagna 
Populonie, où il séjourna quelque temps pour attendre un 
temps plus-calme, et passa successivement dans les îles d’Ilva, 
de Corse et de Sardaigne. Mais, dans le temps qu’il doublait 
les Folles-Montagnes, un orage beaucoup plus violent le surprit 
dans ces dangereux parages, et dispersa ses vaisseaux. Plusieurs 
furent battus par la tempête au point de perdre leurs mâts et 
leurs grandes manoeuvres ; quelques uns même furent mis en 
pièces. Avec une flotte ainsi maltraitée, il aborda enfin h Ca¬ 
rafes, et y perdit assez de temps a radouber ses galères pour 
que l’hiver l’y surprit; alors le terme de sa magistrature arriva, 
et personne ne lui prorogeant ses pouvoirs, il ramena la flotte 
a Rome en qualité de simple particulier. M. Servilius, dans la 
crainte d’être rappelé pour présider les assemblées, nomma dic¬ 
tateur C. Servilius Géminus, et partit pour son département. 
'Le dictateur se donna P. Ælius Pætus pour général de la cava¬ 
lerie. Mais chaque fois que les assemblées s’ouvrirent, des 
orages en empêchèrent la conclusion. Ainsi, les anciens magis¬ 
trats étant sortis de charge la veille des idès de mars, sans qu’on 
leur en eût substitué de nouveaux, la république se trouva sans 
magistratures curules. Le pontife L. Manlius Torquatus mourut 
cette année; il eut pour successeur C. Sulpicius Galba. Les édiles 
Curules L. Licinius Lucullus et Q. Fulvius firent représenter 
trois jours de suite les jeux romains avec le plus grand appa¬ 
reil. Les greffiers et les licteurs des édiles, accusés et convaincus 
d’avoir détourné des deniers du trésor, furent condamnés, et 
leur flétrissure rejaillit jusque sur l’édile Lucullus. Les édiles 
plébéiens P. Ælius Tubéron et L. Lætorius abdiquèrent, 
parce que leur élection était vicieuse, quoiqu’ils eussent déjà 
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cùm ludos ludorumque causâ epulum Jovi fecisserit, 
et signa tria ex mülctaticio argento facta in Capito- 
lio posuissent. Cerealia ludos dictator et- magistef 
equitum ex senatüsconsulto fecerunt. 

XL» Legati ex Africâ Romani simul Cartbagi- 
tiiensesque cùm venissent Romam, senatus ad ædeni 
Bellonæ habitus est, ubi cùm L. Veturius Philo, 
pugnatum cum Hannibale esse supremà Carthagi- 
niensibus pugnâ, finemque tandem lugubri bello 
impositum, ingenti lætitiâ Patrum exposuisset ; ad- 
jecit, Yerminam etiam, Syphacis filium, quæparva 
bene gestæ rei accessio erat, devictum : in concio- 
nem inde prodire jussus, gaudiumque id populo ica- 
pertire. Tum patuêre, factà gratulatione, omnia in 
urbe templa, supplicationesque iu triduum decretæ. 
Legatis Carthaginiensium et Pbilippi regis ( nam ii 
quoque vénérant ) petentibus, ut senatus sibi dare- 
tur, responsum jussu Patrum ab dicta tore est, con- 
sules novos eis senatum daturos esse. Comilia inde 
habita : creati consules Cn. Cornélius Lentulus, 
P. Ælius Pælus : prætores,, M. Junius Pennus, cui 
sors urbana evenit. M. Yalerius Falto Bruttios, 
M. Fabius Buteo Sardiniam, P. Ælius Tubet-o Sici- 
liam est sortitus. De provinciis consulum nihil antè 
placebat agi, quàm legati Pbilippi regis et Carthagi* 
niensium auditi essent : belli tinem alterius, princi* 
pium alterius prospiciebant animis. Cn. Lcntulu® 
consul cupiditate flagrabat provinciæ Africæ; seul 
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Célébré les jeux, donné à cette occasion le festin d’usage dan* 
le temple de Jupiter, et placé dans le Capitole trois statues d’ar- 
çent avec les fonds provenus des amendes. Un décret du sénat 
autorisa le dictateur et le général de la cavalerie a célébrer la 
fête et les jeux de Cérès. 

XL. Les députés romains et les ambassadeurs de Carthage ^ 
arrivés ensemble à Rome, eurent audience du sénat dans lç 
temple de Bellone. Là, Véturiùs Philon exposa, à la satisfac¬ 
tion de toute l’assemblee, que la bataille perdue par Annibal 
venait d’ôter aux Carthaginois leur dernière ressource, et dè 
thettre fin à une guerre si désastreuse \ et la défaite de Vermlna, 
fils de Syphax, quoiqu’un bien léger surcroît de bonheur, mît 
le comble à l’allégresse. Aussi recut-il ordre de monter à la tri¬ 
bune aux harangues, et de faire part au peuple d’une si hpu* 
xeuse nouvelle. La joie des citoyens éclata par leurs félicitation* 
Mutuelles; les temples furent ouverts, et un décret ordonna» 
üen actions de grâce, des prières publiques qui durèrent trois 
jours: Les ambassadeurs carthaginois, et ceux du roi Philippe 
qui venaient, aussi d’arriver à Rome, demandèrent une aUr 
dience; mais le dictateur répondit, au nom du sénat, que ce 
Seraient des nouveaux consuls qu’ils l’obtiendraient. Le 
tat des comices donna pour consuls Cn. Cornélius Lentulus et 
P. Ælius Pætustj(a)r; pour préteurs, M. Junius Pennus, à qui 
échut la juridiction urbaine, M. Valérius Falton, M. Fabius 
Butéon et P. Ælius Tubéron, dont le premier ôbtint du sort 
l’Abruzze; le second, laISardaigne, et le troisième, la Sicile. 
On fut d’avis de ne régler le département des consuls, qu’après 
avoir entendu les ambassadeurs de Carthage et dé Philippe , 

(fe) Aa (le Rome 55 1 ; avant J.-C. aoi, 
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bellum foret, facilemTictoriam, seu jam finiretur, 
finiti tanti belli à se consule gloriam petens. N égaré 
itaque priùs quicquam agi passurum, quàm sibi 
Africa décréta esset ; concedente collegâ, moderato 
viro et prudenti, qui gloriæ ejus certamen cum Scii- 
pione præterquam quod iniquum esset, etiam irapar 
futurum cernebat. Q. Minucius Thermus et Ma* 
nias Acilius Glabrio, tribuni plebis, « Rem priore 
» anno nequicquam tentatam ab T. Claudio con- 
» suie, Cn. Cornelium tentare aiebant. Ex auclori- 
yy tate patrum latum ad populum esse cujus vellent 
H imperium in Africà esse. Omnes quinque et tri- 
» ginta tribus P. Scipioni id imperium decresse. » 
Multis contentionibus et iu senatu, et ad populum 
acta res, postremô.eô deducta est, ut senatui per- 
mitterent. Patres igitur jurati ( ita enim convenerat ) 
censuerunt : « Uü consules provincias inter se com- 
»pararent, sortirenturve, uter Italiam, uter çlas- 
if sem navium quinquaginta haberet. Cui classis 
>> obvenisset, in Siciliam navigaret : si pax cum Car- 
» thaginiensibus componi nequisset, in Africam 
» trajicei%t. Consul mari, Scipio eodem, quo adhuc, 
» jure imperii, terrâ rem gereret. Si conditiones 
» convenirent pacis, tribuni plèbis populum roga- 
» rent, utrùm consulem, an P. Scipionem, juberent 
yy pacem dare ; et quem, si deportandus exercitus 
» victor ex Africâ esset, deportare. Si pacem per 
n P. Scipionem dari, atque ab eodem exercitum d«* 


Digitized by v^.ooQle 



TITE-LIVE, LIVRE XXX. 4o5 

prévoyant bien que la fin d'une guerre n'allait être que le com¬ 
mencement d'une autre. Le consul Cn. Lentulus brûlait d’obte¬ 
nir le département de l’Afrique. Si la guerre se prolongeait, la 
victoire était facile; si elle touchait a son terme, il était glo¬ 
rieux pour lui d’illustrer son consulat par un acte si mémora¬ 
ble. Il déclara donc qu’il ne laisserait ouvrir aucune délibéra¬ 
tion , qu’au préalable on ne lui eût décerné le commandement 
de l’Afrique, et se prévalut delà complaisance de son collègue, 
bomme assez modéré pour ne pas lui envier cet honneur, et 
assez éclairé pour voir qu’il ne serait pas moins inutile'qu’in¬ 
juste de le disputer à Scipion. En effet, les tribuns du peuplé 
Q. Mi nu ci us Thermus et Manius Acilius Glabrion se récrièrent 
« contre une tentative faite déjà sans succès par Tibérins Clau- 
dius, son prédécesseur, puisque le sénat ayant renvoyé cette 
contestation au peuple, les trente-cinq tribus, sans exception, 
avaient prononcé en faveur de Scipion. » Après de, longs dé¬ 
bats, soit dans le sénat, soit dans l’assemblée du peuple, la déci¬ 
sion fut remise au sénat. En conséquence, les sénateurs arrêtè¬ 
rent sur leur serment, formalité dont on était convenu, « que 
les consuls régleraient a l’amiable, ou tireraient au sort lequel 
des deux resterait en Italie, pendant que l’autre commanderait 
une flotte de cinquante vaisseaux ; que celui a qui ce comman¬ 
dement serait échu passerait en Sicile, et de cette lie en Afri¬ 
que, si l’on ne pouvait convenir avec Carthage des conditions 
de paix ; que le consul continuerait d’avoir sur mer, et P. Sci¬ 
pion sur terre, les mêmes pouvoirs; que, si les conditions de 
paix étaient admises, les tribuns proposeraient au peuple de dé¬ 
cider si ce serait le consul ou Scipion qui aurait l’honneur de 
la donner aux Carthaginois et de ramener l’armée victorieuse , 
supposé qu’on jugeât à propos de la rappeler en Italie; que. 
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5 > portari jussissent, ne consul ex Siciliâ in Àfrb 
55 cam trajiceret. Alter consul 9 cui llalia evenis- 
55 set, duas legiones à M. Sextio prætore acci- 
55 peret. 55 

XLI. P. Scipioni, cum exercitihus quos haberet^ 
in provinciâ Africa prorogalum imperium. Prætori 
M, Yalerio Faltoni duæ legiones in Bruttiis, quibus 
C. Livius priore anno præfuerat, decretæ. P. Ælius 
præter duas legiones in Siciliâ ab Cn. Tremellio ac- 
ciperet. Legio una M. Fabio in Sardiniam, quam, 
P. Lentulus proprætore habuisçet, decermtur.M. Ser-t 
vilio prioris anni consuli, cum suis duabus item le-» 
gionibus, in Etruriâ prorogatum imperium est. Quod 
ad Hispanias attinetet, aliquot jam annos ibi L. Cor- 
nelium Lentiilont 9 'et L. Manïium Açidinum esse* 
con&ules cufti tribunis agereût, si eis videretur : 
fit pîëbem rogarent, cui juberent in Hîspaniâ impe¬ 
rium esse : îs ex duobus exercitibus in unam legio- 
iiêm conscriberet Romanos milites, et in qùindecira 
cohortes socios Latini nominis, qûibus provinciam 
obtineret ; veteres milites L. Cornélius et L. Manlius 
in Italiam deportarent. Cornelio consuli quinqua- 
ginta navîum classis ex duabus classibus, Cn. Octa- 
vii, quæ in Africâ esset, P. Villii, quæ Stciliæ oran^ 
iuebatur, décréta ; ut, quas naves vellet, deligeret. 
P. Scipio quadraginta longas naves haberet, quas s 
habuisset : quibus si Cn. Octavium,$icut præfuisset* 
præesse veUet, Qctavio proprætore in eum annum 
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dans le cas où cette double faveur serait déférée à Scipion, le 
çousul ne passerait point de Sicile en Afrique; quenfin, celui 
des deux consuls a qui le sort donnerait l’Italie, recevrait deux 
légions du préteur M. Sextius. » 

XLI. Sçipiou fut continué dans le commandement de l’Afri¬ 
que et des armées qu’il avait sous ses ordres. Les deux légions 
de l’Abruzze que C. Livius avait commandées l’année précé-* 
dente, furent décernées au préteur M. Valérius Falton. Le pré¬ 
teur P. Ælius dut aller en Sicile, pour y recevoir deux légions 
de Cm Trémellius. M. Fabius obtint, pour la Sardaigne, la lé¬ 
gion qui avait servi sous le proprétçur P. Lentulus. M. Servi* 
lins, consul de l’année précédente, conserva, en Étrurie, ses 
pouvoirs et ses deux légions. A l’égard des Espagnes, comme 
il y avait déjà plusieurs années que L. Cornélius Lentulus et 
L. Manlius Açidimisy commandaient, les consuls furent chargés 
d engager les tribuns a prendre les ordres du peuple sur ce coin* 
mandement. Celui a qui il serait confié devait former, des deux 
armées qui s’y trouvaient, une légion de citoyens romains et 
quinze cohortes d’alliés du nom latin qui resteraient sous ses, 
ordres, tandis que L. Cornélius et L. Manlius ramèneraient 
les vieux soldats en Italie. Il fut arrêté que le consul Corné-- 
lius aurait une flotte de cinquante voiles, composée de vais-* 
seaux a choisir dans la flotte que Cn. Octavius avait sur les côtes 
d’Afrique, et dans celle avec laquelle P. Villiits défendait les 
côtes de Sicile; que P. Scipion conserverait les cinquante vais¬ 
seaux de guerre qu’il avait eus jusqu’alors, et que, s’il voulait en, 
laisser le commandement à Cn. Octavius, ce dernier aurait cette 
année les pouvoirs de propréteur : mais s’il le confiait a Læiius 
Octavius devait revenir a Rome, et ramener les vaisseaux inu- 
Vjes au proconsul. M. Fabius eut, dix galères pour défendre la 
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imperium esset : si Lælium præficeret, Octavius Ro- 
mam decederet, reduceretque naves quibus coosuli 
usus non esset. Rt M. Fabio in Sardiniam decem 
longæ naves decretæ. Et consules duas legiones. 
urbanas scribere jussi ; ut quatuordecim legionibus 
eo an no» centum navibus longis respublica adminis- 
traretur. 

XLII. Tum de legatis Philippi, et CarTbaginien- 
sium actum. Priores Macedonas introduci placuit ; 
quorum varia oratio fuit » partim purgantium » quæ 
questi erant missi ad regem à Româ legati de popu- 
latioue sociorum; partim ultro accusantium quidem 
et socios populi Romani, sed multo infestiùs M. Au- 
relium ( quem ex tribus ad se missis legatis, delectu 
habito, substitisse, et se bello lacessîsse contra fœ- 
dus, et sæpe cum præfectïs suis signis collatis pu- 
gnasse) ; partim postulantium, ut Macedones, dux- 
que eorum Sopater, qui apud Hannibalem mercede 
militassent, captique iç vinculisessent»sibi restitue- 
rentur. Adversùs ea M. Furius , rnissus ad idipsum 
ab Aurelio ex Macedonià , disseruit, « Aurelium re- 
a lictum, ne sociipopuli Romani fessi populationibus 
» atque injuriâ ad regem deficereut, finibus socio- 
» rum non excessisse ; dedisse operam, ne impunè 
» in agros eorum trahsscenderent populatores. Sopa- 
» trum ex purpuratis et propinquis regis esse : eum 
» cum quatuor millibusMacedonum et pecuniârois- 
# sum imper in Africam esse, Hannibali Carthagi- 
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Sardaigne. Enfin, les consuls eurent ordre de lever deux légions 
de citoyens, de sorte que la république eut sur pied , cette an¬ 
née; quatorze légions et cent dix vaisseaux de guerre. 


XLH. Il fut ensuite question de l’audience que demandaient 
les ambassadeurs de Philippe et de Carthage. Ceux du roi furent 
introduits les premiers. Leur discours roula sur divers points : 
d’abord ils cherchèrent a justifier leur maître des hostilités que 
les ambassadeurs envoyés de Rome a ce prince, l’accusaient 
d’avoir exercées contre les alliés de la république; en second 
lieu, ils se plaignirent eux-mêmes des alliés du peuple romain, 
mais beaucoup plus amèrement de M. Aurélius, un des trois 
ambassadeurs. Ils lui reprochaient d’avoir, au mépris de son ca¬ 
ractère, fait des levées de soldats, d’être resté dans les états du 
roi, de lui avoir fait la guerre, contre les termes du traité, et 
d’avoir plus d’une fois marché contre ses lieutenants, enseignes 
déployées. Enfin, ils demandaient qu’on rendit à Philippe 
Sopater et les Macédoniens qui avaie* été a la solde de Car¬ 
thage dans l’armée d’Annibal, et que les Romains avaient fait 
prisonniers. A ces inculpations, M_. Furius, qu’Aurélius avait 
envoyé tout exprès de Macédoine , répondit « qu’Aurélius 
avait été laissé dans le pays, afin d’empêcher que les alliés, las 
des ravages et des violences qu’ils éprouvaient, ne se donnassent 
enfin à Philippe pour s’en délivrer; qu'il n’avait point quitté 
leur territoire ; qu’il s’était borné a ne pas permettre d’incur¬ 
sions hostiles. Quant a Sopater, un des favoris et des parents 
du roi, on l’avait envoyé en Afrique, avec quatre mille hommes 
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» uiensibusque auxilio. a De- (iis rebas interragati 
'' Macedones cùm perplexe respondereat, ipsi ante 
responsum tulerunt, « Bellum quærere regetn, et si 
» pergat, propediem inventurum. Dupliciter ab ea 
» fœdus violatam ; et quod sociis populi Romani in» 
v> jurias fecerit, bello armisque lacessierit; et quod 
» hostes auxiliis et pecuniâ juverït. Et P. Scipionem 
» rectè atque ordine videri fecisse et facere, quod 
« eos qui arma contra populum Romanum ferentes 
>> capti sunt, hostium numéro in vinculis habeat; et 
» M, Aurelium è republicâ facere, gratumque id 
V senatui ésse, quod socios populi Romani, quando 
» jure fœderis non posset, armis tueatur. » Cum hoc 
tam tristi responso dimissis Macedonibns, Carthagi- 
nienses vocati : quorum ætatibus dignitatibusque 
’ çonspectis, (nam longe primi civitatis erant) tum 
pro $e quisque dicere verè de pace agi. Insignis ta- 
men inter ceteros Asdrubal erat, ( Hædum popula* 
res cognomine appellabant ) pacis semper auctor, 
adversusque factio® Barcinæ : eô tum plus illi auc- 
toritatis fuit, belli culpam in paucorum cupiditatem 
à republicâ transferenti. Qui cùm yarià oratione 
usus esset, nunc purgando crimina, nnnc quædam 
fatendo, ne impudenter certa negantibus diflicilior 
venia esset, nunc monendo etiam Patres Conscrip- 
tos, ut rebus secundis modeste ac moderatè utereiv 
tur; « Si se atque Hannonem audissent Carthagi- 

nienses, et tempore uti yoluissent, daturos fuisse 
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pt de l’argent, au secours d’Anqibal et de Carthage. » Pressés de 
questions sur tous ces points, les ambassadeurs ne firent que des; 
réponses évasives, et alors on leur déclara « que le roi cherchait vi¬ 
siblement la guerre, et que, s’il persistait, il ne tarderait pas a la 
trouver. Il avait doublement violé le traité, puisque, non content 
de vexer les alliés du peuple romain et de désoler leurs terres par 
de véritables hostilités, il avait donné des secours d’hommes, et 
d’argent aux ennemis de la république. Scipion avqit été en droit 
de traiter en ennemis et de retenir dans les fers, des homme^ 
pris les armes 'a la main contre elle; et le sénat ne pouvait que 
savoir gré à Aurélius, d’avoir, conformément à l'intérêt de 
Pétat, protégé les alliés par la force des armes, puisque la* foi 
d’un traité n’avait pu le%mettre a couvert.» Les Macédoniens j 
Congédiés avec cette réponse sévère, les ambassadeurs de Car¬ 
thage furent admis à leur tour. C’étaient les plus distinguerai? 
leur naissance et par leurs emplois; a l’aspect de leur âge et do 
leur gravité, chacun se dit qu’enfin Carthage songeait sérieuse¬ 
ment h la paix. Mais le plus Considérable de tous était Àsdru* 
bal, surnouimé Hædus par ses compatriotes, dont les conseils 
avaient toujours été pacifiques, et que l’on connaissait pour 
l’ennemi de la faction Barcine. C’est ce qui donna plus de 
poids a son apologie du gouvernement carthaginois, dans la¬ 
quelle il eut l’art de rejeter le tort de la guerre sur un petit 
pombre d’ambitieux. Dans ce discours adroit et sensé, tantôt il 
excusa ses concitoyens sur certains articles, tantôt il passa con¬ 
damnation sur d’autres, pour ne pas aigrir le sénat par des dé¬ 
négations sans pudeur, sur des faits avérés, et finit par exhorter 
les Romains a faire un usage modéré de leurs avantages, ajou¬ 
tant que, «si les Carthaginois n'eussent pas fermé l’oreille a ses 
avis et à ceux d’Hannon, ils auraient dicté les conditions dé la 
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H pacis conditiones, quas tune peterent. Raro sitnul 
» hominibus bonam fortunam bonamque mentem 
5 > dari. Populum Romanum eo invictuna esse, quôd 
» in secundis rebus sapere et consulere meminerit. 
» Et hercule mirandum fuisse, si aliter facerent. Ex 
» insolentiâ, quibus nova bona fortuna sit, impoten- 
» tes lætitiæ insanire. Populo Romano usitata, ac 
» prope jam obsoleta ex victoriâ gaudia esse, ac 
» plus penè parcendo victis, quàm vinçendo impe- 
M rium auxisse. » Ceterorum miserabilior orati* 
fuit, commemorantium, « Ex quantis opibus quo 
» recidissent Carthaginiensium res : nihil eis, qui 
» modo Orbem prope terrarum obtinuissent armis , 
» sifperesse, præter Carthaginis mœnia. lis, indu» 
» sos, non terrâ, non mari quicquara sui juris cer- 
» nere. Urbem quoque ipsam ac penates îta habitu- 
» ros, si non in eâ quoque, quo nihil-ulterius sit, 
» sævire populus Romanus velit. » Cùm flecti mise- 
ricordiâ -Patres appareret, senatorum unum infes- 
tum perfidiæ Carthaginiensium succlamasse ferunt, 
« Per quos deos fœdus icturi essent, cùm eos, per 
» quos antè ictum esset, fefellissent?»—«Per eos- 
» dem, inquit Asdrubal, qui tam infesti sunt fœdera 
» violantibus. » 

XLIII. Inclinatis omnium ad pacem animis, 
Cn. Lentulus consul, cui classis provincia erat, se* 
natusconsulto intercessit. Tum Man. Acilius, et 
Q. Minuciüs tribuni plebis ad populum tulerunt. 
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paix qu’ils demandaient aujourd’hui. Mais rarement les dieux 
donnaient a la fois aux hommes la bonne fortune et le bon 
esprit. Le peuple romain n’était invincible que parce que la 
prospérité ne lui faisait point oublier les conseils de la sagesse 
et de la raison ; et rien n’était plus simple : une joie immodérée 
n’enivrait et n’égarait que ceux qui n’étaient point accoutumés 
aux succès. Mais l’habitude de vaincre émoussait presque, 
pour les Romains, le sentiment de la victoire, et l’agrandisse-* 
ment de leur empire était dû a leur clémence, encore plus qu’a 
leurs conquêtes. » Les discours' de ses collègues furent plus 
humbles et plus calculés pour exciter la compassion. « Ils rap¬ 
pelèrent de quel faîte de grandeur Carthage était tombée dans 
nn abîme de misère. De l’empire du monde, que ce peuple avait 
dû a ses armes victorieuses, il ne lui restait que l’enceinte de 
Carthage. Resserrés dans ses murs, ils ne voyaient plus rien, ni 
sur terre ni sur mer, qui reconnût leurs lois. La possession même 
de leur ville et de leurs foyers ne serait assurée qu’au tant que 
la clémence romaine épargnerait leur dernier asyle. » Les cœurs 
paraissaient s’ouvrir a la compassion, lorsqu’un des sénateurs, 
irrité de la perfidie des Carthaginois, s’écria brusquement : « Par 
» quels dieux vont-ils jurer la paix, après avoir trompé ceux qui 
» furent les garants de leurs premiers serments? » — « Par ces 
mêmes dieux, reprit vivement Hannon, dont le courroux punit 
si sévèrement les parjures. » 


XLIII. Tous les esprits inclinaient vers la paix; mais le 
consul Cn. Lentulus, qui avait le commandement de la flotte, 
s’opposa à ce que le sénatus-consulte fût rendu. Alors les 
tribuns Manins Àcilius et Q. Minucius proposèrent au peuple 
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m Vellent, jnberentne senatum decernere, ut en ni 
» Carthaginieusibus pax fierel, et quem eam pacent 
date, quemque ex Africâ exercitus deporlare ju¬ 
in berent. »> De pace, uti rogassent, omnes tribus 
jusserunt : pacetn dare P; Scipionem, eunidem exer¬ 
citus deportare. Ex hâc rogatione senatus decrevit, 
üt P. Scipio ex decem legatorum sententiâ pacent 
cum populo Carthaginieusi, quibus legibus ei vide- 
retur, faceret. Gratias deinde Patribus egêre Car- 
thaginienses, petieruntque , lit sibi in urbera in- 
troire, et colloqui cum civibus suis liceret, qui capti 
in publiçâ custodiâ essent : « Esse in iis partim pro- 
» pinquos amicosque suos, nobiles homines; par- 
y> tim, ad quos mandata à propinquis haberent. » 
Quibus conventis, cqm rürsus peterent, ut sibi quos 
vellent ex iis rediméndi potestas fieret; jussi no» 
mina edere : et, cùm ducentos ferme ederent, sena- 
iusconsultum factum est, « Ut legati Romani duceu- 
» tos ex capti vis, quos Carthaginienses vellent, ad 
» P, Cornelium Scipionem in Africain deportàrent; 
» nunciarentque ei, ut, si pax convenisset, sine 
» pretio eos Carthaginiensibus redderet. » Feciales 
cùm in Africam ad foedus feriendum ire juberentur ; 
ipsis postulantibus, senatusconsultum in hæc verbà. 
factura est : « Ut privos lapides silices (53), privas- 
» que verbenas secum ferrent : uti prætor Romano 
» his imperaret, ut, foedus ferirent, illi prætorem 
» sagmina poscerent. » Hçrbæ id genus ex arce 
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^autoriser le sénat à faire la paix avec Carthage , et de 
déclarer a qui son intention était de confier le soin de là 
conclure, et celui de ramener l’armée d’Afrique. Le vœu de$ 
tribus fut unanime ; toutes s’accordèrent k vouloir la paix, et 
k charger Scipion de la faire et de ramener les troupes. En 
conséquence de cette loi, le sénat décréta que P. Scipion, aidé 
de dix commissaires, ferait la paix avec les Carthaginois, aux 
Conditions qu’il jugerait convenables. Les ambassadeurs, après 
avoir rendu grâces au sénat, demandèrent la permission d’entrer 
dans la ville, et de s’entretenir avec ceux de leurs concitoyens 
qui étaient détenus dans les prisons publiques, ajoutant « qu’ils 
tenaient aux plus considérables par le sang et l’amitié, et quils 
avaient k donner k d’autres des nouvelles de leurs parents. » 
Après les avoir visités, ils sollicitèrent une nouvelle faveur, 
celle d’en racheter un certain nombre; on leur en demanda les 
noms; ils en nommèrent environ deux cents, et le sénat décré* 
ta que « les dix commissaires romains qui devaient aider Sci¬ 
pion de leurs lumières, ramèneraient en Afrique deux cents 
captifs au choix des ambassadeurs , pour les présenter k 
P. Corn. Scipion; et que ce général serait tenu de les rendre 
aux Carthaginois, sans rançon, après la conclusion de la paix, a 
Les féciaux, sur l’ordre qu’ils reçurent de passer en Afrique * 
pour donner k l’accord la sanction religieuse, demandèrent au 
sénat un décret qui fut rendu en ces termes : « Chacun des fé- 
» ciaux portera avec lui les cailloux et les verveines sacrées, et 
» les recevra du premier magistrat de Rome, avec l’ordred’im- 
» molerles victimês. » Cette verveine est une herbe qu’on prend 
dans le Capitole pour la donner aux féciaux. Enfin les ambasr 
sadeurs reçurent leur audience de congé ; et s’étant rendus en 
Afrique auprès de Scipion , ils firent la paix aux conditions 
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sumptum dari fecialibus solet. Ita dimissi ab Rom& 
Carthaginienses , cùm in Africain venissent ad Sci- 
pionem, quibus antè dictum est legibus, pacem fe- 
ceruut. Naves longas, elephantos, perfugas, fugiti- 
yos, captivorum quatuor millia tradiderunt; inter 
quos Q. Terentius Culleo (54) senator fuit. Naves 
provectas in altum incendi jussit : quingentas fuisse 
omnis generis, quæ remis agerentur, quidam tra- 
dunt; quarum conspectum repentè inceudium tam 
lugubre fuisse Pœnis, quàm si tum ipsa Carthago ar- 
deret. De perfugis graviùs, quàm de fugitivis con- 
sultum : nominis Latin! qui erant, securi percussi, 
Romani in crucem sublati. 

XLIV. Annis antè quadraginta pax cum Cartka- 
giniensibus postremô facta erat, Q. Lutatio, A. Man- 
lio consulibus. Bellum initum annis post tribus et 
viginti, P. Cornelio, Ti. Sempronio consulibus. Fini- 
tum est septimodecimo anno (55), Cn. Cornelio, 
Ælio Pæto consulibus. Sæpe postea ferunt Scipio- 
nem dixisse , Ti. Claudii primùm cupiditatem , 
deinde Cn. Cornelii, fuisse in morâ, quominus id 
bellum exitio Carthaginis finiret. Carthagini cùm 
prima collatio pecuniæ diutino bello exhaustis diffi- 
cilis videretur, mœstitiaque et fletus in curià esset, 
ridentem Hannibalem ferunt conspectum : cujus 
cùm Asdrubal Hædus risum increparet in publico 
fletu,cùm ipse lacrymarum causa esset ; «Si, quern- 
nadmodum oris habitus cernilur oculis, inquit. 
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marquées ci-dessus. Ils lui livrèrent leurs vaisseaux de guerre, 
leurs éléphants, les esclaves fugitifs, ainsi que les transfuges 
romains, et quatre mille prisonniers, au nombre desquels se 
trouva un sénateur, nommé Q. Térentius Culléon. Scipion fit 
conduire les vaisseaux en pleine mer pour y être brûlés ; il s’y 
trouva plus de cinq cents batiments a famés, et l’aspect de cet 
embrasement, qui frappa tout a coup les yeux, pénétra les 
Carthaginois d’une aussi vive douleur qu’aurait pu faire l’in¬ 
cendie même de Carthage. Les déserteurs furent punis plus 
rigoureusement que les esclaves ; tous ceux qui faisaient partie 
des alliés du nom latin eurent la tête tranchée, et les Romains 
furent mis en croix. 


XLIV. Il y avait quarante ans que la dernière paix avait 
été faite avec les Carthaginois, sous le consulat de Q. Lutatius 
et d’Aulus Maulius. La guerre avait recommencé vingt-trois 
ans après, sous celui de Publ. Cornélius et de Tib. Sempronius. 
Elle fut terminée la dix-septième année, pendant le consulat 
de Cn. Cornélius et de Publ. Ælius Pætus. Dans la suite, on 
entendit plus d’une fois dire à Scipion que, s’il n’avait pas 
terminé cette guerre par la destruction entière de Carthage , 
la faute en était a l’ambition, d’abord de Tib. Claudius, puis 
de Cn. Cornélius. Comme le trésor était épuisé par les dépenses 
d’une si longue guerre, la difficulté de trouver la somme né¬ 
cessaire au premier paiement des contributions, causa une tris¬ 
tesse si profonde au milieu du sénat de Carthage, qu’on eut 
peine à retenir ses larmes. Afcnibal, au contraire, ne put s’empê- 
cher de rire ; et sur le reproche que lui fit Asdrubal Hædus 
d’insulter, par une joie indécente, a la douleur publique dont il 
x. 27 
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ss sic et animus intus cerni posset, facilè vobis appa- 
»reret, non læti, sed prope amentis malis cordis 
ss hune, quena inciepatis, risum esse; qui tamen ne- 
ss quaquam adeo est intempestivus , quàm veslræ 
ss istæ absurdæ atque abhorrentes lacrymæ sunt. 
ss Tune ttesse decuit, cùm adçmpta nobis arma , in- 
» censæ naves, interdictum externisbellis : illo enim 
ss vulnere concidimus. Nec esse in vos, odio vestro t 
ss consultum ab Romanis credatis (56). Nulla magna 
ss civitas diu quiescere potest : si foris hostem non 
» habet, domi invenit; ut prævalida corpora ab 
ss externis causistuta videntur, sed suis ipsa viribus 
Monerantur. Tantum, nimirum, ex publicis malis 
ss sentimus ( 57 ), quantum ad privatas res pertinet : 
»nec in eis quicquam acriùs, quàmpecuniæ dam- 
» num stimulât. Itaque, cùm spolia victæ Cartha- 
ss gini detrabebantur, cùm inermem jam ac nudam 
ss destitui inter totarmatas gentes Africæ cerneretis, 
ss nemo ingemuit : nunc quia tributum ex privato 
» conferendum est, tanquam inpublico funere com- 
ss ploratis. Quàm vereor, ne propediem sentiatis le- 
» vissimo in malo vos hodie lacrymasse ! ss Hæc 
Hannibal apud Carthaginienses. Scipio, concione 
advocatâ, Masinissam, ad regnum paternum Cirtâ 
oppido , et ceteris urbibus agrisque, quæ exregno 
Syphacis in populi Romani potestatem venissent, 
adjectis donavit. Cn. Octavium classem in Siciiiam 
ductam Cn. Cornelio consul! tradere jussit : legatos 
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étâîl la première cause, il répondit: « Si l’œil pouvait lire au 
» fond de l’ame, comme il distingue les mouvements extérieurs, 

» il ne vous serait pas difficile de reconnaître que ce riçe qui 
» vous indigne, loin d’être l’expression de la joie, est lesymp- 
» tome d’un égarement causé par l’excès du malheur. Encore 
» ce rire est-il moins intempestif que vos larmes, aussi vaines 
» que déplacées. C’est quand on nous a désarmés, quand on a 
» brûlé nos vaisseaux, quand on nous a interdit toute guerre 
» étrangère, qu’il convenait de répandre des pleurs ; car c’est 
» la le coup qui nous a blessés a mort. Et ne croyez pas que 
» les Romains aient pris leur haine ou celle qu’ils vous suppo- 
» sent pour mesure du traitement rigoureux qu’ils vous font 
» subir. S’ils vous lient les mains, c’est qu’ils savent qu’aucune 
» grande cité ne peut jouif d’un long repos» Au défaut d’enne- 
» mis étrangers, elle en trouve dans son sein : semblable à ces 
» corps robustes qui paraissent a couvert de tout péril au de- 
» bors, tandis qu’ils succombent sous le poids de leur propre 
» vigueur. Nous ue sentons des calamités publiques que ce qui 
» nous touche personnellement; et la perte de l’argent est de 
» tous les maux celui qui nous trouve le plus sensibles. Aussi, 
» lorsqu’on dépouillait Carthage pour prix de la victoire, lors- 
» qu’ont la laissait nue et désarmée, a la merci de tant de nations 
» belliqueuses de l’Afrique, aucun de vous n a poussé même un 
» soupir! Aujourd’hui, que chaque particulier doit payer sa 
» quote-part des contributions, la désolation est générale, 
» comme dans des funérailles publiques. Combien je crains 
» qu’avant peu vous ne vous aperceviez que ce qui vous coûte 
« aujourd’hui des larmes, était le plus supportable de vos 
» maux! » Tel fut le discours d’Annibal a ses concitoyens. 
Cependant Scipion, dans une assemblée générale de l’armée, 

27.. 
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Carlhagiuiensium Romam proficisci, ut quæ ab se 
,«x decem legatorum sententiâ acta essent, ea Pa- 
tium auctoritate populique jussu confirmarentur. 


XLV. Pace terrà marique partâ ,exercitu in naves 
imposito, in Siciliam Lilybæum trajecit : inde ma- 
gnà parte militum in navibus missâ, ipse per lætam 
pace non minus quàm -victofiâ Italiam , effusis non. 
urbibns modo ad habendos honores, sed agrestium 
etiam turbâ obsidente vias, Romam pervenit ; trium- 
phoque omnium clarissimo urbem est invectus. ' Ar- 
genti tulit in ærarium pondo centum millia viginli 
tria : militibus ex prædâ quadragenos æris divisit. 
Mprte subtractus spectaculo magis hominum, quàm 
triumphantis gloriœ, Syphax est, Tibure haud ita 
multô antè mortuus, quo ab Albâ traductus fuerat : 
conspecta mors tamen ejus fuit, quia publico funere 
estelatus. Hune regem in triumpho ductum Poly- 
bius, haudquaquam spernendus auctor, tradit. Se- 
cutus Scipionem triumphantem est pileo capiti im¬ 
posito (58) Q. Terentius Culleo ; omnique deinde 
\itâ, ut dignum erat, libertatis auctorem coluit. 
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déclara, au nom du peuple Romain, qu’il ajoutait aux états que 
Masinissa tenait de ses pères, Cirta et les autres villes et pro¬ 
vinces de Syphax, dont les armes romaines rivaient rendu 
maître. Cn. Octavius reçut du général l’ordre de reconduire Ta 
flotte en Sicile, pour la remettre à la disposition du consul 
Cn. Cornélius; et, quant aux ambassadeurs, Scipion les renvoya 
à Rome pour y faire ratifier, par le sénat et le peuple, le traité 
qu’il venait de conclure, de l’avis des dix commissaires. , 
XLV. Enfin après avoir donné a sa patrie une paix si glo¬ 
rieuse sur terre et sur mer, il embarqua ses troupes, repassa eu 
Sicile, et vint aborder a Lilybée. De la il fit partir, sur des ga¬ 
lères, la plus grande partie de ses soldats; et avec le reste tra¬ 
versa l’Italie, heureuse de la paix autant que de la victoire, au 
milieu du concours immense des peuples qui, des villes et des 
campagnes, accouraient en foule sur son passage, arriva jusqu’à 
Rome avec c€ magnifique cortège , et y reçut les honneurs du 
plus brillant triomphe. Il fit entrer dans le trésor public plus 
«'a cent vingt-trois mille livres pesant d’argent, et chacun de 
ses soldats eut une gratification de quarante deniers, prise sur 
le butin fait aux ennemis. La mort de Syphax, arrivée depuis 
peu a Tibur, où on l’avait transporté d’Albe, déroba ce prince 
aux regards du peuple, plutôt qu’a la gloire du triomphateurs 
Cependant le public, avide de spectacle, retrouva, dans la publi¬ 
cité des funérailles du roi, celui dont sa mort l’avait privé. 
Polybe, dont le témoignage est d’un grand poids, rapporte que 
sa présence releva le triomphe de son vainqueur. Q. Téren- 
tius Culléon suivit le char de Scipion , le chapeau d affranchi 
sur la tête, et, tout le reste de sa vie, l’honora comme son 
libérateur. Quant au surnom $ Africain qui distingue ce grand 
homme, on ne sait s’il le dut à l’enthousiasme de ses soldats ou 
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Àfricanum eognomen militaris priùs favor, an po» 
pularis aura celebraverit, an, sicuti Felicis Sullæ» 
Magnique Pompeii, patrurn memoriâ, cœptum ab 
assentatione familiari sit, parum compertum habeo» 
Primus certè hic imperator Domine victæ ab se gen- 
tis est nobilitatus. Exempta deinde hujus, nequa- 
quam victoriâ pares, insignes imaginum litutas , 
claraque cognomina familiæ fecêre. 
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' à la faveur du peuple. Peut-être même n’eut-il d’autre origine 
que les compliments flatteurs de ses amis, comme du temps 
de nos pères Sylla obtint celui d’ Heureux , et Pompée celui de 
Grand . Au moins est-ce le premier général qui ait pris le nom 
de la nation qu’il avait vaincue. Dans la suite, d’autres Romains, 
à son exemple, se sont attribué de pareils titres d’honneur, et 
ont laissé cette illustration a leurs familles, mais sans les avoir 
mérités par des victoires aussi éclatantes. 


FIN DE LA TROISIÈME DECADE. 
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( i) Juris pontificii, Licinius était grand pontife, et par conséquent 
il était naturel qu’il eût approfondi cette sorte de connaissances. ( Note 
de Crévier. ) 

(a) Cn. Octavio prœtori item prions anni. Octavius avait été pré¬ 
teur deux ans auparavant, et l’année précédente, il avait été chargé 
de défendre les cotes de Sardaigne, avec une flotte de quarante vais¬ 
seaux. Voy , liv. XXVIII, ch. 38, et liv. XXIX, ch. i3. (Id.) 

(5) Ludos Magnos... quos T. Manlius vovisset... Voy. liv. XXVII, 
ch. 33. ( Id. ) ' 

(4) Ut proximis casis injectus ignis hœsit . Imitation de Silius, 
liv. XVII, 

Castra le vi calamo cannâque intortapalustri, 

Qualia Maurus amat dispersa mapalia pastor f N 

Aggreditur fur dm armorum tutandbus umbris , 

Ac tadtâ spargit oelata iucendia Docte. 

. Inde ubi collecti rapidam diflundere pestem 
Cœperunt ignés et se per pinguin m^gno 
Fabula ferre sono, clare exspadantur in auras, 

Et frenos volucri propellunt lumine flammæ. 

It totis inimica lues cum turbine castris, 

Atque alimenta vorat strepitu Vulcanus anheloj 
Arida et ex omni manant incendia tecto. 

Sentitur plerisque prius quàm cernitur ignis 
Excitis somno, multorumque ora vocantum 
Auxilinm invadont flammæ, fluit undique yictor 
Mulciber, et rapidis amplexibus arma yirosque 
Corripit, exundat pestis seminstaque castra 
Ardenti volitant per nubila-summa favillâ. 

Ipsius ingenli regis ^ntoria saltu 


? 
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Lugubre increpitans Iatè circumvolât ardor, 

Hausûsetque virum, trépidas ai clade satelles 
E somno ac stfatis rabaissée multa precantem. 

( 5 ) Afrorum urbem . Polybe a omis aussi le nom de cette ville* 
Appien la nomme Anda. ( Note de Sigonius . ) 

(6) Urbem nomine Âbbam . Aujourd’hui Thessa. ( Trad. angl.) 

(7) Tuneta. Aujourd’hui capitale du royaume du même nom , sur 
le golfe de Goulette. Cette ville était à six vingts stades de Carthage, 

* selon Polybe. ( Note de Rollin. ) 

(8) Sicut quondam ab Romanis. Voy. liv. XXIV, ch, 48 . 

(9) A more captivæ victor cap tus. Appien rapporte que Sopho- 
nisbe avait été fiancée à Masinissa. Ainsi l’impression qu’elle fit sur 
ce prince est moins étonnante. ( Note de Crévier. ) 

(10) More adulantium. Le mot adulatio est employé par les au¬ 
teurs latins pour exprimer xar’ i\ o'xtîv , l’hommage que les courtisans; 
rendaient aux monarques de l’Orient, et qui consistait à se prosternei; 
devant leurs maîtres, (ld.) 

(11) CivitatL... bis jam ante eversæ. L’auteur entend par la pre* 
mière fois , 1 a défaite des Carthaginois aux îles Ægates. (Id.) 

(12) Ædes liberté , loca. On ne voit pas trop quelle différence 
Tite-Live assigne entre ædes et loca , à moins que,par ce dernier, 
on ne conjecture que c’était une place d’honneur au théâtre, au sénatî 
et dans l’assemblée du peuple. {Note deDrakemborch.) 

(1 3 ) Sinum Gaüicum. Le golfe de Lyon. 

( 1 4 ) G. Lutalio patruo. Comment Lutatius pouvait-il être l’oncle 
paternel deServilius, puisqu’il n’y a aucun rapport entre les noms? Au 
reste patruo ne se trouve pas dans beaucoup d’éditions. ( Note de 
Crévier. ) 

(1 5 ) Advicum Tanetum , Voy. liv. XXI, ch. a 5 . 

(16) Consentia ..., Clampetia. Il y a encore ici un de ces oublis 
où Tite-Live tombe de temps en temps. L’année précédente, Clam- 
pétie avait été prise d’assaut par le consul P. Seropronius, et Consentia 
s’était rendue. Voy. liv. XXIX, ch. 38 . ( Note de Crévier.-^ 
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( 17) Uffugum . Aujourd’hui Faggiano, en Calabre. ( Trad, angl . ) 

(18) Vergæ . Aujourd’hui Roggiano. {Id. ) 

(19) Besidiœ . Aujourd’hui Bisignano. ( Id. ) 

(20) Hetriculum . Aujourd’hui Latarico, à huit milles O. du précé¬ 
dent. ( /J. ) 

(21) Sypheum . Castrovillare. ( 2J. ) 

(22) Argentanum . Près Mont-Alto, à moitié chemin entre Con- 
sentia et Saint-Marco, (/d.) Il faut observer que les applications de ces 
noms obscurs à des lieux de la géographie moderne sont un peu 
hasardées. 

( 23 ) Legati ab Carthagine, vacantes in Africam. Silius feint 
qu’un songe donne au général africain un pressentiment de l’ordre qu’il 
va recevoir. 

Et fera ductoris turbabant somnia mentem. 

Namque gravis curis car pi t dum nocie quictcm, 

Gernere Flaminiura, Gracchumque , et cernere Paulum 
Visus erat simul adversos mucronibus in se 
Districds ruere, atque Italâ depellere terrâ , 

Omnisque à Cannis, Trasimeniquc ornais ab andis 
In pontam impellens umbrarum exercitus ibat. 

Ipse fugameupiens notas evadere ad Alpes 
Qnærebat, terræque ulnis aniplexus utrisque 
Hærebat Latiæ, donec vis sæva profundo 
Truderet, et ripas daret asportare procellis. 

Cette fiction est noble et grande, et l’on n’en rencontre pas souvent 
de pareilles dans Silius, 

(24) Frendens gemensque ... tempérons . Voici comme Silius peint et 
fait parler Annibal en cette occasion : 

Audivil torvo obtutu defixus, et ægrà 
Expendit tacito cmâ secum ipse volutans 
An tanti Carthago foret ; sic deindè profatur : 

« O diruin exiduni mortalibus , ô nihil unquàm 
Crescere , nec magnas patiens exsurgere laudes 
luvidia! eversam jamprideut exseiudere Romani,. 

Atque sequâssç solo poiui, traduceie cap tain 
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Servilium gentem, Latioque imponcre leges. 

Dumsumptus, damquc arma duci, fessosque secundis 
Suramisso tirone negant recrearc maniplos, 

Dumque ctiam cerere et victu fraudàsse cohortes 
Hannoni placet, induitur toia Africa flammis ; 

Nunc patriæ décos, et patriæ nunc Hannibal unom 
Subsidium, nonc in nostrâ spes ultima dextrà. 

Vertantur signa, ut patres statuére simulqne 
Et patriæ muros, et te servabimos , Hannon. » 

( 2 5) Quod non cruentum ab Cannensi victorid militem Romani 
duxisset. Titc-Live suppose toujours que ce délai était une faute essen¬ 
tielle pour Annibal, dont lui-même se repentit dans la suite. ( Note de 
Rollin. ) 

(26) Jam dimisso Lælio. Plus haut, ch. 17, Titc-Live a rapporté 
que le sénat avait été d’avis de retenir Lælius jusqu’à l'arrivée des 
députés carthaginois; mais peut-être qu’après le départ d’Annibal on 
ne s’attendait plus à en voir arriver. ( Note de Crévier. ) 

(27) Apollinis promontorium. Aujourd’hui Rasamilara. ( Trad. 
angl. ) 

(28) Superavit paternes honores , avitos æquavit. Fabius Gorges 
ne fut consul que trois fois, et Fabius Cunctator, son fils, le fut cinq 
fois, comme son aïeul ou bisaïcùl Rullus. ( Note de Rollin. ) 

(29) Ludos quos... T. Manlius ... voverat... Ce vœu aurait dû êtreac- 
compli l’année précédente, et l’ordre en avait été donné. Il survint appa¬ 
remment quelque obstacle. ( Id. ) 

(30) Statorius semilixa.\oy. liv. XXIV, ch. 48 . 

( 3 1 ) Senex vincendo factus. Il y a un peu d’exagération dans ce 
mot senex. Annibal n’avait alors que 46 ans. ( Note de Crévier. ) 

( 52 ) Adrumetum . Ville de Barbarie. ( Note de Rollin.) 

( 33 ) Zamam . Aujourd’hui Zamora. ( Trad . ang.) 

(34) Nadagarâ . Le traducteur anglais prétend que cette ville a 
conservé son ancien nom. 

(55) Si hoc ita jato datum erat . Ce discours est en grande partie 
imité de Polybe. 
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( 36 ) Duobus fratribus . Annibal avait trois frères, Àsdrubal, Magon 
et Hannon, qui périrent tous trois dans cette guerre. Peut-être n’avait- 
il pas encore appris que Magon était mort dans la traversée. 

(37) Marncrlinorumpericulum .dette assertion n’est pas très elacte. 
Ce fut en effet ! la crainte de l’agrandissement de Carthage qui fit prendre 
les armes à Rome, et non le danger des Mamertins qui n’étaient pas 
d’anciens alliés ; et d’ailleurs la violence et la perfidie dont ils avaient 
usé pour enlever Messine à ses légitimes possesseurs, ne les ren¬ 
daient pas trop dignes d’exciter l’intérêt des Romains. ( Note de 
Crémier. ) 

( 58 ) Modo suarn , modo hostium aciem . Ni Polybe, ni Tite-Livc 
n’a marqué précisément le nombre des troupes de chaque cote. Appien 
donne en tout cinquante mille hommes à Annibal, et quatre-vingts 
élépltants.; à Scipion,-environ vingt-trois millehommcs de pied, quinze 
cents hommes de oheval, tant Romains qu’italiens,, sans compter la 
nombreuse cavalerie de Masinissa, et quinze cents chevaux d’un autre 
prince numide. ( Note de Rollin.) 

N’est-il pas à présumer que Scipion pouvait aussi avoir avec lui 
quelques corps espagnols ? 

(39) Sua cuitjue décora .... referebat . Cétte ligne de Tite-Live a 
fourni ce discours à Silius, liv. XYIf : 

Tn mihi Flaminii portas roranrtia c*si 
Ora duels , uosco dextram ; tu primus in ictus 
Ingentis Pauli rais, ac defigis in ossa 
Mucronem ; Tibi pugnads gestantur opima . 

Marcelli, Gracchusque cadens Tibî proluit ensem. 

Ecce nianüs, qu* te pulsantcm , belHger Âppî , 

Mœnia subi irais Capnæ, de culmine mûri 
Excelso fu^A moribuudum propulit hastâ. 

Ecce aliud fulmen dextræ , quo nobile nomen 
Fulvius exccpit non unum pectore vulnus. 

Hue primA Te siste acie, cui consul in armis 
Crispions cecidit *, me Tu comitare per hostes , 
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Qui nobis, meraini, ad Cannas Iædssimos irae 
Servili fers ora ducissufûxa veruto. 

Ccrno flagrantes oculos vultumque tremendum 
Non ipso minus ense tuura, fortissime Pœmim 
O juvenis, qnalem vidi cum flumine sævo 
Insignis Trebiae, complexum ingentibns ulni* 

Mersisti fundo luctantem vana tribunum. 

At Ta qui gelidas Ticini primus ad undas 
Sdpiadæ pains tinxisti sanguine ferrum, 

Incepta exsequere, et nati mibi redde cruorem. 

Horrescam-ne ipsos veniant si ad prælia Divos, 

Ciim steteris prope me ? Vidi certantia cœlo 
Cum juga calcasti, sommas volitare per Alpes. 

Cum videam, quorum ferro manibusque capaces 
Arsére Argyripae campi, nunc scgnior ibis 
N une mibi, qui primus torques in mœnia telum 
Dardana, nec nostrae facilis concedere landi? 

Te vero, te te exstimulem , qui fulmina; tajotra 
Et nimbos tonitrusque ac summi numinis iras 
Cùm starem , perferre ferox ac vana jubebas 
Nubûa, et ante ducem Capitolia cclsa petebas ? 

Quid vos, queis daro deleta est marte Sagunlus 
Exhorter, quos nobibtant primordia belli ? 

Ut meque et vobisdignum, defendite, quaeso, 

Præleritas dextræ laudes. Divûm ipse favore 
Vincendoque senex patriam post trinalabantem 
Lustra , et non visos tam Iongâ ætate Penates, 

Acnatum etfidæjam pridem conjugis ora 
Confisus vobis repeto, non altéra restât 
0 Jam Libyæ, nec Dardaniis pugna altéra restât. 

Certatus nobis hodie dominum accipit orbis. 

( 4 o) Ominatur .... portendisse. Ce verbe marque plus ordinaire¬ 
ment le futur que le passe'; mais Scipion veut dire que les auspices 
qui, aux îles Ægates, ont promis aux Romains la victoire, la leur an¬ 
noncent egalement à Zama. (Id.) 

( 4 1 ) Applicantes se antesignanis. Ou plutôt, comme le dit Polybe* 


Digitized by LjOOQle 



43o NOTES 

dans les intervalles laisses entre les compagnies, adroite et à gauche 
des espaces qui restaient ouverts. ( Id. ) 

( 4 a) Modico inde intervallo relicto. Rollin, d’après Polybe, dit 
que cet intervalle fut d’un stade. {Notede Rollin.) 

(43) Non lingua , non mos , etc. Silius imite ainsi ce passage : 

. *.Tôt dissona îinguâ 

Agmina, barbarico tôt discordantia ritu 
Corda virum. ( Liv. XVI., v. 19. ) 

( 44 ) Victor es ad decem millia cecidére. Sigonius soupçonne qu’il 
faut lire ad duo millia. Polybe n’en marque qu’environ deux mille, 
et Appien deux mille cinq cents. 

( 45 ) Bellum neve in Africa, neve extra Africam. Barbeyrac 
observe que Tite-Live n’a pas rendu exactement le passage de Polybe. 
L’interdiction absolue n’a lieu qu’au dehors de l’Afrique; pour l’inté¬ 
rieur , avant d’entreprendre une guerre, il faut que Carthage prenne 
l’aveu des Romains. ('Note de Drakemborch.) 

( 46 ) Decem millia talentiim argenti. Dix mille talents attiques 
faisaient trente millions. Ceux-ci, qui étaient des talents euboïques , 
faisaient un peu ipoins. ( Note de Rollin . ) 

(47) Novem annorum... profectus. Il s’ensuivrait de ce passage, 
de deux autres de Tite-Live, ch. 5 e et 55 , et du témoignage uniforme 
de Polybe, liv. XV, qu’Annibal, depuis l’âge de neuf ans, n’avait pas 
revu sa patrie. Cependant il est certain qu’il était à Carthage lorsque 
Asdrubal lui écrivit pour l’appeler auprès de lui en Espagne, liv. XXI, 
ch. 3 . Il paraît difficile de concilier ces deux récits. ( Note de Crévier. ) 

( 48 ) Excusald imprudenlia. Rollin ajoute, d’après Polybe : « C’est 
» mon zèle pour le bien public qui ma fait tomber dans la faute qui 
» vous choque; car je ne puis revenir de mon étonnement, de voir 
» qu’un Carthaginois, instruit de tout ce qui s’est passé, de notre part, 
» à l’égard du peuple romain, et le voyant devenu, par la victoire, 
» maître absolu de notre sort, ne rende pas grâces aux Dieux de ce 
» qu’il nous traite si favorablement. » Il s’appliqua surtout à montrer 
de quelle importance il était de se réunir dans le sénat, et de ne poin t 
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donner lieu, par le partage des sentiments, à porter devant le peuple 
une affaire de cette nature. En effet, quand les avis étaient partagés 
dans le sénat, la décision des affaires était dévolue au peuple * mais 
dans ce cas seulement. ( Note de Rollin.) 

(49) Populonios . Aujourd’hui Populonia, près Piombino, en 
Toscane. ( Trad . angl. ) 

( 5 0) Ilvam. Aujourd’hui l’île d’Elbe. ( Id. ) 

( 5 1 ) Insanos montes . C’est une chaîne de montagnes qui coupe 
en deux l’île de Sardaigne. On les appelait Insani , parce qu’on ne 
croyait pas qu’il fut possible de les franchir. ( Id. ) 

( 5 ^) Sine cundibus magistratïbus. C’est-à-dire, de magistratures 
curules Ordinaires ; car la dictature était une magistrature extraordinaire. 
( Note de Drakemborck. ) 

( 53 ) Lapides silices . Cailloux pointus qui servaient de couteaux 
pour égorger les victimes. ( Note de Guérin. ) 

( 54 ) Q- Terentius Culleo. Plutarque, dans ses Apophthegmes 7 
rapporte que Scipion refusa d’entendre les ambassadeurs de Carthage 
qui venaient lui demander la paix, avant qu’ils eussent relâché ce séna¬ 
teur, et que ce ne fut qu’après avoir obtenu sa liberté, qu’il consentit à 
dicter les conditions. 

( 55 ) Seplimodecimo arrno. La dix-septième année était ccoulc'e, 
et la dix-huitième même commencée. ( Note de Crévier.) 

( 56 ) Nec esse in vos , odio vestro consultum .... credatis. Ce pas- 
page n’est pas très clair, et d’ailleurs est-il naturel qu’Annibal, connu 
par sa haine contre les Romains, se rende ici l’apologiste de leur con¬ 
duite ? Aussi des commentateurs ont-ils lu : Necesse est in vos odio 
vestro, etc. C’est-à-dire: « Les Romains ont bien senti qu’un grand état 
» ne peut jouir d’un long repos; et par un raffinement de haine égale 
» à la votre, ils ne vous ont ôté la faculté de faire la guerre que pour 
» que vous trouviez bientôt dans vos troubles intérieurs, les ennemis 
» que vous n’aurez plus au dehors. » Ce sens est peut-être un peu tiré ; 
mais il est du moins plus conforme au caractère d’Annibal. C’est ce 
qu’a aussi observé le judicieux Crévier. (Note de Drakemborck.) 
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('5 7 ) Tantum , nimirum , eo* publicis maîis sentimus. Cette reflexion 
est de toute justesse. Mais est-elle bien amenée pa r ce qui précédé ? Il 
semble qu’il y a dans ces idées une lacune qui n’est pas ordinaire à Tite- 
Live. 

(58) Pileo capiti imposito. Q. Térentius Culléon survécut à son 
libérateur, et parut à ses funérailles avec le même attribut. 


FIN DU DIXIÈME YOLUME, 
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